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@ INTRODUCTION 


1. La littérature ecclésiastique au n° siècle pré- 
sente un caractère nettement apologétique. Les 
chrétiens avaient à justifier leur foi devant les 
Juifs et devant les païens. Les Juifs voyaient en 
eux des païens, et les païens des impies (voy. Ep. 
à Diognète, xm, 1). Le gouvernement romain 
proscrivait un culte contraire à la religion offi- 
cielle, le peuple le poursuivait de sa haine et de 
ses calomnies, les philosophes attaquaient au nom 
de la raison la doctrine chrétienne. L'œuvre des 
apologistes fut de répondre à ces contradictions. 
Aux Juifs, ils firent voir que les chrétiens seuls 
avaient la véritable intelligence des livres saints ; 
aux empereurs, ils prouvèrent l'injustice de la 
procédure suivie à leur égard ; au peuple et aux 
philosophes, ils montrèrent la pureté et l'excel- 
lence de leur religion. 

Orro, Corpus apologetarum christianorum saec. II, 
lena, 1851-1881. — Hannacx, Die Ueberlieferung der 
griechischen Apologeten des zweiten Jahrhunderts in 
der alten Kirche und im Mittelaller, Leipzig, 1882. 
— Wenner, Geschichte der apologetischen und pole- 

Jusrin. — Apologies. À 
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mischen Lileratur d. christl. Theologie, Schaffhouse, 
1861-1867. J. Donaznson, À critical history of 
Christian literalure and doctrine from the death of the 
Apostles lo the Nicene council; vol. IT-IIT : The Apo- 
logits ; Londres, 1866. — R. Mariano, Le apologie net 
primi tre secoli della chiesa ; le cagioni et ql effettr, 
sagqio crilico-slorico; Naples, 1888. — G. Scxmirr, 
Die Apologie der drei ersten Jahrhunderte in histo- 
risch-systematischer Darstellung, Mayence, 1890. 


2. Le principal représentant de la littérature 
apologétique au 11° siècle fut saint Justin. Il na- 
quit vers l’an 100, en Judée, à Flavia Neapolis, 
l’ancienne Sichem, aujourd’hui Naplouse. Son 
père, Priscos, et son grand-père, Baccheios, étaient 
Grecs d'origine et païens. Lui-même fut élevé dans 
lé“paganisme. [l raconte, dans le Dialogue avec 
Tryphon (u-vur), comment il passa de la philoso- 
phie au christianisme, et l’on accorde générale- 
ment à l'ensemble de ce récit une valeur histo- 
rique. La conversion eut lieu vraisemblablement à 
Éphèse, sous Hadrien. Puis il parcourut le monde, 
à la façon des sophistes de cette époque, prêéchant 
sa foi. Il séjourna à Rome sous Antonin. Là, 
quoique simple laïque, il avait groupé autour de 
lui comme une école de disciples volontaires. Nous 
savons par lui-même (Apol., IT, im) qu'il discuta 
souvent avec le philosophe cynique Crescens. Est- 
ce à la haine de cet adversaire, comme il le fait 
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prévoir (Apol., u, loc. cit.), qu'il faut attribuer sa 
mort? Toujours est-il qu'il subit le martyre à 
Rome, sous la préfecture de Junius Rusticus, 
c'est-à-dire entre 163 et 167. Les Actes qui relatent 
sa mort sont considérés comme authentiques. 


Tizzemonr (LenaIN DE), Mémoires pour servir à l'his- 
toire ecclésiastique, t.II, p. 344 suiv. — Semiscu, Jus- 
in der Märtyrer, Breslau, 1840-1842. — FRerrel, 
Saint Justin, Paris, 1860. — B. Auré, Saint Justin, 
philosophe et martyr; Paris, 1861 (1875). — Encer- 
HARDT, Das Christentum Justins des Märtyrers, Erlan- 
gen, 1878. Prétend que Justin est un païen qui a trans- 
formé le christianisme en système philosophique. — 
Paul Azrarp, Hist. des persécutions pendant les deux 
premiers siècles, Paris, 1885, pp. 281 suiv. ; 314suiv. ; 
365 suiv. — O. BarDENHEweR, Patrologie, Fribourg, 
1894, $ 16. — Tu. Zaun, Zeitschr. f. Kirchengesch., VIII 
(1886), 37-66; Theolog. Litteraturzeitung, 1 (1876), 
443-446. — E. C. Ricnarpson, Bibliographical Synop- 
sis to the Ante-Nicene Fathers, Buffalo, 1887, 21-926. 
— À. Exruar», Die altchristliche Literatur und ihre 
Erforschung seit 1880, Erster Literaturbericht 
(1880-1884), Strasbourg, 1894 ; pp . 85-89 ; von 1 884- 
1 900, I (Strasbourg, 1900), pp. 217-235. — G. Kruz- 
GER, Geschichte der altchristlichen Litleratur in den 
ersten drei Jahrhunderten, Fribourg, 1895, p. 63, et 
Nachträge, 1897, p. 18. — P. Bamrror, La littérature 
grecque (Anciennes lillératures chréliennes), Paris, 
1897, pp. 95 suiv. — BARDENHEwWER, Geschichte der 
altkirchlichen Litteratur, t. 1, pp. 190-242; Fribourg, 
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1902. — Actes dans RuinarT, Acta martyrum, Ratis- 
bonne, 1859, p. 101. 


3. Parmi les œuvres attribuées à saint Justin, 
trois seulement sont certainement authentiques, les 
deux apologiés : ’Anoïoyiä bdrèp Xpiorravüv mpèc 
Avrovivoy Tv ebce6%, Amodoyla drèp Xptoriavüv mod 
ray Pouafwy abyxAntoy (ces titres ne sont pas 
authentiques), et le Dialogue avec le Juif Tryphon, 
mods Toiowva toubatov dixAoyos. 

Beaucoup de ses écrits ne sont pas parvenus 
jusqu’à nous. Nous savons par lui-même (Apol., I, 
XXVI) pe avait COnpo un ouvrage contre les 
hérésies : Zivrayua xata racdy Tüv YEYEvnuÉvwY alpé- 
sewv. Saint Irénée cite (IV, vi, 2) un Ebyrayua rpès 
Mapriwvx; Tatien (18) un Aëyos mpès “EAAnvac. 
Eusèbe (IV, xvur) fait mention de ce dernier 
ouvrage, ainsi que de plusieurs autres, également 
perdus : "EAeyxos mod “EXAnvas; [lept Beoë povap- 
yias ; Waxrns ; Ilepi duyñs. 

Plusieurs autres ouvrages portent le nom de 
saint Justin, mais ne sont pas de lui. On rejette 
rénéalement comme apocryphes le Discours aux 
Gentils, l'Exhortation aux Gentils, et le De Monar- 
chia. Au reste, il n’est pas impossible que même 
des écrits attribués par Eusèbe à saint Justin ne 
soient pas authentiques. 

Éditions : R. EsTienne, Paris, 1551 ; Srzeurc, Hei- 
delberg, 1593. — Pr. Mara, édition des Bénédictins, 
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Paris, 1742, Venise, 1747; reproduite dans la Patrolo- 
gie grecque de Migne, t. VI (Paris, 1857). — Orro, 
Corpus apologetarum christianorum, 3° éd., Iena, 
1876-1881. Une nouvelle édition critique est préparée par 
l’Académie de Berlin. 

Harnack, Die Ueberlieferung der griechischen Apo- 
logeten des 2? Jahrhunderts, Leipzig, 1882. — Le même, 
Geschichte der altchristl: Literatur bis Eusebius, I, 
Leipzig, 1893, pp. 99 suiv. 


4. Les œuvres de saint Justin sont d'un philo- 
sophe autant que d'un théologien. Élevé dans les 
spéculations du Platonisme, il est le premier qui 
ait tenté un essai de conciliation entre la philoso- 
phie et le christianisme. À ses yeux, la vérité est 
une : elle a pour source unique le Verbe divin. Le 
Verbe répandu dans le monde (Aéyos omepmatixéc) 
s'est révélé partiellement aux sages de l'antiquité, 
Socrate, Héraclite et les autres, chrétiens sans le 
savoir. Plus tard, il se révéla complètement, 
quand il s’incarna dans la personne du Christ. La 
doctrine chrétienne n'est pas la négation, mais 
l'expression la plus haute de la philosophie ration- 
nelle. Aussi philosophes et chrétiens s’accordent- 
ils dans leurs enseignements sur Dieu, l’âme, la 
vertu, l’immortalité. Il nest donc pas étonnant 
qu'ils aient les mêmes ennemis, les démons, dont 
la haine poursuivit Socrate, comme elle poursuit 
les fidèles du Christ. Ces rapports entre la philo- 
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sophie et la théologie chrétienne s'expliquent d’au- 
tant plus facilement que, d’après saint Justin, les 
écrivains de l'antiquité sont postérieurs à Moïse et 
doivent aux Livres Saints la plupart des vérités 
qu'ils ont exprimées. 


Voy. les ouvrages cités au $ 1 et les suivants. D. H. 
Waugerr De Puiseau, De Christologie van “Justinus 
Martlyr, Leiden, 186%.— Sraexin, Justin der Märtyrer 
und sein neuesler Beurtheiler, Leipzig, 1880 (dirigé 
contre Engelhardt, cité plus haut). — Tuuemer, Ueber 
den Plalonismus in den Schriften des Justinus Mar- 
tyr, Glauchau, 1880. — G. T. Purves, The testimony 
of Justin martyr to early Christianity, New-York, 
1889. — C. Creme, Die religionsphilosoplusche Be- 
deutung des sloisch-christlichen Eudämonismus in 


Justins Apologie, Leipzig, 1890. — Fiemminc, Zur 
Beurtheilung des Christenthums Justins des Märty- 
rers, Leipzig, 1893. — E. de Faye, De l'influence du 


Timée de Plalon sur la (héoloqie de Justin martyr, 
dans Études de critique et d'histoire par les membres 
de la section des sciences religieuses de l'École des 
hautes études, deuxième série, 1896, pp. 169-187. 


5. Les deux Apologies de saint Justin nous ont 
été conservées dans un seul manuscrit de la Biblio- 
thèque Nationale de Paris, grec 450 (daté de 
1364). Ce manuscrit donne la seconde apologie 
avant la première et offre un texte qui est loin 
d'être toujours sûr. Plusieurs fragments de ces 
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deux écrits se trouvent également dans Eusèbe : 
Apol. I, 1 — Eus. IV, xn; — I, xxvi, 3 — II, xiu, 
3-4; — I, xxvi, 4 — III, xxvi, 38; — I, xxvi, 5-6, 
8— IV, x1, 9-10 ; — I, xxix, 4 — IV, viu, 3; — 
Ï, xxxt, 6 — IV, vi, 4; — I, Lxvur, 3-10 — IV, 
vin, 73 1x, 1-8: — II,  — IV, xvu, 243; — II, 
‘ut, 4-6 — IV, xvi, 3-6; — II, xur, 4-2 — IV, vu, 
5. Le texte d'Eusèbe présente souvent des diver- 
gences, dont les principales sont indiquées en leur 
lieu, plus bas, au $ 19. 

Après le 1v° siècle, on ne connaît et on ne cite 
plus guère Justin que d'après des intermédiaires. 
C'est peut-être le cas de saint Jean de Damas, 
qui a composé sous le titre de ‘Iepàa rapdAknka un 
florilège moral de textes bibliques et patristiques. 
Cet ouvrage, rédigé dans le premier tiers du 
vie siècle, paraît dépendre de recueils antérieurs. 
Il contient huit citations certaines des Apologies. 


Outre les éditions générales de saint Justin, il existe 
trois éditions spéciales des deux Apologies : J. BRAUN 
et C. GurserLer, 3° éd., Leipzig, 1883 ; J. Kave, Londres, 
1889 ; G. Kauecer, Fribourg, 1891 (3° éd., Tubingue, 
1904). Il y a une bonne traduction allemande des apo- 
logies avec des notes, par H. VeIz, Strasbourg, 1894. 

Sur le texte, voy. aussi BuecneLer, Rheinisches Mu- 
seum, XXXV (1890), 283-286 ; L. Pauz, Jahrbücher 
für klass. Philologqie, CXXI (1880), 316-320; CXLIII 
(1891), 455-464 ; B. Grunpz, De interpolationibus ex 
S. Justini Apologia secunda expungendis, Augs- 
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bourg, 1891 (suppose de longues interpolations; inad- 
missible); A, EserHarp, Athenagoras, nebst einem 
Exkurs über das Verhältniss der beiden Apologieen 
des hl. Justin zu einander, Augsbourg, 1895; 
E. Scuwarrtz, Observaliones profanae et sacrae, Ros- 
tock, 1888, pp. 10-16. 

Les Sacra Parallela de Jean Damascène ont été 
publiés par LequieN, Paris, 1712; réimprimés d'après 
cette édition, dans Mine, Patr. gr., t. XCV, 1040 
suiv., et XCVI. Mais une édition mieux établie a été 
donnée par Karl Hozz, Fragmente vornicänischer Kir- 
chenväler aus den Sacra Parallela, Leipzig, 1899, 
pp. 32 suiv. 


6. Malgré la disposition du manuscrit, il est 
cerlain que la petite Apologie a été composée 
après la grande, à laquelle elle renvoie souvent. 
La première est adressée à Antonin le Pieux (138- 
161), à Marc-Aurèle, son fils, et à Lucius Verus, son 
fils adoptif. On ne peut la dater avec précision. Il 
est dit (ch. xzvi) que le Christ est né 150 ans aupa- 
ravant. Or, si, comme il est probable, Justin suit 
la chronologie de saint Luc, 1l place cet événement 
30 ans avant la 15° année de Tibère. Marc-Aurèle 
est déjà associé à l'Empire, ce qui eut lieu en 147 
seulement ; 1l ne commença d’ailleurs pas beau- 
coup plus tôt à s'adonner à l'étude de la philoso- 
phie. Lucrus Verus, né en 130, est qualifié, dans la 
dédicace, du titre de philosophe, ami de la vérité, 
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ce qui suppose qu'il devait avoir au moins vingt 
ans : mais le texte est incertain. En tout cas saint 
Justin ne pouvait guère dédier son ouvrage à un 
enfant. Marcion nous est présenté (chap. xxvi et 
LVlI) comme nérétique et comme ayant déjà pro- 
pagé partout son erreur ; nous savons par saint Épi- 
phane {xzu, À) qu’il ne se déclara comme tel qu'a- 
près la mort du pape saint Hygin survenue en 140. 
Eusèbe, dans sa Chronique, donne deux dates sur 
Justin : 140, ‘Touorivos othdoopos mpoonyopebln : ce 
doit être le début de son enseignement ; 152-153, 
les attaques de Crescens : c'est probablement la 
date des Apologies. Le préfet Félix, auquel un 
chrétien adressa une requête singulière (I, xx1x, 2), 
est très vraisemblablement L. Munatius Félix, qui 
entra en charge en septembre 151 et fut probable- 
ment préfet jusqu'en 154. Toutes ces circonstances 
concordantes nous permettent de rapporter au milieu 
du n° siècle la date de composition de la première 
Apologie, plutôt un peu après 150 qu'un peu avant. 
La seconde est également dédiée à Antonin et à 
Verus, et probablement à Marc-Aurèle (voy. $ 19, 
sur Il, 11, 16). Le préfet Urbicus, dont il est ques- 
tion au début, exerça ses fonctions à Rome entre 


144 et 160. 


Eusèbe ne distingue pas entre les deux apologies 
de Justin. Il cite comme de la première des pas- 
sages de la seconde (4. E., IV, vin, 5; xvu, 1 et 
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14). Cependant il mentionne une seconde apologie 
présentée à Marc-Aurèle (ib., IV, xviu, 2). Aucun 
autre écrivain ni Eusèbe lui-même dans sa Chro- 
nique ne mentionnent deux apologies de saint Jus- 
tin. M. Harnack a conclu de ces faits : 1° que 
Justin n'a écrit qu'une apologie ; 2° que ce que 
nous appelons la seconde apologie est une addi- 
tion ajoutée à l'œuvre principale et motivée par 
un fait particulier (le jugement d'Urbicus). Cette 
hypothèse, combattue par MM. Krüger et Cramer, 
a élé acceptée et développée par MM. Boll, Zahn, 
Veil, Emmerich. 


Hanvack, Geschichte der altchristlichen Litteratur, 
I, Die Chronologie, 1, 274; modifie son hypothèse 
proposée autrefois dans Die Ueberlieferung der Apo- 
logeten. — F, Chr. Bozz, Zeutschr. für hist. Theol., 
XII (1842), 3-47. — G. Vorxmar, Theol. Jahrb., XIV 
(1855), 227-282, 412-467. — H. Usener, Religions- 
geschichtliche Untersuchungen, 1 (1899), pp. 101 et 
106. G. KrüGer, Jahrbücher für protest. Theol., 
XVI (1890), 579-593 ; Theol. Litteraturzeitung, XVII, 
(1892), 297-300. — J, A. Cramer, Theol. Studiën, 
Utrecht, t. LXIV (1891), 317-357, 401-436. — Kenvon, 
dans T'he Academy, XLIX (1896), 98; Greek papyri 
in (he Brilish Museum, IT (1898), 171. — GrenreLc et 
Hunr, Oryrhinchus papyri, part 2, Londres, 1899, 
p.162; cf. IHarnack, Theol. Lileralurzeitung, t. XXII 
(1897), pe 17. 
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7. La première Apologie peut se diviser en 
trois parties. Tout d'abord (ch. 1-xxn), saint Justin 
proteste contre l'illégalité et l'injustice des pour- 
suites intentées contre les chrétiens. Les chrétiens 
ne sont ni athées, ni ennemis de l'État, ni crimi- 
nels. Conformément à la doctrine de leur maître, 
ils mènent la vie la plus pure. Puis (ch. xxuri-Lx) 
l'apologiste entreprend de démontrer la vérité de 
la religion chrétienne en s'appuyant sur les pro- 
phéties qui prédisent l’Incarnation, la vie et la 
passion de Jésus-Christ. Que valent, en face de la 
doctrine chrétienne, les fables du paganisme ? Ce 
ne sont que de pitoyables inventions des démons. 
Enfin (ch. Lxi-Lxvu), saint Justin décrit les cérémo- 
nies du Baptême et de la célébration de l'Eucha- 
ristie dans les assemblées des chrétiens. 

À cette apologie, il ajoute (ch. Lxvin) un rescrit 
d'Hadrien sur le traitement des chrétiens devant 
les tribunaux. Le manuscrit donne, après ce res- 
crit, deux autres pièces, qui sont apocryphes : un 
édit d’Antonin à la communauté d'Asie et une 
lettre de Marc-Aurèle sur le miracle de la Légion 
fulminante. 


Sur le rescrit, voy. C. CazzewaAerT, Le rescrit d’Ha- 
drien à Minicius Fundanus, dans la Revue d'histoire 
et de littérature religieuses, VIII (1903), 152-189 ; et la 
bibliographie donnée dans cet article. 
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8. La seconde Apologie, beaucoup plus courte, 
ou, si l'on admet l'hypothèse de M. Harnack, le 
post-scriptum, dut son origine à un événement 
qui s'était passé à Rome quelques jours auparavant. 
Le préfet Urbicus avait condamné à mort trois 
chrétiens, sur la seule confession de leur foi. Justin 
lui-même s'attendait à périr bientôt de la même 
manière (1-11). Il répond à cette occasion à deux 
objections ironiques des païens : Pourquoi ne vous 
tuez-vous pas vous-mêmes, pour aller plus tôt 
auprès de votre Dieu? Pourquoi Dieu ne vous 
délivre-t-il pas de vos persécuteurs ? Nous ne devons 
pas nous donner la mort, riposte Justin. Quant aux 
persécutions, elles sont l'œuvre des démons, et la 
constance même des martyrs prouve qu'ils possèdent 
la vérité (1v-xi1). Il demande à la fin {(xiv-xv) aux 
empereurs de sanctionner sa requête et d'ordonner 
de suivre envers les chrétiens une procédure 
régulière. 


9. La composition, chez saint Justin, est très 
défectueuse. Le plan est lâche et manque de logique. 
La suite des idées « est troublée sans cesse par des 
redites et des digressions qui la font perdre de vue. 
D'un bout à l’autre, l’auteur poursuit, à côté de son 
dessin principal, un parallèle entre le paganisme 
et Le christianisme, qui l'amène à parler longuement 
des dieux du polythéisme, du rôle des démons dans 
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leur religion, des mœurs païennes, de la philosophie 
grecque. Tout cela forme un écheveau singulière- 
ment embrouillé, dont il est à peu près impossible 
de démêler complètement tous les fils. » (A. et 
M. Croiser, Histoire de la littérature grecque, 
t. V,p. 735). La langue est souvent incorrecte, les 
phrases sont longues, péniblement construites, 
surchargées d'incidentes, de parenthèses, derenvois, 
d'un style généralement terne et monotone. 1l est 
cependant possible que Justin ait voulu suivre dans 
son œuvre les prescriptions de la rhétorique 
enseignées dans les écoles. 

Th. Wenorer, Die Apologie Justins in litterar- 
historischen Beziehung zum erstenmal untersucht, 
Rome, 1897. — G. Rauscnen, Die formale Seite der 
Apologien Justins, dans la Theologische Quartalschrift, 
LXXXI(1899), 188-206. — Orro, De lustiniana dictione, 
en tête de son édition, Corpus apolog., I, 1876, pp. 
LXITI-LXXVI. 


10. Mais si la valeur littéraire des deux Apologies 
de saint Justin est nulle, leur importance dogmatique 
est en revanche considérable. 

Au sommet de tout, saint Justin place le Dieu 
véritable, à évrws, 8 &An6wôs 0eôs (I, xux, 3; Lu, 6). 
Il est inengendré (I, xiv, 1); éternel (I, xiu, #); 
innommable (I, Lxut, 4). C'est lui qui a tout fait 
(E, xxvi, 9); il est le père et le maître de toutes 
choses (I, xur, 9). | 
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Après Dieu le Père vient son Fils, le Verbe 
divin, existant avec lui avant les créatures, et 
engendré lorsque Dieu, au commencemeñt, fit et 
ordonna toutes choses (If, vi, 3). Saint Justin 
affirme la génération temporelle du Verbe au 
moment de la création. La question de savoir sl 
reconnaît son existence éternelle a donné lieu à des 
discussions. En tout cas, rien n'exclut dans les 
textes l'éternité du Verbe. Il est le premier-né de 
Dieu (1, xxt, 1); la semence de Dieu (I, xxxn, 8) ; 
l'esprit et la vertu de Dieu (I, xxxtr1, 6); Dieu lui- 
même (Lx, 15). C’est lui qui, répandu dans le 
monde, éclaira les philosophes de l'antiquité (voy. 
plus haut, $ 4). 

En troisième lieu, saint J ein adore l'Esprit pro- 
phétique (E, vr). Il l'appelle encore (I, xxx, 2, 8; 
LXIV, 4) l'Esprit saint, l'Esprit divin, l'Esprit de 
Dieu, sans d’ailleurs s'expliquer davantage sur sa 
nature, ni sur ses relations avec le Verbe et le Père. 


L. Pau, Ueber die Logoslehre bei Justinus Martyr, 
dans les Jahrbücher für protestantische Theologie, 
XII (1886), 661-690 ; XVI (1890), 550-578 ; XVII (1891), 
124-148. — A. Aa, Der Logos, II, Leipzig, 1899, 
pp. 242 suiv. — J. A. Cramer, Was leert Justin 
aangaaende het persoonlik bestaan van den heiligen 
Geest, dans les Theolog. Studiën, 1893, 17 et 138. 


11. Saint Justin déclare (I, x, 2; zx, 1) que 
Dieu tira le monde de la matière informe. Faut-il 
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en conclure qu’il admet la préexistence éternelle 
. de la matière et nie la création ex nihilo? Ce serait 
excessif. Ici, comme partout, il veut faire ressortir 
l’analogie qui existe à ses yeux entre les doctrines 
philosophiques et la foi chrétienne. Dieu a façonné 
et ordonné la matière brute et informe; voilà un 
point sur lequel s'accordent Moïse et Platon. Mais 
rien ne prouve que saint Justin entende pousser 
l’analogie jusqu'au bout et affirmer avec Platon 
l'éternité de la matière. C’est ainsi qu'il admet avec 
les stoïciens que le monde périra par le feu (I, xx, 
4), mais non de la façon dont l'entendent les stoïciens 


(II, vu, 5). 


12. Dieu a confié aux anges le soin de veiller 
sur les créatures visibles (II, v, 2). Les bons 
anges escortent le Verbe et lui sont semblables : 
ceux-là nous les honorons (1, vi, 2). Mais tous ne 
sont pas de bons anges. Il y en a qui recherchèrent 
le commerce des femmes et engendrèrent les démons 
(II, v, 3). Les démons, qui ont Satan pour chef 
(1, xxvnir, 1), sont les ennemis du Christ. Connaissant 
les prophéties qui annonçaient son avènement, 1ls 
inventèrent les fables de la mythologie pour égarer 
les hommes (I, ziv, 1,2). Ils se firent adorer comme 
des dieux, et ce sont eux qui commirent tous les 
crimes qu'on impute aux fausses divinités (II, v, 4, 
5). Aujourd'hui, ils poursuivent les chrétiens de 
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leur haine (II, vu, 3). Ils inspirent les hérésies (1, 
LvI, 2), les persécutions (I, v). Certains hommes 
sont possédés par les démons, mais ils peuvent être 
délivrés par les exorcismes des chrétiens, (II, vi, 6). 
Enfin, au jour du jugement, les démons seront pré- 
cipités au feu éternel (1, xxvut, 1). 

J. Turmer, Histoire de l'angélologie des temps apos- 
toliques à la fin du V8 siècle, dans la Revue d'histoire 
et de littérature religieuses, t. III (1898), pp. 289 suiv., 
surtout pp. 295, 385, 412, 544. 


13. L'homme est libre et par conséquent res- 
ponsable de ses actes ([, xt). Son âme est 
immortelle (I, xziv, 9). Le corps est périssable et 
corruptible, mais il ressuscitera (1, xix) et le Christ 
jugera tous les hommes, pour rendre à chacun selon 
ses œuvres (1, Lu1, 2). Les justes règneront avec 
Dieu, immortels, impassibles et incorruptibles (1, 
x, 2). Les méchants seront punis par le feu éternel 
(Eu, 2) | 

ArzserGEer, Geschichte der christlichen Eschatologie, 
Fribourg, 1896, pp. 116 suiv. 


14. Pour prouver la vérité de la religion chré- 
tienne, saint Justin cite longuement les prophéties 
relatives à Jésus-Christ, le Verbe incarné, Afyoç 
saoxomoumôels (1, xxx, 10). Il montre que toute la 
vie du Christ a été pour ainsi dire écrite d'avance 
dans l'Ancien Testament (I, xxxt, 7-8). Sa naissance, 
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sa vie, ses miracles, sa mort, sa résurrection et son 
ascension, tout a été annoncé par les prophètes 
et réalisé effectivement. Les païens auraient tort 
d'ailleurs de rejeter ces mystères. Les fables mytho- 
logiques ne sont qu'une contrefaçon des vérités du 
christianisme (I, Liv). Quelle inconséquence de 
rejeter, dans une autre religion, des mystères qu'ils 
admettent dans le polythéisme. 


Sur la théologie de saint Justin en général: ScHwaANE, 
Histoire des dogmes, trad. fr., Paris (1866), I, pp. 90, 
269, 413, 647. — Hannacx, Dogmengeschichle, 3° éd., 

.Tubingue, I, pp. 464 suiv. et 482 suiv. — Fr. Loors, 
Dogmengesclhichte, 3° éd., Halle, 1893, pp. 75 suiv. 
— R. Sesserc, Lehrbuch der Dogmengeschichte, 
Erlangen, 1895, 69 suiv. — J. Sprinzz, Die Theologie 
des hl. Justinus, dans Theologisch-praktische Quartal- 
schrift, Linz, XXXVII (1884), 16-21, 283-292, 533- 
540, 778-787; XXXVIII (1885), 17-25, 266-272. — 
J. Turuez, Histoire de la théologie positive, t. I, Paris, 
1904, pp. 3, 6, 7, 19, 72, 109, 115, 123, 136, 182, 
186. 


15. Saint Justin termine sa première apologie 
par une exposition des rites du baptême et de 
l'Eucharistie. Le baptême est une régénération et 
une illumination par laquelle l'homme est consacré 
à Dieu. Celui qui veut être baptisé doit d'abord 
croire à la vérité de la doctrine chrétienne et 
promettre de vivre selon la loi du Christ. A cette 

Jusrix. — Apologies. B 
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condition, il est lavé dans l’eau, au nom de Dieu 
le Père, de Jésus-Christ et de l'Esprit prophétique 
(I, Lxr). Le baptisé qui vit saintement reçoit 
l'Eucharistie, c'est-à-dire le pain et le vin consacrés 
qui sont devenus la chair et le sang de Jésus-Christ 
(I, Lxvi). 

F, Karrewsuscn, Das apostoliche Symbol, II (1900), 
279, 348, 508. — WW. BornEmManN, Das Taufsymbol 
Justins des Märtyrers, dans Zeutschr. für Kirchenges- 
chichte, TI (1878-1879), p. 1-27. 


16. Au point de vue exégétique, les deux apologies 
de saint Justin sont de la plus haute importance. 
L'Ancien Testament est invoqué souvent comme 
la parole de Dieu, dont les prophètes étaient 
l'organe (I, xxxvi, 1). Les Évangiles sont également 
cités, comme source historique, sous le nom de 
Mémoires des Apôtres, amouvnuoveüuata rüv amostéAwy 


(I, cxvi, 8; Lxvu, 8) et l’auteur atteste qu'on les 


lit dans les assemblées au même titre que les livres 
des prophètes (TI, Lxvit, 3). Saint Justin cite expres- 
sément de nombreux passages des trois synoptiques. 
Nous trouvons chez lui également des allusions au 
quatrième évangile et à différentes épitres de saint 
Paul. Cependant, on a contesté que Justin ait connu 
le quatrième évangile. Mais la question est moins 
de savoir s’il l’a lu que de décider s’il lui attribue 
une valeur égale aux autres évangiles. De plus, il 
paraît certain qu'il a puisé à des sources extra- 
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canoniques; que, par exemple, 1l a eu entre les 
mains l'Evangile de Pierre. 


Semiscn, Die Apostolischen Denkwürdigkeiten des 
Märtyrers Justinus, Hambourg et Gotha, 1848. — 
Hiccenrezo, Kritische Untersuchungen über die Evan- 
gelien Justins, der clementinischen Homilien und 
Marcions, Halle, 1850. — Oversecx, Ueber das Ver- 
hältniss Justins des Märtyrers zur Apostelgeschichte, 
dans la Zeutsch. für wissenschaftliche Theologqie, XV 
(1872), p. 305-349. — A. Toma, Juslins literarischer 
Verhäliniss zu Paulus und zu Johannes-Evangelium, 
hid., XVIII (1875), p. 383-412, 490-565. — Gnuse, 
Darlequng der hermeneutischen Grundsätze Justins 
des Märtyrers, Mayence, 1880. — Le même, Die typo- 
logische Schriferklärung Justins des Märtyrers, dans 
Der Katholik, Il (1880), p. 139-149. — Edw. A8sorr, 
Justin and the fourth gospel, dans Modern Review, 
1882, juillet et octobre, 559 et 716. — Paur, Die 
Abfassungszeit der synoptischen Evangelien, Eïin 
Nachweis aus Justinus Martyr, Leipzig, 1887. — Zaun, 
Geschichte des neutestamentl. Kanons, t.1,n, Erlangen, 
1889. — A. Loisv, Hist. du canon du N. T., Paris, 
1891, pp. 48-58. — Bousser, Die Evangeliencitate 
Justins des Märtyrers, Gôttingen, 1891. — A. Barpus, 
Das Verhältniss Justins des Märtyrers zu unsern 
synoptischen Evangelien, Münster, 1895. — E. Preus- 
CHEN, Anfilegomena, Giessen, 1901, pp. 21-38, 119- 
193. 


17. Nous trouvons chez saint Justin des rensei- 
gnements historiques sur la primitive Église. Les 
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plus intéressants sont d'ordre liturgique. Pour 
répondre aux accusations monstrueuses portées 
contre les chrétiens, il décrit tout au long leurs 
assemblées. Les fidèles se réunissent tous les 
dimanches. Le lecteur lit d’abord les Mémoires des 
Apôtres et les livres des prophètes, et celui qui 
préside fait suivre cette lecture d'une exhortation. 
Tous prient en commun et, quand les prières sont 
terminées, les fidèles se donnent le baiser de paix 
(I, Lxv, 2). Puis a lieu l’oblation et la consécration 
du pain et du vin. Chacun en reçoit sa part, et les 
diacres en portent aux absents. À ces mêmes 
assemblées, ceux qui le peuvent donnent aux 
pauvres. C’est d’ailleurs un devoir pour tous les 
chrétiens de soulager tous ceux qui sont dans le 
besoin (I, LxvI1). 

Harwacrk, Brod und Wasser, die eucharistichen Ele- 
mente bei Justin (Texte and Untersuchungen, 2° série, 
VII, Heft 2), Leipzig, 1891, p. 115-144. — Th. Zaun, 
Brod und Wein im Abendmahl der alten Kirche, 
Erlangen, 1892. — Funx, Die Abendmahlselemente bei 
Justin, dans la Theol. Quartalschrift, LXX (1892), 
p. 643-659, et dans les Kirchengeschichtliche Abhand- 
lungen, I (1897), 278-292. — A. Scaerwicer, Die Ele- 
mente der Eucharistie in den ersten Jahrhunderten, 
Mayence, 1903. 


18. Saint Justin avait composé un ouvrage contre 
les hérésies que nous n'avons plus (voy. $ 3). Mais 
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dans la première apologie, nous trouvons quelques 
détails sur Simon, Ménandre et Marcion (I, xxvi, 
Lvi; Lvii). L'auteur prétend (1, xxvi, 2) qu’une 
statue avait été élevée à Simon, dans l’île de Tibre, 
à Rome, avec cette inscription : Simoni Sancto Deo. 
C’est probablement une erreur. On a trouvé, au 
xvi° siècle, dans l’île du Tibre, une base de statue, 
avec ces mots : Semoni Sanco Deo Fidio Sacrum. 
Deux inscriptions semblables ont été découvertes 
postérieurement, au Quirinal, où ce dieu avait un 
temple. La confusion entre Semoni et Simoni est 
très vraisemblable, d'autant plus que saint Justin 
n'est pas toujours un modèle d’exactitude historique. 
Ne fait-il pas d'Hérode un contemporain de Ptolémée 
Philadelphe, mort en 246 av. J.-C. (xxxr, 2-3)? 
Il a laissé échapper d'autres menues erreurs : il 
cite, sous le nom de Sophonie, un texte de Zacha- 
rie (I, xxxv, 10); il fait de Jéthro, l'oncle, et non 
le beau-père de Moïse (I, Lxn, 3). 

Mais il commet des méprises bien plus graves 
en citant Hystaspe et la Sibylle, en acceptant l’idée 
que les philosophes grecs ont plagié les écrits 
bibliques. Justin n'est donc pas un esprit critique. 
Il ne s'élève pas au-dessus de son époque. Il est 
ce qu'on appelait alors un sophiste, c’est-à-dire un 
conférencier philosophe. 


19. Le texte de la présente édition est celui de 
la troisième édition G. KruEGER (1904), sauf sur 
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quelques points. On les trouvera indiqués ci-des- 
sous. Nous y ajoutons des observations sur des 
passages isolés. Bien que nous ayons multiplié 
dans le texte et la traduction les renvois à ce para- 
graphe de l'introduction, on fera bien de s'y 
reporter toujours en lisant ou en consultant les 
Apologies. 


I, 1. L'adresse présente de nombreuses difficul- 
tés. Les mss. d'Eusèbe, IV, xu, donnent Kaioapt 
Xebaoro nai... Aouxiw quosépou Kalsapos, et le tra- 
ducteur latin de l'Histoire ecclésiastique, Rufin, 
est d'accord avec eux. Les titres et noms officiels 
d'Antonin sont : T. Aelius Hadrianus Antoninus 
Aug(ustus) Pius, ou avec les titres au complet et 
la filiation : Zmplerator) Caes(ar), divi Hadriani 
flilius), divi Trajant nepos, divi Nervae pronepos, 
T. Aelius Hadrianus Antoninus Aug(ustus) Pius. 
On voit donc que le titre de César n’est pas à sa 
place. Il peut d’ailleurs manquer devant le nom 
d'Antonin. Le deuxième personnage mentionné 
est Marc-Aurèle, associé à l'Empire en qualité de 
César dès 138. Ce titre de César peut être encore 
omis, mais moins facilement qu'avec le nom d'An- 
tonin, si l'apologie est postérieure à 138. Mais il 
est probable que le titre qui est hors place dans le 
nom d’Antonin provient du nom de Marc-Aurèle. 
Marc-Aurèle s'appelle M. Aelius Aurelius Verus 
Caes{ar) ou M. Aurelius Caesar), etc., mais tou- 
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Jours le titre de César vient en dernier lieu. Dès 
lors il faut supposer que, avant le temps d'Eusèbe, 
dans l'archétype de Justin le mot Kalozpr avait été 
omis, puis rétabli à une fausse place. D'autre part, 
Marc-Aurèle est simplement appelé Verissimus, 
surnom donné par Hadrien, d’après le surnom 
familial, Verus (CariToLiN, Anton., 4). Le mot vi&, 
seul, ne signifie rien. Il faut rétablir << Ze6xo- 
ro >> viü. Le mot Kaloapt peut régulièrement venir 
ensuite. On aura donc : xat Obnptociuw Zebdotou vio 
Kaicapr pt\ossow, ef Verissimo, Aug(usti) fil(io), Caes- 
(ari), philosopho. Enfin Eusèbe paraît avoir con- 
servé la véritable rédaction du dernier nom : xai Aov- 
xlw, pt\osépou Kaloapos oûce: vi& : L. Verus, le fils de 
ce L. Aelius Verus qu'avait adopté Hadrien et fait 
César, adopté lui-même par Antonin (138) et, plus 
tard, créé César par Marc-Aurèle (161). On a proposé 
des rédactions un peu différentes : Eboebet xat Kai- 
cape Ounptociuw Zebaoroë vi (Horr, Journal of phi- 
lology, 1856, 155); Yebzoro Edoebet xat Oùnpiocluw 
Kaisapr Zebaoroï viü (ScHWwARTZ, éd. d’Eusèbe, loco). 
On a essayé d'éliminer une partie des épithètes de 
L. Verus, en suivant la version syriaque d’Eusèbe : 
xt Aovuxiw, Kaloxpos vi nat iep& EvyxAñtw ; mais 
voy. Harnacxk, Chronologie, 1, 279-280. Il fait res- 
sortir le parallélisme probablement visé par Jus- 
tin : 


a. Imperator Antoninus Augustus, Pius 
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b. Caesar Verus, Augusti fil., Philosophus. 

c. Lucius Caesaris philosophi filius, Pü adopti- 

vus filius. 
Bien que le philosophe du troisième membre ne 
soit pas celui du second. En tout cas, il faut 
admettre dans cette dédicace une série de fautes 
amenées par des noms identiques. 

nl, À fin : cf. PLarow, Apol., 28 B. 

ut, 4 : cf: ib., 30 CD. 

I, À : pänhhov DE xohew ms.; glose, suivant 
Krüger; &\svras xoAäteuw Otto, d’après une conjec- 
ture de Bellios, cf. ATHÉNAGORE, Leg., — : # xoÀa- 
Éeohar TOUS AAITAOUÉVOUS TOVNpOS. 

Il, À : roéxAnotv ms., xoboxAnoty Otto. 

in, 3 : Cf. CaPiITOLIN, Marcus, 21. 

II, 4 : œbtoy œbroïs ms.; œûvot éautots Otto, Krü- 
ger; abtwv œdtot Paul. 

IV : Cf. ATHÉNAGORE, 1. — Le jeu de mots sur 
yprotiavhc et ypnorés (prononcé christos) se retrouve 
dans Taéopnize, Ad Autolycum, E, 1. 

iv, 9 : cf. TaéopmiLEe, Ad Autol., III, vin et xxx. 

v, 2 : cf. saint Pauz, I Cor., x, 20-21. 

v, 3 : sur la fortune de Socrate chez les auteurs 
chrétiens, voy. Ad. HarnacKk, Reden und Aufsätze 
(Giessen, 190%), t. 1, 27 suiv. : Socrates und die 
alte Kirche. 

oi daluoves, Otto ; œbroi ot à. ms., Krüger. 
.V, À, Bap6äpous : ce mot désigne tous les peuples 
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qui sont en dehors de la civilisation hellénique; 
voy. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, cité dans EUusèse, 
- Hist. eccl., IV, xxvi, 7; et pour l'usage dans la 
littérature profane, PLAUTE, Asin., prol., 11 : Mac- 
cius vortit barbare, et les notes des éditions. Ici, 
les Juifs; mais, par extension, les chrétiens, par 
opposition aux « Hellènes ». Cf. la polémique 
antichrétienne de Porphyre et de Julien. 

VI, 2 : tüv ŒAAwy gœyyéhwv : le Fils de Dieu est 
appelé &yyehkos, Dial., xct et cxxvi. Mais c'est 
ici plutôt l'emploi connu de of &\kot substantif : 
« l’armée des autres, lesquels sont anges ». Voy. 
KRUEGER, Griech. Sprachlehre, $ 50, 4, 11. 

vil, 2 : poheyôévras ms., Otto, Krüger; rpoekey- 
bévras Maran ; xposksyhévras Paul. 

vu, D: cf. la fin du rescrit d'Hadrien, Lxvin, 10. 

X, À : où ms., Krüger ; oùôé Otto. — Cf. Act., 
XVII, 25. 

X, 2 : œyaldv ôvra : cf. PLATON, Timée, 29 E,. 

x, 6 : Oeïos y ms., Otto, Krüger : 6eïos &v Veil. 
— xartyyophuata : voy. plus loin xxvi, 7; xxvit, 5; 
Ile Apol., xu. 

x11, 3 : Où yap ms., Otto, Krüger ; of ap Veil. 

XII, 1: puetæ dv Yevvmoavra Bebv : langage teinté 
de subordinatianisme ; cf. xu, 3; Il, vi, 3: xt, 4; 
Dial., Lviet c. Voy. Semiscx, Justin der Märtyrer, 
t. II, p. 288. 

x, 9 : œxborohos wv : cf. Hebr., ui, 1. 
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XII, À : pera6xhhew ms., Krüger; uetabahetv 
Otto. — Cf. IréNéE, Ado. Haer., I, u, 3 

xl, À2 : allusion aux réunions des chrétiens ; 
cf. LXV et LXVII. 

XII, 3 : abrév Otto, Krüger ; abro5 ms. 

xXINI, 3 : ëv deutépa ywpa : Cf. xII, 7. 

xIV, 2 : vüv 4yao Otto, Krüger ; vüv om. ms. 

XV, 8 : Bées... Thv xéAaotw adrod : est-ce un des 
Logia du Christ ou une rédaction différente de : 
"EXcoc 0éAw nai où Ouoiav ? Cf. TERTULLIEN, De pudi- 
cilia, xvim, 12 : Secundum illam clementiam Dei 
quae vult peccatoris paenitentiam quam mortem ; 
et d’abord Ezecu., xxxui, 11 : Nolo mortem impu, 
sed ut convertatur impius a via sua et vivat; Il 
Pierre 11, 9; Î Tim.,u, 4. Voy. Rescn, Agrapha 
(Leipzig, 1889), logion 51, p. 130 et 252. 

XVI, 95 : sur le serment, voy. les indications 
d'ailleurs incomplètes de BicEzmair, Die Beteilung 
der Christen am ôffentlichen Leben in vorconstan- 
tinischer Zeit (Munich, 1902), p. 100; GuiGNEBERT, 
Tertullien, ses sentiments à l'égard de l'Empire et 
de la société civile, p. 516-517. 

XVI, À : cf. PLATON, Phédon, 107 C. 

XVI, D : rap  Oupw ; cf. le chant XI de l'Odyssée. 

XIX, À : xatavooüvre rl : tr om. ms. 

XIX, 4 : Guxyubévré : taAuOévTa ms. 

XIX, 6 : tapethfpauev : rooe\pauey ms. 

XXII, 3 : Oux tobs... Baluovas dix Toy rotmrüvy ms., 
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Krüger ; Aéyw dE tobs... Saluovas etc., Maran; àà 
zods Oaluovas Ta tüv romrüv Otto. La double cons- 
truction de à4 dans la même phrase, avec l’accu- 
satif (« à cause de ») et avec le génitif (« par 
le moyen de ») n'est pas impossible à un écri- 
vain comme Justin. Il faut supposer alors un 
essai d'explication évhémériste dont il n’y a pas 
trace ailleurs chez lui. Justin s'en tient à la con- 
ception plus simple et plus étroitement chrétienne 
déjà exposée par saint Paul (cf. v, 2) et qui s’adap- 
tait aux théories des néo-platoniciens : les dieux 
des païens sont Îles démons qui se sont fait adorer. 
Mais l’évhémérisme, d'origine philosophique, a plu 
beaucoup à d’autres apologistes: Minucius Félix 
et Lactance réunissent les deux explications. 

XXIV, 2 : Ev tagats Otto; Ev ypaoais ms., Krüger. 

XXIV, 3 : ôtt ap oùv Otto ; ost Yap ob ms., Krüger. 

XXVI, 2 : l'rôwy EusèBe, II, xx, 3 ; L'irrov Otto, 
Krüger; pire ms. 

XXVI, 3 : meptvoorhozoav ms., Otto, Krüger ; ouu- 
repuvoothoxcav Eusèbe. — orafeïsav : otabeïoav ëv 
Tüpw r%ç Peuwvixns Eusèbe ; addition tirée d'IRÉNÉE, 
Ï, xx, 2 — sv dx” adtoÿ Evvcuav ms., Otto, Krüger : 
rhv ax abroù évvouxv Eusèbe ; mais il abrège à la fin 
de sa citation, et il omet xpwrny yevouévrv. 

XXVI, # : Komtapetaiaçs ms., Otto, Krüger: Kaxa- 
paralas Eusèbe. — évepynhévra ms., Otto, Krüger : 
otorpnôévta Eusèbe. — xai ms., Otto, Krüger : xzxi 
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abrèy Eusèbe. — Sauov{wy ms., Otto, Krüger : 3x- 
uévwv Eusèbe. — unèé ms., Otto, Krüger : pu 
Eusèbe. 

XXVI, D : 66 : 6ç xaf Eusèbe. — rexolnxe Bhaconuias : 
méreuxe Baaopnux Eusèbe. — Beéy : ratépa elvar où 
Xptoroù Eusèbe ; « les deux leçons sont des gloses », 
Schwartz. — rà meltovx : om. Eusèbe; pourrait être 
un doublon. — xexommxévar : ms. et Eusèbe grec, 
om. par les traductions syriaque et latine d'Eusèbe. 
Le texte primitif était peut-être : &\kov dé rive Oedv 
&s Ovra pmellova Tmapa Torov éuooyeiv. 

XXVI, 6 : ôv tpôrov... xotvév éortv Eusèbe, Krüger 
(Schwartz croit aussi que c'est le texte de Justin); 
êv tpérov xat of où xowvwvobvtes Tüv abtüv Soypatuv (év 
add. Otto) rotç gtAogégors Tù Erixarnyopobpevor (ëxt- 
xæhoüpevoy Otto ; mais cf, vit, 3) évoua ts quhocop(as 
xotvèv éyouarv ms., Otto. 

XXVI, 8 : ouvretaymévoy : om. Eusèbe, mais se 
trouve dans la traduction de Rufin. 

XXVII, À : AauGavere : CÉ. SUÉTONE, Gaius, xL. 

XXVIL, 5 : putéç : purès Belou, ms. Krüger ; Belou 
semble être une interpolation. Les païens n'accu- 
saient pas les chrétiens derenverser (vaterpauuévoy) 
la lumière divine de la raison, ce qui n'aurait guère 
de sens, mais de renverser les lampes dans leurs 
assemblées, Avyvlas avarporh ; Cf. XX VI, 7. 

XXVIN, 3 : voy. TURMEL, Le dogme du péché ori- 
ginel, dans Rev. d’hist. et de littér. religieuses, V 
(14900), p. 509. 
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xxIX, 4 : dx p£60v Otto, Krüger; dix p66ou ms. 

XXX : Àéyeuor OM. MS. 

xxx1, 2 suiv. : voy. la lettre d'Aristéas récem- 
ment éditée par M. P. Wenpcanp, dans la Biblio- . 
theca teubneriana (Leipzig, 1900) et par M. H. B. 
Sw£eTE à la suite de son Zntroduction to the Old 
Testament in Greek (Cambridge, 1900), p. 499. 

xXxII, 10: per Tèv matépa : cf. x, T. 

XXXII, D : yevvnoomevoy (passif) ms., Krüger; 
yevnospevoy Otto. 

xxx, 6 : &s Must Otto; Muioñs ms., 
Krüger. 

XXXV, 6 : 6 tpophrns : cf. Évangile de Pierre, 
6-7. 

XL, 4 : &ç ylyas ms., Krüger; loyupès às ylyas 
Otto d’après Liv, 9. 

XLII, À : avrihoylav Sylburg ; ärokoyiay ms., Otto, 
Krüger. 

XLIV, 11 : va map abrbv : à map’ abroÿ ms. 
Krüger. 

XLV, À : éxxÜpuotv : émixépoow ms., Krüger. 

XLVIIL, 3 : ot dé Sylburg, Krüger ; ôrr re ms., 
Otto. 

LV, 6 : oivov ms., Krüger; ëvoy Otto, Harnack 
(Texte u. Untersuchungen, VII, n, p. 128), Jüli- 


cher (Theolog. Abhandlungen Weizsäcker gewid- 


met, Fribourg, 1902 ; p. 220). 


LV : Sur le symbolisme de la croix, voy. aussi 
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Min. Feux, Oct., xxx ; TERT., Apol., xvi; Ad nat., 
I, xu, ; Adu, Marc., IT, xvinr ; et dans Im, Damasi 
epigrammala (Leipzig, 1895), le premier morceau 
pseudo-damasien, vers 4. 

LV, À : rèv révrov ms., Krüger; rüv zävruy 
Otto. 

LVIN, À : Eralpechu ms., Krüger, àralpechar Otto. 

Lxr : voy. Turueëz, Le dogme du péché originel, 
dans /tev. d'hist. et de litt. relig., V (1900), 
p. 908 et n. 

LXII, 2 : robs érubalvovtas tois lesots nat œautots 6pno- 
nebovTus : Emibalvorras toïs lepots nat Toïs œuroig Tobs 
Opnoreiovras ms., Krüger. Dans le texte du ms., 
Tois autoïs ne peut pas avoir de sens. De plus, 
l’article manque devant ért6alvovras, ou bien il est de 
trop devant Opnoxeiovtas. Cf. plus haut, Lxu, À : 
rods els vù leoù abrüv émt6xlvoutas xai mpoctévar æabrois 
LÉAAOYTE. 

Lxvint, 2 : cf. PLaron, Criton, p. 43 D : Ei raôrn 
roïs Deots olAov, taëütn Éctu. 

Deuxième apologie : L'adresse au sénat paraît 
avoir été déduite du texte et ne peut être de Justin. 

Il, 1, À : ürèo buoüv : ms., Krüger; brèp fuüv 
Otto; cf. I, un, À; TErTULLIEN, Ad Scapulam, 1 : 
Hunc libellum non nobis timentes misimus, sed 
vobis el omnibus inimicis nostris. 

1: Sur cette histoire, voy. Paul AzLarp, Histoire 
des perséculions pendant les deux premiers siècles 
(Paris, 1885), p. 318 suiv. 


NOTES SUR Î, LVI, — ÏI, ut XXXV 


1, 9 : Oÿpétxos : par erreur, Eusèbe donne à ce 
cognomen la forme Oùpéluos. 


un, 13 : StBœonaArovy ms. : àtBaoxahetov Eusèbe. 


1, 16 : ebgebet abroxpäatopr oùôt ptaocégou Kaisapos 
rau( ms. ; eboebet... pthoséon etc., Krüger, d'après 
Eusèse, IV, xvn, 125 ebseber... quhocéqu << Kaicapt 
oùBè œthogépos > Kalsapos ral Valois, éditeur 
d'Eusèbe; cf. la discussion de I, 1. Si on s’en tient 
au texte du ms., Antonin et L. Verus sont seuls 
nommés, et Marc-Aurèle est passé sous silence. Si 
on adopte la leçon d'Eusèbe, il en est de même, 
puisque Marc-Aurèle, fils d'Annius Verus, n'était 
pas le fils d'un César, sans compter que le nom de 
philosophe donné à L. Verus est assez étonnant. 
La conjecture de Valois lève toutes les difficultés. 
Elle a été adoptée par MM. Hanna, Die Chrono- 
logie, I, p. 276, n. 2, et ScHwarTz, dans son édi- 
tion d'Eusèbe (mais pour le texte de Justin, non 
pour celui d'Eusèbe, qui lisait déjà un ms. fautif). 

ur : chapitre placé après le ch. vu dans le ms., 
transposé par les éditeurs à cause de la suite des 
idées et d'Eusèbe, IV, xvu, 13 : Toro (l’histoire 
de la chrétienne qu’il vient de citer) & ’Iousrtvos 
eixftws xat axoNo us àç roosuvnuoveloaue (IV, xvi, 
3 Suiv.) atoù puvas éréye. Aéyuv’ Kayw oùv rposbout, 
etc. Mais les paroles d'Eusèbe ne prouvent pas 
expressément que ce chapitre suivait le précédent 
sans intervalle. Et d'autre part, Justin ne manque 
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pas d'exemples où il reprend à deux endroits 
différents la même idée ou des idées analogues. On 
peut donc garder des doutes sur la légitimité de la 
transposition. 

1, À : èurayhva ms., edd.; évrivayfvau Eusèbe. 
— grhoÿépou : agrosbpou Eusèbe. 

1, À : rept Auüv & : œept &v Eusèbe. 

IV, 2 : rpoégnuev est considéré par Krüger comme 
une glose. Il nous semble au contraire qu'il faut 
conserver ce mot qui renvoie à ce qui a été dit, I, x, 
1 

IX, 2 : va abra aœbro ms. Otto; ra abra abrots 
Sylburg, Krüger. — où suvriBépevor dôtuor : suvribémevor 
oùx äèmer, ms., Krüger. 

XII, 2 : avôpureiwv Krüger d’après Eusèbe ; cf. I, 
XXVI, 7; av6pwrivuy ms., Otto. — rüv abroù ayabüv 
otepn0n : rüv éœutoÿ orepnôefn Emubumüv Eusèbe. 

XV, 1 : phrase interpolée et qui n'a aucun sens à 
cette place {. 


1. La plupart des notes de ce paragraphe et quelques 
indications du reste de l'introduction nous ont été fournies 
par M. Paul Lejay. 
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TRADUCTION 
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[. Adroxparopr Tru Atw ‘ABpuvo ’Avrovive 
Eoebet Yebaoré Kaloapr, nai Oùnptoctuu vid Prlocéqu, 
nat Aovriw Piiooséow, Kaisapog qûoe vid xat Eüceboüs 
conounté, Éouorth mandelus, iso& re ZuyxAñto xai Afuo 
ravti Pouziwy, see rüv Ex mavrès yévous av6purwy 
adlnws pisoupévuy at Irnpsafonévuv, ‘Louorives ITploxou 
roù Baxyelou, rüv axd Phaouiag Néaç roews ths Zuplas 
[Ilahatorivns, eîs abrüvy Gv, Thv Tpospuvnatv rai Evreukrv 

erotnuar | Cf. Eusèse, Hist. Eccl., IV, xu; voy. 
Introd., $ 19|. 

IT. Tods xara ahfOeuav edsebets nat prAocégous uivov 
Tahn0Ës Tuuav nat oTépyeuv à Ad VOS bTrayopeber Taparroupé- 
vous DéEars ranaüv EEarohouetv, &v qaÿat war’ où yap 
évoy 1h 2reoar rois Gfaws tt rpaËaarv À Soyuatloaov 


brayopeÿe, GANT Ex Tavtrdç TPITOU nai 
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ro> Ths ExuToù Luyns TOY ELÀX) hs xAv Odvaros atethTat, 
rx Cros Méyeuy te noi mpärretv alpetodar der [Jon. 
Dau., Sacra, 9%, p. 32 Holl|. [2] Ypeis uv oùv ott 
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PREMIÈRE APOLOGIE 


I. À l'empereur Titus Aelius Hadrianus Antoninus 
Pius, Auguste César, et à Verissimus, son fils, Philo- 
sophe, et à Lucius, Philosophe, fils de César par la 
nature et de Pius par adoption, ami de la science, et 
au sacré Sénat et à tout le Peuple romain, en faveur 
des hommes de toute race qui sont injustement haïs et 
persécutés, moi, l'un d'eux, Justin, fils de Priscos, fils 
de Baocheios, de Flavia Neapolis, en Syrie de Palestine, 
j'adresse ce discours et cette requête. 


IT. La raison veut que ceux qui sont vraiment pieux 
et sages estiment et aiment exclusivement la vérité et 
refusent de suivre les opinions des anciens, quand elles 
sont mauvaises. Car non seulement la saine raison 
ordonne de ne pas suivre ceux qui font ou enseignent 
l'injustice, mais l'ami de la vérité doit de toute manière, 
même au péril de sa vie, même en danger de mort, 
observer la justice dans ses paroles et dans ses actions. 
[2] Vous donc, qui partout vous entendez appeler pieux 
et sages et gardiens de la justice et amis de la science, 
on verra si vous l’êtes vraiment. [3] Ce n'est pas pour 
vous flatter, ni pour gagner vos bonnes grâces que nous 
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nat Eoaotat matdelaç, aœxoûete mavtaæyoÿ' et dE nat UTrap- 
yere, deryOoera. [3] Où yap nokaneboovtes bas dix 
rovde rüv yoauuaruv oùDE rod yépiv épiAfoovtes, AÀ” 
amarvhoovtes xata Tov axpt6n nat ÉÉetaotixdv AbYov tv 
rpiouw movhoacat mposeAnAUbauev, un mpohkñbe und 
avOpwrapeonela 1% detdarpévuv xateyopévous À GAY 
épuñ at ypovia rponatesymrula phun ax Thv xaû Eau- 
rüv Yroov péporras. [4] ‘Hueïs pèv yap mods oùdevès 
relceobai tt xaxdy Güvaolar AchoYiomelx, y un xaxlac 
pydrar Ékeyyouela à rovnpot Deyvwopela" buets d'aro- 
nreïvar pv düvaole, Bhdÿar à’ où. 


III. ’AXX° a ph &Aoyoy quvny xai Tokunpav dhEn 
tu Tata elvat, GÉtobpev ta ratmyopoimeva abrüv éEera- 
Keolar, nat, Eav oÙtus Éyovra amoderxbwvrat, xoAdCeoOat 
Os Toérov Éott, [&AXOY dE nohaberv]|" et dÈ undèv Eyor 
tus Éhéyyev, oÙy Ümayopeber à aAn0ns Adyos dia qhuNY 
rovnoav avartious avBpurous adineiv, po dE Eautobs, 
où où uploet GAÀG male Ta mpayuata Erayev aEtobte. 
[2] Kaññv JE xat pèvnv Ginalav mpéxAnotv tabrnv Ta à 
cuppoyüy aropaveïrat, Tù Tobs apyouévous tn EedOUvny 
Toù Éaurüv Béou nat AdVou ŒAnttov tapéyetv, épolws D 
a3 nai tods dpyovras in Bla pnèè tupavvidl GA’ eboebela 
rai quAccopia axohouboüvras Tv dpov tÜechar” oÙtus 
yap àv Kat of dpyovres nat oÙ apyémevor gxoAaborey Tod 
&yaloë. [3]"Eon yap mou rai ris Toy rakmdv’ « "Av uh 
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EXAMEN DES ACCUSATIONS 5 
] 


avons écrit ce discours : nous venons vous demander 
de nous juger selon l'équité et après mûr examen. 
N'allez pas, obéissant à des préjugés, au désir de plaire 
à la superstition, à un mouvement irraisonné, à de 
perfides rumeurs que le temps a fortifiées, vous 
condamner vous-mêmes. [4] Car pour nous, nous savons 
que personne ne peut nous faire de mal, si nous ne 
sommes convaincus de crime, si nous ne sommes 
reconnus coupables. Vous pouvez nous tuer ; nous nuire, 
non. 


III. Pour que vous ne croyiez pas que ce sont des 
paroles en l'air et une bravade, nous demandons qu'on 
examine les accusations portées contre nous. Si elles 
sont reconnues fondées, qu’on nous punisse, comme il 
est juste (voy. Zntr., $ 15). Si l'on n'a rien à nous 
reprocher, est-il équitable, sur des bruits calomnieux, 
de condamner des innocents, ou plutôt de vous con- 
damner vous-mêmes en vous laissant guider dans la 
décision des affaires non par la justice, mais par la 
passion. [2] Une exigence légitime et la seule juste, 
aux yeux de tout homme sensé, c'est que les sujets 
puissent prouver l'innocence de leur conduite et de 
leurs paroles, et que, d'autre part, les gouvernants 
rendent leurs sentences en s'inspirant de la piété et 
de la sagesse, et non de la violence et de la tyrannie. 
Ainsi les gouvernants et les sujets seront heureux. [3] 
Car un ancien l’a dit : « Si les princes et les peuples 
ne sont pas philosophes, il n’y a pas de bonheur 
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rohets ebdaumoviioa. » [PLATON, Rép. V, 473, D-E 
(Estienne); $$ 2et 3, Jon. Dam.. Sacra, 95, p. 32 
Holl]. [4] ‘Hpérepov où Epyov nat Blou xai uabnuétuy 
Thy Énlonebiy Tao Tapéyerv, Or ph dTÈp TOY Ayvoeiv 
Tà huérepa vopubévrwv Thv Tiuwplav, &v &v rAnUEdOO, 
Truphwrrovtes, adroi Éxutoïs dpAñowpev bpétepov DE, &ç 
aipei ÀA0Yyos, axobovras æyabods ebpioxecôar xprras. [5] 
"Avarohsyntoy yao hourdv palodouw, fv un Tà Oxaux 
ROUMONTE, UnxapEer mods Beov. 


IV. 'Oviparos pêv oùv mpocwvuuta oûte &yaBdy bre 
Laxov xplvetat dveu Tv brommtoucüv To bvopatt Tpa- 
Eewv' Emel Ooov ye Èx ToU uxtnyopoupévou Auüv dvÈua- 
Toç xpnotétator brépyomev. [2] "AAA met où vroùto 
déraroy hyoduelx, ux Td Évouaæ, Eav axot Ekeyywuela, 
aiteïv apleofau, maœdv, et unBèy dit te Tv Tposnyoplav 
Toù dvépatos xat Da rhv moAtelav ebproxbuela adxobvTES, 
buétepoy ayuviäaoaf éott, ph œlxws xoAGOvVTES Toùs uh 
Eheyyomévous 1% den rhAaotv dpAñonte. [3] EE ôvsua- 
ros pv yap À Ératvos À xSAao1G ox &v EL ASYWS JÉVOUTO, 
fv eh rt Evaperov h padhov À’ Épywv œxodefxvuobar Divn- 
rat. [4] Kat ap vods xarnyopouuévouc Ep” buüy ravras 
rpiv EAeyy0%var où tumwpeire [$$S 3 et #4, Jon. Dam., 
Sacra, 96, p. 33 Holl] &o” Apüv dè rù évoua ds Ekeyyov 
Aapbavere, xalmep, Goov ye Èx ToÙ dvÉLATOS, TOÙS TATNYO- 
pobvras UaAAov xoAdbev dpelkere. [5] Xpiotiavot yap 
elvar xatnyopoiupela ro è spnotèv puoetofar où Slratov. 
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pour les États. » [4] A nous d'exposer aux yeux de tous 
notre vie et nos enseignements, de peur que, pour ne 
nous être pas fait connaître de vous, nous ne soyons 
responsables devant notre conscience (voy. Intr., 8 15), 
des fautes que vous commettriez par ignorance : à vous, 
comme le demande la raison, de nous entendre et de 
juger avec impartialité. [5] Si, une fois éclairés, vous 
n'observez pas la justice, vous serez désormais sans 
excuse devant Dieu. 


IV. Un nom n'est ni bon ni mauvais : ce sont les 
actions qui s'y rattachent qu'il faut juger. A ne consi- 
dérer que ce nom qui nous accuse, nous sommes les 
plus vertueux des hommes [ypnotétaror, cf. ypto- 
rtœvo{]. [2] Nous ne pensons pas qu'il soit juste de 
prétendre être absous sur notre nom seul, si nous 
sommes convaincus de crime : mais aussi, s'il est 
prouvé que notre genre de vie n'est pas plus coupable 
que notre nom, votre devoir est de faire tous vos 
efforts, pour ne pas être répréhensibles en justice, en 
punissant injustement des innocents. [3] Le nom seul 
ne peut raisonnablement être un titre à la louange ou 
au blâme, si l'on ne peut trouver dans les actes rien 
de louable ou de criminel. [4] Un accusé paraît-il 
devant vous, vous ne le frappez pas avant de l'avoir 
convaincu. Pour nous, le nom seul sert de preuve. Et 
cependant, à ne considérer que le nom, vous devriez 
plutôt châtier nos accusateurs. [5] Nous sommes accu- 
sés d'être chrétiens. Est-il juste de haïr le meilleur 
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[6] Kai mœkv, Eav pév tie Tüv xarnyopounévuy ÉEapvos 
yévator Th uv} Lh elvar qhouc, aplete aoTèv wç unôèv 
Ehéyyev Éyovtes äpaptavovta, Eav Ô£ vis ôpohoyhon 
elvat, 1x tny ôpoloyiav xoÂdËete" Êéov nat Tv ToÙ épo- 
Aoyoüvros Blov ebOÜverv xat Toy Tod apvouuévou, Orwç tx 
rüv rodéewy drotos Éotiv Éxaotos paivnrat. [T] “Ov yap 
rpôroy Tapahabovres TivÈès Tapa To ÀtBaondhou Xp1otoù 
rh apveiolar Eéerabépevor mapaxehebcytat, Tv abtèv tpé- 
Toy XaxdÇ Covtes Tous apopuas Tapéyouor Tois ŒAAUG 
ratakéyey Tüv rävrwy Xproriavüv aoéberay xat aèrxlav 
aipouévors. [8] Oùx dp0üs mèv oùdè roëro mœpérrerar 
nai yap Tot qt\ocoplas Évoua Kat oyfuax Éntypapoytal 
Tuvec, OÙ obdëv détoy tic Dnooyéceus Tpattouot’ yivwa- 
nete © Gt xat of ta Évavtlæ GoËaoavres xai doyuati- 
gavtes Tüv mahatüy T@ Evt OvématTt Tpocayopelovtat 
guhôsooot. [9] Kot toirwv tivès Gfebrnra Eddabav, wat 
roy Ala Goe\YH ua Toïs abtoÿ marsty of yevémevor 
mountal xatayyéAAovor xaxelvuv Ta Xdayuata oÙ pLetTep- 
vbuevor oùx elpyovrar rpès buüv, GOAa DE nai TMXS Toic 
ebgwvus bépitouar toürous tifere. 


V. TO dn oûv roùr” &v ein; Eo udv, Üttoyvoupévwy 
unèèr aûtnety unôè Ta dfex Taëra doEatev, où xplosts 
Eferalere, aAAX dAdyy mer nai péotiyr Doaupévuy pai- 
Awy éfehauvhpever axpitws xoÂGGetTE h ppovtiCovres. 
[2] Eiofoetar yap Tanndés" met td mahabv daluoves 
padhor, Emipavelxs mornodpevor, nat Yuvalxas épolyeucay 
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[xpnorév]? [6] Si, devant cette accusation, quelqu'un 
vient à nier en parole et à dire qu'il n’est pas chré- 
tien, vous le renvoyez pour cette raison que vous ne 
le trouvez pas coupable; mais s'il avoue, son aveu 
même le fait condamner. Il faudrait examiner la con- 
duite de celui qui avoue et de celui qui nie, pour que 
chacun montre ce qu'il est par ses actes. [7] Ceux qui 
ont appris à l’école du Christ à ne pas nier devant les 
tribunaux donnent une grande leçon, ceux par contre, 
qui vivent mal fournissent peut-être un prétexte aux 
accusations mensongères d'impiété et d'injustice qui 
sont portées contre tous les chrétiens. [8] Mais c'est 
contraire à l'équité. Il ÿ en a qui se parent du nom et 
du manteau de philosophe, et dont la conduite ne 
répond pas à cette prétention, et vous n'ignorez pas 
que les anciens qui ont eu les opinions et les principes 
les plus opposés sont tous compris sous cette unique 
dénomination de philosophes. [9] Certains d’entre eux 
enseignèrent l'athéisme ; les poètes viennent et ra- 
content les impuretés de Zeus et de ses enfants : et vous 
n'imposez pas silence à ceux qui exposent ces ensel- 
gnements : vous accordez des récompenses et des 
honneurs à ceux qui débitent avec art des outrages à 
la divinité. 


#* V. Qu'est-ce que cela veut dire? Nous, nous fai- 
sons profession de fuir le mal et de ne pas enseigner 
ces impiétés, et, sans examiner notre cause, par un 
emportement aveugle, sous le fouet des génies du mal, 
vous ne vous faites pas scrupule de nous frapper sans 
jugement. [2] Il faut dire la vérité, Les génies du mal, 
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où raidas déphetpay rat o66ntpx avowmots ÉdeEav, à 
LaTaT ho yRvat ToùS oÙ ÀGYUW Tas YLVORÉVAS TpAbELS où 
Erotvov, aNA& der ouvnpracmévor xat LM Emiotamevor Bai- 
ovag civar gabhous Peoïs Toocwvomaæbov, xal bvépart 
LLATTOY TOOONYÉpPELOY, ÔTEp ÉnaoTOS ÉQUTÉ TÜV OALLOVWV 
ërilers. [3] Ore dè Zuxparns Àdyw GAN0ET xat EEetao- 
TLüs Tara elç pavepèv mempäto péperv xal amdyev 
_s ns f \ 9 [4 1 , A 
Tv Datu5vuy tobc avôpurouc, ka aûtèy of dœioves ÔLx 
_ f 9 , 4 € s 
TOY Yaoovrwv T7 xaxla avÜpurwv Évépynoav ws &ôecy 
Aat a3e67 amontelveoar, Aéyovtes naiva etopépetv abrèv 
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apparaissant autrefois sur la terre, violèrent les 
femmes, corrompirent les enfants, inspirèrent l’épou- 
vante aux hommes. Effrayés, ceux-ci ne surent pas 
apprécier ces faits selon la raison, mais saisis de 
crainte, et ne reconnaissant pas la malice des démons, 
ils les appelèrent dieux et donnèrent à chacun d'eux le 
nom qu'il s'était choisi. [3] Socrate, jugeant ces 
choses à la lumière de la raison et de la vérité, essaya 
d'éclairer les hommes et de les détourner du culte des 
démons ; mais les démons, par l'organe des méchants, 
le firent condamner comme athée et impie, sous pré- 
texte qu'il introduisait des divinités nouvelles (voy. 
Intr., 8 19). Ils en usent de même envers nous. [4] 
Car ce n’est pas seulement chez les Grecs et par la 
bouche de Socrate que le Verbe a fait entendre ainsi 
la vérité; mais les barbares aussi ont été éclairés 
par le même Verbe, revêtu d'une forme sensible, 
devenu homme et appelé Jésus-Christ, et nous qui 
croyons en lui, nous disons que les démons qui se 
sont manifestés ne sont pas les bons génies, mais les 
génies du mal et de l'impiété, puisqu'ils n'agissent 
même pas comme les hommes qui aiment la vertu. 


VI. Voilà pourquoi on nous appelle athées. Oui 
certes, nous l’avouons, nous sommes les athées de ces 
prétendus dieux, mais nous croyons au Dieu très vrai, 
père de la justice, de la sagesse et des autres vertus, 
en qui ne se mélange rien de mal. [2] Avec lui nous 
vénérons, nous adorons, nous honorons en esprit 
eten vérité le fils venu d'auprès de lui, qui nous a 
donné ces enseignements, et l’armée des autres bons 
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anges (voy. Jnlr., $ 19) qui l'escortent et qui lui 
ressemblent, et l'esprit prophétique. Voilà la doctrine 
"que nous avons apprise et que nous transmettons 
libéralement à quiconque veut s'instruire. . 


VII. Mais, dira-t-on, des chrétiens ont été arrêtés et 
convaincus de crime. [2] Sans doute, lorsque vous 
examinez la conduite des accusés, il vous arrive 
souvent d'en condamner beaucoup, mais non pas 
parce que d'autres ont été cités avant eux (voy. Zntr., 
& 19). [3] Voici un fait général que nous reconnaissons: 
De même que chez les Grecs, tout le monde appelle 
communément philosophes ceux qui exposent les doc- 
trines qui leur plaisent, quelque contradictoires qu'elles 
puissent être, ainsi, chez les barbares, ceux qui sont ou 
passent pour sages, ont reçu une dénomination com- 
mune-: on les appelle tous chrétiens. [4] Si donc on 
les accuse devant vous, nous demandons qu'on exa- 
mine leur conduite et que celui qui sera convaincu 
soit condamné comme coupable, mais non pas comme 
chrétien : si quelqu'un est reconnu innocent, qu'il soit 
absous comme chrétien, n'étant en rien coupable. 
[5] Nous ne vous demanderons pas de sévir contre 
nos accusateurs : ils sont suffisamment punis par la 
conscience de leur perfidie et leur ignorance du bien. 


VIII. Remarquez que c'est dans votre intérêt que 
nous parlons ainsi: car nous pourrions nier quand 
nous sommes interrogés. [2] Mais nous ne voulons pas 
acheter la vie au prix d'un mensonge. Nous désirons 
la vie éternelle et incorruptible : nous préférons 
vivre avec Dieu, le père et le créateur de l'univers. 
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roûrwy DÜvaodar rods tèv Oedv &° Épywv relcavraçs, 5e 
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Nous avons hâte de confesser notre foi, persuadés que 
ceux-là pourront obtenir ce bonheur, qui auront 
témoigné à Dieu par leurs œuvres qu'ils l'ont suivi et 
qu'ils ont aspiré à cette vie qui s'écoulera auprès de 
lui, inaccessible au mal. [3] Voilà en peu de mots 
notre espérance, la doctrine que nous avons apprise 
du Christ et que nous enseignons. [4] Platon dit que 
Rhadamante et Minos puniront les coupables traduits 
à leur tribunal : nous disons nous aussi que ce juge- 
ment sera rendu, mais par le Christ. Les méchants 
comparaîtront avec leurs corps et leurs âmes, et leur 
supplice durera éternellement, et non pas seulement 
pendant une période de mille ans, comme le prétendait 
Platon. [5] Cela vous paraîtra peut-être incroyable ou 
impossible : mais, s’il y a erreur, c’est notre affaire et 
non celle d’un autre, tant que nous ne serons pas 
convaincus de crime. 

IX. Si nous n'offrons pas de nombreux sacrifices ni 
de couronnes de fleurs aux idoles que les hommes ont 
façonnées et dressées dans les temples sous le nom de 
dieux, c'est que dans cette matière brute et sans vie, 
nous ne reconnaissons pas l'aspect de la divinité. Nous 
ne croyons pas en effet que Dieu soit semblable à ces 
images que l'on dit faites en son honneur. Elles 
portent le nom et sont faites à la ressemblance de ces 
génies du mal qui apparurent autrefois. [2] Ne savez- 
vous pas, sans qu'il soit besoin de vous le dire, com- 
ment les artistes travaillent la matière, comment ils la 
polissent, la taillent, la fondent et la battent? Sou- 
vent, grâce à leur art, des vases d’ignominie, en chan- 
geant seulement de forme et de figure, ont reçu le 
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GRAGEavTES nai mopporomouvres Beods Erovouäbouarv. [3] 
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nom de dieux. [3] Aussi, est-ce à nos yeux une absur- 
dité, que dis-je, un outrage à la divinité, dont la 
grandeur et la nature sont ineffables, de donner son 
nom à des œuvres corruptibles et qui ont besoin 
d'être entretenues par la main de l’homme. [4] Et vous 
savez bien que ces artistes eux-mêmes sont des 
débauchés et qu'ils sont livrés à tous les vices; il 
n’est pas besoin de les énumérer; ils violent les jeunes 
filles qui les aident dans leurs travaux. [5] O aveugle- 
ment! Ce sont des débauchés, à vous en croire, qui 
créent et façonnent les dieux que vous adorez! Vous 
faites de tels hommes les gardiens des temples où ils” 
résident, et vous ne comprenez pas que c’est une 
impiété que de penser ou de dire que des hommes 
soient les gardiens des dieux! 

X. Nous savons que Dieu n’a pas besoin des dons 
matériels des hommes, puisque nous voyons qu'il 
donne tout; mais nous avons appris, nous croyons et 
nous tenons pour vrai qu'il agrée ceux qui tâchent 
d'imiter ses perfections, sa sagesse, sa justice, son 
amour des hommes, enfin tous les attributs de ce 
Dieu, qu'aucun nom créé ne peut nommer. [2] Nous 
avons appris qu'à l’origine, ce dieu, étant bon, fit sor- 
tir l'univers de la matière informe à cause des hommes 
(cf. Zntr., 11). S'ils se montrent par leurs œuvres dignes 
de ses desseins, nous savons qu’ils seront admis à 
vivre et à régner avec lui, devenus incorruptibles et 
impassibles. [3] Car, nous croyons que de même qu'à 
l'origine il les a faits alors qu'ils n'étaient pas, de 
même, ceux qui l’auront mérité en choisissant les 
moyens de lui plaire, jouiront de l'immortalité et de sa 
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société. [4] Il ne dépendait pas de nous de commencer 
d'exister : mais nous attacher à ce qui lui plaît, 
par le libre choix des facultés rationnelles qu'il nous a 
données, il nous le persuade et il nous en donne la 
foi. [5] Et nous croyons qu'il importe à tous les 
hommes de ne pas être détournés de ces enseigne- 
ments, mais au contraire d'y être vivement encoura- 
gés. [6] Car, ce que n'ont pas pu faire les lois 
humaines, le Verbe, étant divin, l’eût fait, si les démons 
n’eussent répandu contre nous des accusations men- 
songères et impies, appelant à leur aide les passions qui 
sont en chacun tout à fait mauvaises et de nature 
variée. Ces accusations ne nous atteignent pas. 

XI. Quant à vous, quand vous entendez dire que 
nous attendons un royaume, vous supposez à la 
légère qu'il s'agit d’un royaume humain. Mais c’est du 
royaume de Dieu que nous parlons. Ce qui le prouve, 
c'est qu'à vos interrogations, nous répondons que nous 
sommes chrétiens, quand nous savons bien que cet aveu 
nous vaudra la mort. [2] Si nous attendions un 
royaume humain, nous nierions, pour sauver notre vie; 
nous nous cacherions, pour ne pas être frustrés dans 
notre espérance. Mais notre espérance n'est pas de ce 
temps présent : aussi nous ne craignons pas nos bour- 
reaux, et d’ailleurs, de toute façon, ne faut-il pas 
mourir ? | 

XII. Vous trouverez en nous les amis et les parti- 
sans les plus zélés de la paix, puisque, d’après notre 
doctrine, nul ne peut échapper à Dieu, le méchant, 
l'avare, le perfide, pas plus que l’honnête homme, 
mais que chacun, selon ses œuvres, va au châtiment 
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ou au salut éternel. [2] Si tous les hommes avaient 
cette conviction, personne ne voudrait commettre un 
crime d’un instant, sachant qu'il encourt le supplice 
éternel du feu, mais il se contiendrait complètement, 
il se ferait une parure de toutes les vertus, pour 
obtenir les biens promis par Dieu et éviter le châti- 
ment. [3] Ce n’est pas la crainte de vos lois et de vos 
peines qui fait chercher aux coupables le moyen de se 
cacher (voy. Jntr., $ 19): ils savent qu'ils peuvent 
vous échapper, parce que vous êtes hommes et ils font 
le mal. Mais, s'ils savaient, s'ils étaient convaincus que 
rien ne peut échapper au regard de Dieu, ni l’action ni 
même l'intention, vous-mêmes en conviendrez, la 
menace du châtiment les maintiendrait tout à fait dans 
l'ordre. [4] Il semble en vérité que vous craigniez de 
voir tout le monde vertueux, et de‘n’avoir plus sur qui 
sévir. Ce serait vous conduire en bourreaux, et non en 
bons princes. [5] Tout cela, nous en sommes convain- 
cus, et nous l’avons déjà dit, est l’œuvre de ces mau- 
vais génies qui se font offrir par les insensés des sacri- 
fices et des adorations. Mais vous, qui aimez la piété et 
la sagesse, nous ne supposons pas que vous soyez si 
peu raisonnable. [6] Si, comme la foule aveugle, vous 
sacrifiez la vérité à la coutume, déployez votre puis- 
sance. Mais les princes eux-mêmes, quand ils sacri- 
fient la vérité à l'opinion, ne sont pas plus forts que 
des brigands dans un désert. [7] Il vous en arrivera 
malheur, c'est le Verbe qui vous le déclare, le prince le 
plus puissant et le plus juste après le Dieu qui l'a 
engendré (voy. {ntr., 8 19). [8] De même que personne 
ne se soucie de recueillir en héritage la pauvreté, la 
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souffrance ou déshonneur, ainsi pas un homme sensé 
ne voudra suivre les voies interdites par le Verbe. 


[9] Tout cela a été prédit par notre maître, le fils et 
l'apôtre de Dieu, père et seigneur de toutes choses, 
Jésus-Christ, de qui nous tenons notre nom de chré- 
tiens. [10] C'est pourquoi notre foi dans sa parole 
devient inébranlable, quand nous voyons s'accomplir 
tout ce qu'il a prédit d'avance. C’est le propre de Dieu 
d'annoncer l'avenir et de montrer réalisé ou fait ce 
qu'il a annoncé. [11] Nous pourrions nous en tenir là 
sans rien ajouter, persuadés que nous avons pour nous 
la justice et la vérité. Mais nous savons qu’il n’est pas 
facile de changer en peu de mots un esprit possédé par 
l'ignorance (voy. Intr., $ 19). Aussi pour convaincre 
les amis de la vérité, voulons-nous ajouter quelques 
mots. Peut-être qu'à la lumière de la vérité l'erreur se 
dissipera. 


XIII. Quel homme sensé ne conviendrait que nous 
ne sommes pas athées? Nous adorons le créateur de 
cet univers. Reconnaissant, comme l'enseigne notre 
doctrine, qu'il n’a besoin ni de sang, ni de libations, ni 
d'encens, nous le louons selon notre pouvoir, par des 
hymnes de piété et d'actions de grâce, dans tout ce 
que nous mangeons. La vraie manière de l’honorer, 
selon ce qu'on nous a enseigné, ce n’est pas de consu- 
" mer inutilement par le feu les choses qu'il a faites 
pour notre subsistance, mais d'en user pour nous et 
d'en faire part aux pauvres, [2] et de lui offrir nos 
hommages solennels et nos hymnes de reconnaissance 
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pour la vie qu’il nous a donnée, et le soin qu'il prend 
de nous conserver en santé, pour les qualités des 
choses et les changements des saisons. Nous lui deman- 
dons aussi l’immortalité future à cause de la foi que 
nous avons en lui (voy. Zntr., $ 19). [3] Nous vous 
montrerons aussi que nous adorons justement celui qui 
nous a enseigné ces choses, et qui a été engendré pour 
cela, Jésus-Christ qui fut crucifié sous Ponce-Pilate, 
gouverneur de Judée, au temps de Tibère César, en qui 
nous voyous le fils du vrai Dieu et que nous mettons 
au second rang (voy. Intr., $ 19), et, en troisième 
lieu, l'Esprit prophétique. [4] Quelle folie, nous dit-on, 
de mettre à la seconde place après le Dieu immuable, 
éternel, créateur de toutes choses, un homme crucifié. 
C’est un mystère que l’on ignore. Nous allons vous 
l'expliquer; veuillez nous suivre. 


XIV. Prenez garde, nous vous en avertissons, que 
les démons que nous accusons ne vous trompent et ne 
vous détournent de nous lire et de nous comprendre 
(ils font tout pour faire de vous leurs esclaves et leurs 
serviteurs, et, tantôt par les visions des songes, tantôt 
par les prestiges de la magie, ils cherchent à asservir 
ceux qui n'ont aucun soin de leur salut); car, dès que 
nous avons cru au Verbe, nous avons renoncé à leur 
culte, pour nous attacher par le Fils au seul Dieu non 
engendré. [2] Autrefois, nous prenions plaisir à la 
débauche, aujourd'hui la chasteté fait toutes nos 
délices. Nous nous livrions à la magie; aujourd'hui 
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nous nous consacrons au Dieu bon et non engendré. 
Nous aimions et nous recherchions plus que tout l’ar- 
gent et les domaines; aujourd'hui nous mettons en 
commun ce que nous avons, nous le partageons avec 
les pauvres. [3] Les haines et les meurtres nous divi- 
saient, la différence des mœurs et des institutions ne 
nous permettait pas de recevoir l’étranger à notre 
foyer; aujourd'hui, après la venue du Christ, nous 
vivons ensemble, nous prions pour nos ennemis, nous 
cherchons à gagner nos injustes persécuteurs, afin que 
ceux qui suivront les sublimes préceptes du Christ 
puissent espérer la même récompense que nous, de 
Dieu, le maître du monde. [4] Ne pensez pas que nous 
voulions vous tromper. Il sera bon, croyons-nous, 
avant toute démonstration, de vous rappeler quelques- 
unes des leçons du Christ lui-même. A vous, en vertu 
de votre puissance et de votre autorité impériale, de 
juger si les enseignements que nous avons reçus et que 
nous transmettons sont conformes à la vérité. [5] 
Ses maximes sont brèves et concises ; car ce n'était pas 
un sophiste, mais son verbe était une puissance 
divine. 


XV. Voici ce qu'il dit de la chasteté : « Celui qui 
regarde une femme pour la convoiter a déjà commis 
l’adultère dans son cœur devant Dieu. » [2] Et : 
« Si votre œil droit vous scandalise, arrachez-le ; :l 
vaut mieux pour vous n'avoir qu'un œil et entrer dans 
le royaume des cieux, qu'avoir deux yeux et être jeté 
dans le feu éternel. » [3] Et : « Celui qui épouse la 
femme répudiée par un autre commet un adultère. » 
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[4] Et : « Il y en a que les hommes ont faits eunuques, 
il y en a qui sont nés eunuques et il y en a qui se sont 
faits eunuques eux-mêmes en vue du royaume des 
cieux, mais tous n'entendent pas cette parole. » [5] 
Ainsi ceux qui, d’après la loi humaine, contractent un 
double mariage et ceux qui regardent une femme pour 
la convoiter sont également coupables devant notre 
maître. Il condamne non seulement l'adultère, mais 
lintention de l’adultère, car les pensées comme 
les actes sont connus de Dieu. 6] Or beaucoup 
d'hommes et de femmes, instruits dès leur enfance 
dans la loi du Christ, sont restés purs jusqu'à soixante 
et soixante-dix ans : je me flatte de vous en citer des 
exemples dans toutes les classes. [7] Faut-il aussi rap- 
peler le nombre infini de ceux qui ont quitté le vice 
pour se soumettre à cette doctrine ? Car le Christ n'a 
pas appelé à la pénitence les justes et les chastes, 
mais les impies, les vicieux, les méchants. [8] N’a-t-il 
pas dit : « Je ne suis pas venu appeler les justes, mais 
les pécheurs, à la pénitence. » Car le Père céleste 
aime mieux le repentir que le châtiment du pécheur 
(voy. Zntr., & 19). [9] Sur la charité envers tous, voici 
ce qu'il a dit : « Si vous aimez ceux qui vous aiment, 
que faites-vous de nouveau ? Les impudiques en font 
autant. Quant à moi, je vous dis: « Priez pour vos 
ennemis, aimez ceux qui vous haïssent, bénissez ceux 
qui vous maudissent et priez pour vos calomniateurs. » 
[10] Sur le devoir de donner aux pauvres et de ne rien 
faire par vaine gloire, il dit: « Donnez à qui vous 
demande et ne refusez pas à celui qui veut emprunter 
de vous. Si vous prêtez avec l’espoir qu’on vous rendra, 
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que faites-vous de nouveau? Les publicains en font 
autant. [11] N'amassez pas de trésors sur la terre, où la 
rouille et les vers dévorent, où les voleurs fouillent et 
dérobent ; mais amassez des trésors dans le ciel, où ni la 
rouille ni les vers ne dévorent ; [12] car que sert à 
l’homme de gagner l'univers, s'il vient à perdre son 
âme? et que donnera-t-il en échange de son âme? 
Amassez donc des trésors dans le ciel, où ni la rouille 
ni les vers ne dévorent. » [13] Et : « Soyez bons et 
miséricordieux, comme votre Père céleste est bon et 
miséricordieux, lui qui fait lever son soleil sur les 
pécheurs, sur les justes et sur les méchants. [14] Ne 
vous inquiétez pas du vivre et du vêtement. Ne valez- 
vous pas mieux que les oiseaux et les bêtes? Or Dieu 
les nourrit. [15] Ne vous inquiétez pas du vivre et du 
vêtement : car votre père du ciel sait que vous en avez 
besoin. [16] Cherchez le royaume des cieux et tout 
cela vous sera donné par surcroît. Là où est le trésor 
de l’homme, là est son cœur. » [17] Et : « Ne faites 
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pas ces choses pour être en spectacle aux hommes : 
sinon, vous n'aurez pas la récompense de votre Père 
qui est dans les cieux. » : 
XVI. Nous devons être humbles, serviables pour 
tous et doux; voici les leçons qu’il nous donne à ce 
sujet : « Si l’on vous frappe sur une joue, présentez 
l'autre ; si l’on vous enlève votre tunique, ne retirez 
pas votre manteau. [2] Celui qui se met en colère sera 
puni par le feu. Si quelqu'un vous force à le suivre 
pendant un mille, suivez-le pendant deux. Que vos 
bonnes œuvres brillent devant les hommes, afin que, 
les voyant, ils admirent votre Père qui est dans les 
cieux. » [3] Il ne faut pas user de violence, et Dieu ne 
veut pas que nous imitions les méchants, mais il nous 
engage à employer la patience et la douceur pour 
arracher les hommes à l’avilissement des mauvaises 
passions. [4] Nous pourrions vous citer comme 
exemples beaucoup de ceux qui ont vécu parmi vous. ? 
Ils ont renoncé à leurs habitudes de violence et de 
tyrannie, vaincus par le spectacle journalier de la vertu 
de leurs voisins, par la vue de l'étrange patience de 
leurs compagnons à supporter l'injustice, par l'expé- 
rience acquise dans les relations avec eux. [5] Le 
Christ nous ordonne en ces termes de ne jamais jurer 
et de dire toujours la vérité : « Ne jurez pas : si c’est 
oui, dites oui ; si c'est non, dites non. Le surplus vient 
du malin. » [6] Voici comment il nous apprend que 
nous ne devons adorer que Dieu seul : « C’est ici un 
très grand commandement : Tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu et tu le serviras lui seul de tout ton cœur 
et de toutes tes forces, lui, le Seigneur Dieu qui t'a 
Jusrin. — Apologies. 3 


| id 
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Pedv Tov mouoavré ge » [Marc, x, 29-30]. [7] Koi 
mposehfôvres alta tivos wal eimévros” « Ardacxake 
ayalé », amexplvaro éywv” « Obleis ayalds et ph môves 
ô 0ebc, à rouous ta mavra » [ Marc, x, 17-18 ; Luc, 
XVII, 18-19]. [8] Où à &v un ebpioxwvrar Broëvrec, 
üç ÉdaËe, yruptéolwoav ph évres Xproruavol, xäv 
Aéywotv dx yawtins Ta Toù Xpioron Ouddymara où 
yap vod pvey Aéyovrac, GAÂX tods nai 1à Epya 
rpäarrovras owbhoechar Een. [9] Eîxe yo oùtus” 
Q Obyi ras à Réyuv per Küpre nôpre etoskeboetat eïs Tv 
BaorAelay rüv obpavév, aAù 6 moudv 1ù OéAmuax Toù 
ratpôs mou roÿ èv tois obpavois [MaTTH., vu, 21]. [10] 
"Os yap œncber pou xai moret à Aéyw axober Toù àroctel- 
Aavréç pe [CF. Marrx., vu, 24; Luc, x, 16]. [11] Ioo: 
SÈ Epouat pou Küpre nôpre, où To où bvéuar Epayouev 
nat Emiopev rai duvamers Erooapev ; nai Tôte po abtoic” 
*Arcywpeire ar Euo, épyätartis avoulas [MATTH., vu, 
22-23; Luc, xur, 26-28]. [12] Tére xhavôuèc Ecrar 
Kat Bouyuès Tv 685vtwv, Gtav of LÈv dfnaror Adubwotv 
6 fAtoc, of DE dduxor réphwvra ets td atwviov rüp [MATTH., 
XI, 42-431. [13] IloAAot yap féouatv rt To dvéuart 
pou, É£wey pèv Evdeduuévo, Sépuara rmpcéatuv, Écwbev dë 
êvres Abnot aprayes” Ex Toy épywv abtüv Erryvoseode 
aoroûs. [av dè Gévpev, pr mowobv xaprèv xx SV, Exxoz- 
retar xai ets nûüp BaAkerar [MaTTH., vu, 15-16 ; 19]. » 
[14] Kordteodar S robs oùx axohoülws toïs GSdymLaov 
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fait. » [7] Quelqu'un s'étant approché, lui dit : « Bon 
maître. » Il répond : « Personne n’est bon que Dieu 
seul, qui a tout fait. » [8] Ceux qui ne vivent pas selon 
ses préceptes, qu'ils ne soient pas'‘tenus pour chrétiens, 
quand même ils proclameraient de bouche la doctrine 
du Christ; car il a promis le salut non à ceux qui 
disent, mais à ceux qui font. [9] Il a dit en effet : « Ce 
n'est pas celui qui me dit : Seigneur, Seigneur, qui 
entrera dans le royaume des cieux, mais celui qui fait 
la volonté de mon Père qui est dans les cieux.-[10] 
Quiconque m'écoute et fait ce que je dis écoute celui 
qui m'a envoyé. [11] Beaucoup me diront : Seigneur, 
Seigneur, est-ce qu'en votre nom nous n'avons pas bu 
et mangé, est-ce que nous n'avons pas fait des mi- 
racles ? Et alors je leur dirai: Loin de moi, ouvriers 
d’iniquité. [12] Alors, il y aura des pleurs et des grin- 
cements de dents, lorsque les justes brilleront comme 
le soleil, tandis que les méchants seront jetés au feu 
éternel. [13] Beaucoup viendront en mon nom, qui à 
l'extérieur seront revêtus de peaux de brebis et qui au 
dedans seront des loups ravissants : vous les reconnaî- 
trez à leur œuvres. Tout arbre qui ne porte pas de 
bons fruits est coupé et jeté au feu. » [14] Punissez 
donc ceux qui ne vivent pas conformément à ces pré- 
ceptes et qui ne sont chrétiens que de nom : c’est nous 
qui vous le demandons, 
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3&y0nuev rap’ abroë. [2] Kat’ Eneïvo Yap Toù raupoù rpo- 
se A bvres ruès howrwv adtèv, et der Kaloapr phpous tehetv. 
Kai gmenpivaro' « Kiraté por, tévos etxéva Tù véuoua 
éyer » ; OÙ Eoaoav « Kaloapos ». Kai ra&ktv avrarenpi- 
VaTO ue «'Axéôore oùv ta Kaloapoc tù Kaloapr nat 
rà où Deoù r@ 0ew » [MarrH., xx, 17-22; Luc, xx, 
21-26|. 3 | "Oüey Oedv pèv povov tposxuvoïuev, div 
D mpdc T4 GAÀX yaipovres Ürmpetoüpev, factheïs xai 
pyovras &vÜpuruwy épLohoyobvres Kai eUYOpEVOL LETA TAG 
asthuADs duvauewc ai coppoya Tèv Aoyioudv Éyovtas US 
ebpsüñvar. [4] Et DE vai uv ebyopévuy nai mavra eîs 
pavepèy ruévrwv appovriorhsete, obdèv fuets BAxbnoouela, 
RuITEUOVTEC, uahoy DÈ xat menerouévor, xatT’ Gala Toy 
rod£ewvy Éxaotoy tiseiy dx mupèç atwviou Blnaç, nai mpdc 
&vahoyiav ©v Æhabe Duvauewr map Beoÿ Tèv Abyov 
amaurn0hoccdar, ds 8 Xprorès Emhvuoey etruv « “Qi 
mhéoy Eduwxey à Oebc, mAéov nai Graurn0oerar wap’ 
adroù » [Luc, xn1, 48]. 
XVIIT. ’Arobébare yap mpèç 1ù TéAos Endorou Toy 
evolévuy Bacthéwv, 671 Tèv xouvdy zaot Pavarov axébayoy" 
5 avarcünolay Eywper, Épuaov &v fv tois adlxoic 
ragt. [2] "AA Exei vai alofmors nao yevopévors méver 
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XVII. Nous sommes les premiers à payer les tributs 
et les impôts à ceux que vous préposez à cet office. 
C'est encore là un précepte du Christ. [2] En ce temps- 
là certains d’entre eux vinrent lui demander s’il fallait 
payer le tribut à César. Il répondit : « Dites-mot, à 
quelle effigie est frappée cette pièce de monnaie ? — 
A celle de César », dirent-ils. Et 1l reprit : « Ren- 
dez donc à César ce qui est à César et à Dieu ce qui 
est à Dieu. » [3] Nous n’adorons donc que Dieu seul, 
mais pour le reste, nous vous obéissons volontiers, 
vous reconnaissant pour les maîtres et les chefs des 
peuples, et nous demandons à Dieu qu'avec la puis- 
sance souveraine, on voie en vous la sagesse et la rai- 
son. [4] Si, malgré nos prières, et bien que nous 
exposions tout au grand jour, vous nous dédaignez, 
nous n'aurons rien à en souffrir : car nous croyons ou 
plutôt nous sommes convaincus que chacun, selon ses 
œuvres, sera puni dans le feu éternel et que nous ren- 
drons compte à Dieu dans la mesure des pouvoirs que 
nous aurons reçus de lui. C’est le Christ qui l’a dit : 
« Celui à qui Dieu aura plus donné, il lui sera demandé 
davantage. » 


XVIII. Considérez la fin de chacun des empereurs 
qui vous ont précédés : ils sont morts comme tous les 
hommes. Si la mort détruisait en nous tout sentiment, 
ce serait un avantage pour les méchants. [2] Mais non, 
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ceux qui ont vécu gardent le sentiment, et le châti- 
ment éternel les attend. Vous ne devez pas laisser de 
croire et d'être persuadés que c'est la vérité. [3] La 
nécromancie, l'inspection du cadavre d'un enfant inno- 
cent, l'évocation des âmes humaines, les pratiques de 
ceux qui, d’après la magie, envoient des songes, ou de 
ceux qui les assistent, les opérations de ceux qui 
possèdent cette science, doivent être pour vous une 
preuve que les âmes conservent le sentiment après la 
mort. [4] Voyez encore ces hommes qui sont saisis et 
secoués par les âmes des morts, que tout le monde 
appelle démoniaques et furieux, voyez les oracles d’Am- 
philoque, de Dodone et de la Pythie et tant d’autres ; 
[$] voyez les témoignages des écrivains, d'Empédocle 
et de Pythagore, de Platon et de Socrate, la fosse 
d'Homère, et la descente d'Ulysse visitant ces mystères 
et mille faits analogues racontés par les auteurs. [6] 
Admettez notre témoignage au même titre que le leur. 
Nous croyons autant et plus qu'eux en la divinité, et 
nous espérons que les morts déposés en terre repren- 
dront leurs corps, car rien n’est impossible à Dieu. 


XIX. A bien y réfléchir (voy. Zntr., $ 19), ne parai- 
trait-1il pas incroyable, si nous n'avions pas de corps, 
d'entendre quelqu'un nous dire qu'une simple goutte de 
sperme humain suffit à produire nos os, nos nerfs et nos 
chairs dans la forme où nous les voyons ? [2] Admettons 
cette hypothèse. Oubliez un instant ce que vous êtes et 
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votre origine. Si quelqu'un, vous montrant d'un côté ce 
sperme humain et de l’autre l’image d’un homme, vous 
disait, vous affirmait que ceci peut produire cela, le 
croiriez vous, avant de l'avoir vu? Non, personne 
n'oserait le contester. [3] C’est ainsi que pour n'avoir 
pas vu encore d'homme ressuscité, vous ne croyez pas 
à la résurrection. [4] Tout d'abord, vous n’auriez pas 
cru possible non plus que l'homme naquit de ce simple 
germe, et cependant vous voyez que c'est là son 
origine. De même, vous devez admettre que, dissous 
dans la terre et réduits à l’état de germes, les corps 
des hommes peuvent, au temps voulu, par l'ordre de 
Dieu, ressusciter et revêtir l’incorruptibilité. [5] Quelle 
idée se font-ils de la puissance divine, ceux qui pré- 
tendent que chaque chose doit retourner aux éléments 
d'où elle est sortie et que Dieu même ne peut absolu- 
ment rien contre cette loi? En vérité je ne saurais le 
dire. Ce que je vois bien, c’est qu'ils n'auraient pas 
cru à la possibilité de leur propre création, de celle du 
monde entier, tel qu'il est, et avec l’origine qu'ils lui 
connaissent. [6] Il vaut donc mieux croire à ce qui 
surpasse notre nature et la puissance humaine que 
d’être incrédule comme les autres. C’est l'enseignement 
que nous avons reçu, Car nous avons entendu dire à 
notre maître Jésus-Christ : « Ce qui est impossible aux 
hommes est possible à Dieu. » [7] Et : « Ne craignez 
pas que ceux qui vous tuent et qui ne peuvent rien au delà. 
Mais craignez celui qui, après la mort, peut précipiter 
dans la géhenne le corps et l’âme. » [8] La géhenne est 
le lieu où seront punis ceux qui ont vécu dans l'iniquité 
et qui n’ont pas cru que Dieu réaliserait ce qu'il avait 
annoncé par le Christ. 
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XX. La Sibylle et Hystaspe ont dit que la nature 
corruptible serait consumée par le feu. [2] Les phi- 
losophes qu'on appelle stoïciens enseignent que Dieu 
même se résoudra en feu et qu'après ces changements 
le monde renaîtra. Quant à nous, nous pensons que le 
Dieu qui a tout créé est supérieur à cette nature 
changeante. [3] Si donc, sur certains points, nous 
sommes d'accord avec les plus estimés de vos philo- 
soples et de vos poètes, si, sur d’autres, nous parlons 
mieux qu'eux et d’une façon plus digne de Dieu, si 
seuls enfin nous prouvons ce que nous affirmons, 
pourquoi cette haine injuste et exceptionnelle contre 
nous ? [4] En affirmant l'ordonnance et la création de 
toutes choses par Dieu, nous paraîtrons enseigner la 
doctrine de Platon ; l’'embrasement universel, celle des 
stoïciens. En disant que les âmes des méchants con- 
servent le sentiment après la mort, et subissent la peine 
de leurs crimes, que celles des justes, exemptes de 
peines, ont un sort heureux, nous paraîtrons d'accord 
avec les poètes et les philosophes. [5] En défendant 
d’adorer l'ouvrage des mains des hommes, nous par- 
lons comme le comique Ménandre et tous ceux qui 
ont écrit dans le même sens. Ils ont proclamé que le 
Créateur est plus grand que la créature. 


XXI. Quand nous disons que le Verbe, le premier 
né de Dieu, Jésus-Christ notre maître, a été engendré 
sans opération charnelle, qu'il a été crucifié, qu'il est 
mort et qu'après être ressuscité, il est monté au ciel, 
nous n’admettons rien de plus étrange que l’histoire de 
ces êtres que vous appelez fils de Zeus. [2] Vous 
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n'ignorez pas en effet combien vos auteurs les plus 
estimés prêtent de fils à Zeus; Hermès est son verbe 
et son interprète, le maître universel; Asclépios, fut 
aussi médecin et ayant été frappé de la foudre, 
remonta au ciel; Dionysos fut mis en pièces; Héraclès 
se jeta au feu pour mettre fin à ses travaux; les 
Dioscures, fils de Léda, Persée, fils de Danaé, 
montèrent au ciel, et aussi, sur le cheval Pégase, 
Bellérophon, fils de mortels. [3j Que dire d'Ariadne et 
de ceux qui, comme elle, furent changés en astres ? Et 
vos empereurs, à peine sont-ils morts, que vous les 
mettez au rang des immortels, et vous trouvez toujours 
quelqu'un pour jurer qu'il a vu le César qu'on vient de 
brûler s'élever du bûcher vers le ciel. [4] Et combien 
d'histoires on raconte de tous ces prétendus fils de 
Zeus, vous le savez et je n'ai pas besoin de vous le 
dire. D'ailleurs elles n'ont été écrites que pour 
corrompre et pervertir la jeunesse; car chacun pense 
qu'il est beau d’imiter les dieux. [5] Loin de nous, si 
nous sommes purs, une telle conception de la divinité. 
Quoi! représenter Zeus, le maître et le créateur du 
monde comme parricide et fils de parricide, livré à 
l'amour et vaincu par de bas et honteux plaisirs, 
abusant de Ganymède et de quantité de femmes ! nous 
montrer ses enfants commettant les mêmes crimes! 
[6] Comme je l'ai dit, c'est là l’œuvre des mauvais 
démons. Pour nous, notre doctrine nous apprend que 
ceux là seuls peuvent espérer l'immortalité, qui 
ressemblent à Dieu par la piété et la sainteté de leur 
vie. Quant aux méchants qui ne s’amendent pas, nous 
croyons qu'ils seront châtiés dans le feu éternel. 
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XXII. Le fils de Dieu, que nous appelons Jésus, 
quand il ne serait qu'un simple mortel, mériterait par 
sa sagesse d'être appelé fils de Dieu, car tous les 
auteurs donnent à Dieu le nom de père des hommes 
et des dieux. [2] Sinous disons que lui, verbe de Dieu, 
est né de Dieu, par un mode particulier de génération, 
contrairement à la loi ordinaire, encore une fois, c’est 
une dénomination qui lui est commune avec Hermès 
que vous appelez le verbe et le messager de Dieu. [3] 
Nous objectera-t-on qu'il a été crucifié? En cela, il 
ressemble aux fils de Zeus que j'ai énumérés plus haut 
et qui ont eu, selon vous, des tourments à souffrir. [4] 
On raconte d’eux qu'ils subirent les genres de mort les 
plus différents. Si donc, on considère les tourments 
particuliers qu'il eut à souffrir, il ne leur est pas 
inférieur. Au contraire, comme nous l'avons promis, 
nous montrerons, dans la suite de ce discours, qu'il les 
surpasse, ou plutôt, la preuve est déjà faite, car c'est 
par les actes que se constate la supériorité. [5] Nous 
racontons qu'il est né d’une vierge :ila cela de commun 
avec votre Persée; [6] qu'il guérissait les boiteux, les 
paralytiques, les infirmes de naissance et qu'il ressus- 
citait les morts : cela paraîtra une ressemblance avec 
les prodiges que vous racontez d'Asclépios. 


XXIII. Voici ce que nous voulons vous prouver: ces 
enseignements que nous avons reçus du Christ et des 
prophètes ses prédécesseurs sont seuls vrais et plus 
anciens que ceux de vos écrivains, ct si nous vous 
demandons de les admettre, ce n’est pas en raison de 
ces ressemblances, mais parce qu'ils sont vrais ; [2] 
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Jésus-Christ seul est proprement le fils de Dieu, son 
Verbe, son premierné, sa puissance, et il s'est fait homme 
par sa volonté pour nous apporter une doctrine destinée 
à renouveler et à régénérer le genre humain ; [3] avant 
qu'il parût homme parmi les hommes, sous l'inspiration 
des démons dont j'ai parlé, certains prirent les devants 
et par l'intermédiaire des poètes présentèrent comme 
des réalités des fables inventées (voy. Zntr., $ 19), 
absolument comme :ïls suscitèrent contre nous des 
calomnies odieuses et impies, sans preuve et sans témoin. 
Voilà ce que nous voulons prouver. 


XXIV. En premier lieu, nous ne faisons que ce que 
font les Grecs, et seuls nous sommes haïs pour le nom 
du Christ. Nous sommes innocents et on nous tue 
comme des scélérats. Partout, on peut adorer des arbres, 
des fleuves, des rats, des chats, des crocodiles, des 
animaux de toute espèce, et ce ne sont pas les mêmes 
qui sont adorés par tous : chacun a son dieu, et tous se 
traitent réciproquement d’impies parce qu’ils n’ont pas 
le même culte. [2] La seule chose que vous puissiez 
nous reprocher, c’est de ne pas adorer les mêmes dieux 
que vous et de ne pas offrir sur les tombes {voy. Zntr., 
$ 19) des morts des libations, la graisse des victimes, 
des couronnes, des sacrifices. [3] Mais qu'une même 
chose est ici un dieu, ailleurs un animal, ailleurs une 
victime, c’est ce que vous savez bien. 


XXV. En second lieu, seuls de tous les hommes, 
nous qui adorions autrefois Dionysos, fils de Sémélé, et 
Apollon, fils de Latone, dont il serait honteux même 
de dire les passions contre nature, Perséphone et 

Jusrinx. — Apologies. 4 
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Aphrodite, dont vous célébrez dans vos mystères 
l'amour pour Adonis, Asclépios et tous ces prétendus 
dieux, nous avons, au péril de notre vie, renoncé à ce 
culte pour Jésus-Christ ; [2} nous nous sommes con- 
sacrés au Dieu non engendré et impassible. Lui, du 
moins, jamais il ne se serait excité à séduire Antiope ou 
d'autres femmes, ou à abuser de Ganymède ; jamais il 
n'a eu besoin de l'intervention de Thétis pour être 
délivré par le géant aux cent bras; jamais, en retour de 
ce service, il ne songea à sacrifier des milliers de Grecs 
à Achille, fils de Thétis, furieux de l'enlèvement de sa 
concubine Briséis. [3] Nous plaignons ceux qui croient 
à de pareilles fables et nous reconnaissons là l’œuvre 
des démons. 


XXVI. En troisième lieu, après le retour du Christ 
au ciel, les démons suscitèrent des hommes qui se 
dirent dieux, et bien loin de les poursuivre, vous les 
avez comblés d’honneurs. [2] Simon, le Samaritain, du 
bourg de Gitthon, vint dans votre ville impériale de 
Rome, sous le règne de Claude César. Aidé par les 
démons, il fit des prodiges de magie. On le prit pour 
un dieu: il eut sa statue comme un dieu : elle s'élève 
dans une île du Tibre, entre les deux ponts, avec cette 
inscription latine : Simon Deo sancto [cf. Intr., $ 18]. 
[3] Presque tous les Samaritains et quelques hommes 
d'autres nations le reconnaissent et l’adorent comme 
leur première divinité. Une certaine Hélène, qui l’ac- 
compagnait alors dans toutes ses courses, et qui avait 
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d'abord vécu dans un lieu de prostitution, passe pour 
être sa première expression. [4] Ménandre, Samaritain, 
lui aussi, du bourg de Capparétée, fut disciple de 
Simon. Avec l'assistance des démons, il trompa par les 
prestiges de la magie beaucoup d'habitants d'Antioche, 
au point de faire croire à ses adeptes qu'ils ne mour- 
raient pas ; et encore aujourd'hui on trouve de ses dis- 
ciples qui le croient. [5] Marcion du Pont, qui enseigne 
encore aujourd'hui, professe la croyance à un dieu supé- 
rieur au Créateur. Avec l’aide des démons, il sema le 
blasphème à travers le monde, fit nier le Dieu créa- 
teur de l'univers, et inspira à ses adeptes la pré- 
tention qu'un autre Dieu supérieur a fait des ouvrages 
plus merveilleux. [6] Tous les sectateurs de celte école, 
comme nous l'avons dit, sont appelés chrétiens, de la 
même manière. que, malgré la différence des doctrines, 
le nom de philosophes est donné à tous ceux qui font 
profession de philosophie. [7] Se rendent-ils coupables 
des infamies qu'on met sur le compte des chrétiens, 
comme ces extinctions de lumières, ces promiscuités, 
ces repas de chair humaine ? nous l'ignorons ; mais ce 
que nous savons bien, c'est que vous ne les poursuivez 
pas et que vous ne les mettez pas à mort, du moins à 
cause de leurs opinions. [8] D'ailleurs nous avons com- 
posé un livre sur toutes les hérésies [cf. Zntr., S 3]. 
Si vous voulez le lire, nous vous le donnerons. 
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EXPOSITION DES ENFANTS DD 
XX VII. Quant à nous, bien loin de commettre l’injus- 
tice ou l'impiété, nous regardons commeun crime d’expo- 
ser les enfants, d’abord parce que c'est les vouer presque 
tous à la prostitution, non seulement les jeunes filles, 
mais les jeunes garçons. De même qu'’autrefois on élevait 
des troupeaux de bœufs et de chèvres, de moutons et de 
chevaux, ainsi aujourd’hui on élève des enfants unique- 
ment en vue de la débauche. Chez toutes les nations on 
trouve une quantité de femmes, d'êtres d'un sexe 
douteux, de créatures infâmes, livrée à ce com- 
merce, [2] et vous percevez sur ce trafic des droits, 
des tributs et des impôts au lieu de l'extirper 
de votre empire. [3] Et parmi ceux qui abusent de 
ces malheureux, outre que ces plaisirs sont impies, 
sacrilèges et impurs, peut-être s'en trouve-t-il qui 
abusent d'un enfant, d'un parent, d’un frère. [4] Il y 
en a qui prostituent leurs enfants et leurs femmes ; 
d’autres se mutilent publiquement en vue de la prosti- 
tution infâme et célèbrent les mystères de la mère de 
Dieu ; et à chacun de vos dieux vous donnez pour 
attribut le grand et mystérieux symbole du serpent. 
[5] Voilà les horreurs que vous commettez ouverte- 
ment, dont vous vous faites honneur, et que vous 
nous accusez de commettre, les lumières éteintes, 
plongés dans l'obscurité (voy. /ntr., $ 19). Ces ‘accu- 
sations ne nous atteignent pas, puisque nous sommes 
innocents de ces crimes : elles retombent plutôt sur les 
auteurs de ces infamies et de ces calomnies. 
XXVIII. Nous appelons le chef des démons ser- 
pent, satan et diable, comme vous pouvez le voir en 
lisant nos livres. Il sera jeté au feu, avec son armée cet 


56 PREMIÈRE *AROLOGE, XXVIII, 2 — XXIX, 3 


& 
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les hommes qui le suivent, pour y être éternellement 
puni : ainsi l’a prédit le Christ. [2] Si Dieu diffère ce 
châtiment, c'est à cause des hommes ; car il sait qu'il 
y en a qui doivent se sauver par la pénitence, même 
parmi ceux qui ne sont pas encore nés. [3] Il a créé 
l'homme intelligent et capable de choisir librement le’ 
vrai et le bien, de sorte qu'il n’y aura d’excuse pour 
personne devant Dieu ; car les hommes sont raison- 
nables et intelligents. [4] Prétendre que Dieu ne se 
met pas en peine des choses humaines, c'est nier 
Dieu d'une façon détournée, ou dire que, 5'il existe, il : 
aime le mal ou reste insensible comme la pierre, et que à 
la vertu et le vice ne sont rien et qu'il n’y a de distinc- : 
tion entre le bien et le mal que dans l'opinion des 
hommes. Or c'est là une impiété et une injustice 
odieuse. 

XXIX. La seconde raison pour laquelle nous n’expo- 
sons pas les enfants, c'est que nous craignons que, 
faute de quelqu'un qui les recueille, ils ne viennent à 
mourir, et que nous ne soyons coupables d’homi- 
cide. Quant à nous, si nous nous marions, c'est pour 
élever nos enfants; si nous renonçons au mariage, 
nous gardons la continence parfaite. [2] Un de nos 
frères, pour vous convaincre qu'il n’y a point parmi 
nos mystères un commerce infâme, présenta une 
supplique à Félix, gouverneur d'Alexandrie, pour lui 
demander de lui faire enlever par un médecin les or- 
ganes de la génération : les médecins de la ville préten- 
daient ne pouvoir le faire sans l'autorisation du préfet. 
[3] Félix ne voulut pas souscrire à cette requête : le 
jeune homme garda la continence, fort de sa con- 


PER 


58 PREMIÈRE APOLOGIE, XXIX, 4 — XXXI, 3 


vwy ouveDiaet. [4] Oùx &tomov D Emiuvnobtvar Ev roûrors 
ryncäuela nat "Avrivbou voù vüv yeyevnuévou, Ôv wat 
mavres s Dedv dx pObov oébery Wpunvto, ÉTiotamevor Ti 
re y at mébev drhpyev [cf. Eusèse, Hist. Eccl., IV, 
Vin, 3]. 

XXX. "Orws GE puy vis elrn avrurdeis iv, ti 

AW AVE Lai Tèv Tap’ uv AEVÉUEVOV Ris ävOpurov ëË 

avpurwy Évra, pay Téyvn ds Aéyomev duvépes 
rerounrévar Kat SoEar dia roûto uidv Oeoù elvar, tv axé- 
detEiy On romoouelx, où vois SE miotetovtec, GAÀG 
rois rpopnrebouor mpiv À Vevéohar xat’ avdyany Teulôue- 
vor, Dix rè nat der àç Tpoepntetün épäav Vevopeva at 
yoépeva" rep eyiorn val @Anbeorérn amédeubis nat 
Duiv, ws voilomev, pavfoeta. 


XXXI. "Avôpwror oùv ruveg Ev ’loudaiors yeyévnvtar 


Lu, 


coù roopñrar, D Ov Tù Tpopnrixèy rvebpa Tpoexhpuke 
Ta yevhoecdar péAAovTa mpiv À yevéobar nai Tobtwy of Ev 
[oualous Lara napodc yevépevor Baorheis Tac Tpopnrelas, 
WG EAéyOnoav Ôte mpospnrebovto, Th la aorov EGpalèt 
puy ëv Buéious br’ abrüv Tüv TpopnTüv ouvretayuévas 
xropevor reptetrov. [2] “Ore Ôù IIrokeuaios, 8 Aïyur- 
réwv Baorhsés, Bi6Auwopenv xateoxebate nai Ta Tavruv 
av0puürwy cuyypaupata suvyer terpaôn, ru0iuevos rai 


Rep! TOY roopnretüv Toituv, mposéreude To Tüv ‘Lou- 


Dalwv rôte fPaotaedovrr Hpuèn av Saremp0fvar adto 
rùus PiGhouc rov rocontaüv. [3] Kat 6 uèv Baoedc 
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science et du témoignage de ceux qui partageaient sa 
foi. [4] N'est-ce pas le lieu, à ce propos, de rappeler 
cet Antinoüs, qui mourut naguère, et que la crainte fit 
adorer comme un dieu, quoiqu'on sût bien qui il était, 
et d'où 1l venait ? 


XXX. Maintenant, on nous objectera peut-être que 
celui que nous appelons le Christ n’est qu'un homme, 
né d'un homme, que les prodiges que nous lui attri- 
buons sont dus à l'art de la magie, et qu’il a réussi 
ainsi à se faire passer pour fils de Dieu. Notre démons- 
tration ne s'appuiera pas sur des on-dit, mais sur la 
créance qu'on doit nécessairement à des prophéties 
faites avant l'événement : car nous avons vu et nous 
voyons encore se réaliser ce qui a été prédit. Nous 
espérons que cette preuve vous paraîtra convaincante 
et décisive. 


XXXI. Il y eut chez les Juifs des prophètes de 
Dieu, par lesquels l'Esprit prophétique annonça 
d'avance les événement futurs. Leurs prophéties furent 
gardées soigneusement, telles qu'elles avaient été pro- 
noncées, par les rois successifs de Judée, dans des 
livres écrits en hébreu de la main même des prophètes. 
[2] Or Ptolémée, roi d'Égypte, fonda une biblio- 
thèque où il voulut réunir les ouvrages de tous les 
écrivains. Ayant eu connaissance de ces prophéties, il 
fit demander à Hérode, qui régnait alors en Judée, 
de lui envoyer ces livres [cf. Zntr., $ 18]. [3] Le roi 
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“Hpodns 17 rpoepnuévn E6patè abrüv pwv yeypauuévas 
Guréphato. [4] "Exeudn Sè ox Év Yvopuua Tù Ev abrais 
veypaupéva Tois Aryuntloun, raw abtèv nÉluse tréphas 
Tods perabahoïvras atac ets Thv EAAGDE puvhv avOpureus 
arootethat. [D] Kat roûrou yevouévou Emevav at Bé6Aor 
rai map’ Atyurtlous péypr roù Seupo, al raviayob Tapa 
mäactv elouv ’Ioudaious, of nai avayivwonovtes où suviàor Ta 
etpnuéva, aX\ éyOpods huäç Kat moheulous #yobvre, 
éuolus bpiv avapoivres nat nekdfovres uas Êritar 
Süvwvrar, wç at rercbvat SUvashe. [6] Kat yap Ev ro vüv 
yEyEvnuÉvE loudaix® rohéuuw Bapywyééac, à 1% ’Iou- 
dalwy arostaseus apynyétne, Xpioruavods évous els 
tuwplas Jevas, et uh apvoivro ‘Incoëv rèv Xprorèv nat 
Bhasonuotev, éxékevey amayecdar [cf. Eusèee, IV, vi, 
4]. [7] 'Ev ôn vais rüv rpopnrüy BiGAous ebpouev rpo- 
ANPUITÈHEVOY TapaylvÈEVOV, yevvwpevoy dix TapÜévou, 
rat avSpobuevov, at epamelovta racav véaov xal racav 
uakaxéay [cf. Marrx., 1v, 23; 1x, 35; x, 1] xat 
vexpods aveyelpovta, nat œfovolpevoy xal œyvooümevov 
rai otaupoñpevoy ‘Inooëv Tèv fuétepoy Xpuorbv, vai arc- 
Ovhoxovta nai aveyerpépevor nai ets obpavods avepyôue- 
vov, Hat uidv Deco Évra nat ExANMÉVOY, Hal TIVAS TEUTO- 
évous Ür’ abrou ets nav Yévos avpuruwv xnpÜËovras 
tata, nat tods EE Ebvüy avôpurous äkkcy abtTü Tio- 
rebetv. [8] Ilpospnreiôn dé, plv À pavvar abtov, Éteot 
rotè dèv mevraxoyrAlou, moté È tptayrhlos, rotè à Gta 
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Hérode les lui envoya, écrits, comme je l'ai dit, en 
hébreu. [4] Comme personne n'entendait cette langue 
en Égypte, Ptolémée lui fit demander de lui envoyer 
des savants pour les traduire en grec. [5] Ces tra- 
ductions furent faites : elles existent encore en Égypte 
et on les trouve partout entre les mains des Juifs. 
Mais ils les lisent sans les comprendre. Ils nous 
tiennent pour leurs ennemis et leurs adversaires : comme 
vous, ils nous persécutent et nous font mourir quand 
ils le peuvent : vous pouvez en avoir facilement la 
preuve. [6] Dans la dernière guerre de Judée, Barco- 
chébas, le chef de la révolte, faisait subir aux chré- 
tiens, et aux chrétiens seuls, les derniers supplices, s’ils 
ne reniaient et ne blasphémaient Jésus-Christ. [7] Et 
pourtant nous lisons, annoncé dans les livres des pro- 
phètes, que Jésus, notre Christ, doit venir, qu’il naîtra 
d'une vierge, qu'il parviendra à l'âge d'homme, qu'il gué- 
rira toute maladie et toute infirmité, qu’il ressuscitera 
les morts, que, méconnu et persécuté, il sera crucifié, 
qu'il mourra, qu'il ressuscitera et montera au ciel, qu'il 
est et sera reconnu fils de Dieu, qu'il enverra certains 
annoncer ces choses dans le monde entier et que ce 
seront surtout les gentils qui croiront en lui. [8] Ces 
prophéties furent faites cinq mille, trois mille, deux 
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AMois, nat rh yiMloi nai SAAOTE duTanotors” xaTX Yap 
ras diadoyas TOY yevov Étepor nai Étepor EVévovto mpo- 


pATaL. ” 


XXXII. Muücñs pèv oûv, rpütoc Tüv rpopntüv yevé- 
mevos, cire atokcËe obtws” « OÙx Exheider dpywv &E 
"ouda oùdè yoümevos Ex Tov pnpüv aitoë, Éws &v EAN 
@ ambreurar nai altès Éotar mpocdox(a Éôvüv, Secuebwy 
mods dumrehov Toy rüÂov adtoï, TAUVUY Ev aipatr oTa- 

roknv adroë » [cf. Gen., xzix, 10-11]. [2] 
v éotty anptôüs Ebetdoat wa uadeïv, péypt 
tivos y doyuwy rai Paorheds Ev ’Toudaiors to abrüv. 
uéyer Tac oavepocews ’Inco5 Xpuoroë, Toù uetépou 
dDasrthou nai Toy ayvocupévuy rpopnretv ÉEnyntod, dç 
rp0=b£0n drd roù Oelou ayiou Tpopntinob rvebuatos did 
2 Muÿséws ph trAstperv &pyovra amd ‘Ioudaluv, Ewç 
y EX0n © dmrerrar rd Baotherov. [3] "Toidas yap rpora- 

we ’Joudatuv, 4e’ 05 natrd ‘Tloudator xakeïoar Écyéxaot 
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nai dyeis Leta Tv yevopévnv adtoë qavépwotv nai ’Tou- 
Dalwy t6aothsüoute nai Ths Enxelvuv méons Vs Exparh- 
gure. [4] Tà 22 « Arèç Éctar mpoodoxia Ebvüv » punvu- 
ruby y Oru Ex ravruv Toy Efvüv Tpoodonioouaty auTèv 
rai rapayevnosuevo, bmep éver duiv répeariv ei ai 
by rerslvar Ex ravtuy Yap yevov dàvôpuorwv Tposdo- 
rat Tov 2v 'Touaix oraupuwlévra, pe0” v eubdS Doprakw- 
ros buiv À A loudafwv rape56n. [D] To dè « Ascuebwv 
rpès durshov Tùy TüÂov aùroÿ wat TAÜVEY Tv oToATY 
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mille, mille, huit cents ans avant sa venue: car les 
prophètes se succédèrent les uns aux autres de généra- 
tion en génération. 


XXXII. Moïse, le premier des prophètes, dit en 
propres termes : « Il ne manquera pas de roi de Juda, 
ni de chef de cette race, jusqu’à ce que vienne celui à 
qui il a été réservé. Celui-là sera l'attente des nations, 
il attachera son poulain à la vigne, et il lavera sa robe 
dans le sang de la grappe. » [2] Examinez soigneuse- 
ment et vous verrez jusqu'à quand les Juifs eurent un 
chef et un roi de leur nation : jusqu'à l'apparition de 
Jésus-Christ, notre maître, l'interprète des mystérieux 
oracles. Ainsi s’accomplit ce qu'avait prédit par Moïse 
l'esprit divin, saint et prophétique, que le sceptre ne 
sortirait pas de Juda, jusqu'à ce que vint celui à qui 
était réservé le royaume. [3] Juda est l'ancêtre des 
Juifs, et c'est à lui qu'ils doivent leur nom. Or, après 
la venue du Maître, vous avez régné sur les Juifs, et 
vous avez conquis tout leur territoire. [4] « Il sera 
l'attente des nations. » Cette parole signifiait que dans 
toutes les nations on attendrait son second avènement. 
Or vous pouvez le voir et vous convaincre du fait : 
dans toutes les nations, on espère en ce crucifié de la 
Judée, après la mort duquel la patrie des Juifs a été 
conquise par vos armes et livrée entre vos mains. [5] 
Cette autre parole : « il attachera son poulain à la 
vigne et il lavera sa robe dans le sang de la grappe » 
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AUTOÙ ÊV ILUTL GTAUAÏS D Tea OnAUWTIXÈY DV TOY 
yevnootévos To Xpioté nai Tüv dt’ abtoù toayünooué- 
vov. [6] IlüAoçs yép vis vou elorhner Ev mi etoodo 
xwuns Toùs aumehoy Gedepévos, Ôv Exéheucev ayayeiv 
at Tor Tods Yvwpipous abtoï, nai aœyfévros Embac 
Endôise nai ciseA faute etc à TepocoAuua [cf. Marru., 
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drug Tù hciroy ts mpopntelas ouvreheoôg. [7] To xp 
« ITA Gvoy rhv atoÂv abroë Ev aluatt otapuAñs » Tpoay- 
yahrudy y To méfous où nacyerv ÉpehÂe, dt ailuatos 
raatowy rods riotebovras abr@. [8] H ap xexAnuévn 
br Toù Oelou rvebuatos da Tob RpopAreU otoÂN cÙ Tto- 
rebovres abré etotv dvbpumot, Ev ols olnet td rap Toÿ 
Osoÿ orépux, à Aoyos. [9] To dE etpquévoy alu Tic ota- 
oUARS onuavrinèv Tob Éyerv Lèv aœfua TÈv pavnooEvoy, 


GNN oùr tE avôpurelou omépuatos GA Ex Beias Duva- 
uews. [10] H 3 rpurn dévapus meta Tèv marépa ravruv 
noi Deorbrny Deby rat viès à Adyos ëctiv [cf. Jon., 1, #4] 


G Téva "e ov caproroumbets &vÜpwros YÉYovEv, Èv Tois 
£Ec Eooûmev. [11] Ov rpômov Vap vd tn auméhou aiua 
dx ävüpuros metotnuey AN à 0e5ç, oÙtws xai Toûro 
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iunvisto oùx £6 avôpumelou omépuatos yevñossar Tù œiua 
GX Ex Duvauews 0eod, ds tpocépnuev. [12] Kai Hoaias 
dé, Fa rooghtns, Ta alta à ŒAÂAWY PhoEwv Tpopn- 
reüwvotuws sirev * « 'Avateket dotpov éE Taxw6, nat dvBoc 
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était un symbole de ce qui devait arriver au Christ et 
de ce qu'il devait faire lui-même. [6] Il y avait à l’en- 
trée d’un village un ânon attaché à une vigne : il se le 
fit amener par ses disciples et il le monta, et c'est assis 
dessus qu'il fit son entrée à Jérusalem, où était ce 
grand temple des Juifs, que vous avez ensuite détruit. 
Puis il fut crucifié, pour que le reste de la prophétie 
fût accompli. [7] Car cette parole : « il lavera sa robe 
dans le sang de la grappe » annonçait la passion qu’il 
devait subir, pour purifier dans son sang ceux qui 
croiraient en lui. [8] En effet, cette robe dont l'Esprit 
saint parle par le prophète, c'est l’ensemble des hommes 
qui croient en lui, dans lesquels habite la semence de 
Dieu, le Verbe. [9] Ce sang de la grappe, dont il est 
parlé, signifiait que celui qui devait venir aurait du 
sang, un sang dû non à la semence humaine, mais à la 
puissance de Dieu. [10] Or la première puissance, après 
le Dieu, père et maître de toutes choses (voy. /ntr., 
$ 19) c’est le Fils, son Verbe, qui s'est fait chair et est 
devenu homme, comme nous le dirons dans la suite. 
[11] Si donc ce n’est pas l’homme, mais Dieu qui a fait 
le sang de la grappe, cette parole signifiait que le sang du 
Christ viendrait non de la semence humaine, mais de 
la puissance de Dieu, comme nous l'avons dit. [12] Un 
autre prophète, Isaïe, annonce la même chose en 
d’autres termes : « Une étoile se lèvera de Jacob et 
Jusri — Apologies. 5 


a. 
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avabrhoetar amd Ts bilne ‘Ieosai nat Emi rov Bpayiova avTtoÿ 

£Ovn EAruodoiy » [Isaïe, x1, À, 10; Num., xxiv, 17]. 

[13] "Actoov dE pwrervèv avérerke, nat dvôos aàvé6n amd 
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Ts and Toù orépuaroc ‘LaxwB, Toù yevopévou ratpdc "Toida, 
Toù dcènawuévou ‘Toudaiwv ratoôs, dx duvapews 0e05 axe- 
xVh0n xai ’Leocai toordtwp pèv xaTta td ÀAbyiov yeyé- 
vatar, Toù dE ‘Tlaxw6 rai toù ’Ioibx xaTtœ Yévous Gtadoyny 
viès UT pyE. 


XXXIIT. Kai zaktv bg adtohcEel Gi mapévou uèv 
reyOnobuevos dix toù  Hoxiou mpocpnrelän, &xofoute. 
'Exéyün d oûruws' « *Idod  rapévos Ev Yaotpt ÉEer nai 
rééetar viov, «ai pobotv ëri To dvouart abroù Me0” uv 
$ 0côç » [Isaïe, vu, 14. Cf. Marre. 1, 23]. [2] “A 
yao hv driota nai adUvata vopubopeva rapa tois avôpw- 
ous Yevhosohar, raüra à eds mpoeuhvuoe dia To Tpo- 
pnturkoÙ nvebpatos péAhety yéveofar, va Otrav YÉVNTAL M 
2ru07009, GAN Ex Toù mpceup#oar rioreuôÿ [cf. Jon., 
XIV, 29]. [3] ‘Orws 8è pu rives, un voñoavres Tüv 
Jednhwméyny Tpopntelav, EVrahésuotv huiv ATep Èvexa- 
Aédapev Tois mountais, etmobotv appodtoiwv yapiv EAnAUOE- 
var Ti yuvaixac tèv Aa, Oragapñsar Tobs Àdyouc met- 
pasouela. [4] To oùv « ’TBoù à rapbévos Ev yaorpt Éber » 
apaiver 0) ouvousiacfetonv tnv maphévor ouAkabetv et 
yae Écuvououton Ümd étouoëv, oùx Et Av ræplévos aÀÀG 


düvaute Beoÿ EreAdoïoa 17% Taphévw Emeoxlasey aothv 


NAISSANCE VIRGINALE DU CHRIST 67 


une fleur poussera sur la tige de Jessé; et les nations 
espéreront en son bras. » [13] Cette étoile lumineuse 
qui se leva, cette fleur qui poussa sur la tige de Jessé, 
c’est le Christ. [14] Il naquit, par la vertu de Dieu, d’une 
vierge, de la race de Jacob, le père de Juda, qui, 
comme nous l'avons vu, fut l’ancêtre des Juifs. Jessé 
aussi fut selon les oracles, un aïeul du Christ, fils lui- 
même de Jacob et de Juda, selon l’ordre des généra- 
tions. 


XXXIII. Écoutez maintenant comment Isaïe annonce 
en propres termes qu'il naîtra d’une vierge. [ls’exprime 
ainsi : « Voici que la vierge sera enceinte et enfantera 
un fils, et on l’appellera Dieu avec nous. » [2] Voilà 
une chose qui paraît aux hommes incroyable et impos- 
sible. C’est précisément ce que Dieu a prédit par l’Es- 
prit prophétique, afin qu’à l'événement on ne refusât 
pas de le croire, mais qu'on crût au contraire en rai- 
son même de la prophétie. [3] Peut-être qu'on ne com- 
prendra pas le sen de cet oracle et qu'on nous repro- 
chera ce que nous avons nous-même reproché aux 
poètes, qui représentent Zeus se livrant à un commerce 
impur avec des femmes. Nous essaierons donc d’expli- 
quer ces paroles. [4]« Voicique la vierge sera enceinte, » 
c'est-à-dire que la vierge concevra sans commerce 
humain ; car si ce commerce avait eu lieu avec quel- 
qu'un, elle ne serait plus vierge. La vertu de Dieu 
descendant sur la vierge l'a couverte de son ombre et 
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(cf. Luc, 1, 35], xat xuopopñoat raphévoy oÙoav rexoinue. 
[D] Kai 8 amootahels ÔE mpds abrnv Tnv maphévoy xar” 
ueivo Ttob xatpoù dyyehcs Beod ebnyyeAloato adthy etrwv' 
€ IDoù ouAAñYT Ev Yaotpt Ex nvebuatos dyiou nat téEr 
viov, xœt viès d'biorou xAnOhsetar, nai naÂéoers Tùd évoux 
adroù Tnooëv, abtès yap owaer Tèv Aadv abtoÿ ard Tv 
suapruwv abrov » [Luc, 1, 31-32; Marrx., 1, 20-21, 
Wg oÙ aroupvnpoveloavtes Tavta Ta mepl TOÙ cwThpos 
nuüy ’Tacoë Xpioroë EdldaEav, ols Entoreboauev, émeuèr, 
où dix Hociou où roodednAwpévou td rpopntixdv rveüpa 
roûtoy yevvnoomevoy, ws mpoeunvdouev, éon. [6] To 
rvedpa oùv Kai Thv düvauiv Thv Tapa Toù 0eoë oùdèv EAÀO 
voñoar Bépus À Toy Ad yov, Ôc xat tpwrôtonos To Beü EoTt, 
OA Eco à mpodednAwmévos Tpophrns Épvuoss nai 
robro EAOdv Emi Thv TapOévoy xai Ériomaoav où Ga œuvou- 
cius GAAG dx Ouvapeuws éyrémova xatéotnoe. [7] To 5è 
Incoës, évoux 19 £6patièt puvñ, cwrhp tn ÉAANVIdL Dia 
Aéro ghot. [8] “Obev rai 6 dyyelos rpds Tnv tapbévoy 
cire" © Kai nakéoers Tù Évoua œbroë Inooëv' abrès yap 
user Tov Aady œbroU amd Tüv éuapriüv adrüv ». [9] 
‘Or dE oùdevi ŒAÂW Oeopopoüvrar of Tpopntesbovtes et 
Ayo Delw, nat dues, ds bnokau6ave, hotes. 

XXXIV. ‘Oxou d za tic vis yevväobar Emehdev, 
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l'a fait concevoir sans violer sa virginité. [5 


temps-là, l'ange de Dieu envoyé à la vierge lui 
annonça la bonne nouvelle en ces termes : « Voici que 
vous concevrez du saint Esprit et que vous enfanterez 
un fils, et ce fils sera appelé le fils du Très-Faul, el 
vous lui donnerez le nom de Jésus, car il sauvera son 
peuple de ses péchés. » C'est là ce que nous avons appris 
de ceux qui ont raconté la vie de notre Sauveur Jésus- 
Christ, et nous le croyons, parce que, comme nous 
l'avons dit, l'Esprit prophétique annonça sa future 
naissance par la bouche d’Isaïe dont nous avons parlé. 
[6] Par l'Esprit et la vertu de Dieu, nous ne pouvons 
entendre que le Verbe, le premier né de Dieu, comme 
parle le prophète Moïse (voy. Zntr., $ 19) dont nous 
avons fait mention plus haut; et cet esprit, survenant 
sur la vierge et la couvrant de son ombre la fit conce- 
voir, non par commerce charnel, mais par puissance. 
[7] Jésus est un nom hébreu qui en grec signifie suric 
(sauveur). [8] C'est pourquoi l'ange dit à la vierge : 
« Vous l’appellerez Jésus, car il sauvera son peuple de 
ses péchés. » [9] Vous-mêmes, je pense, vous recon- 
naîtrez que les prophètes ne peuvent être inspirés que 


par le Verbe de Dieu. 


En ce 


XXXIV. Or où il naîtrait, écoutez comment Michée, 
un autre prophète l’a prédit. Voici ses paroles : « El 
toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es pas la plus petite 
parmi les princes de Juda, car de toi sortira le chef, le 
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hyoûpevos, Ootis momavet Tèv Aœbv mou ». [MICHÉE, v, 
2, cf. Marr., un, 6]. [2] Koun ê£ sé: 5: v iv + 
1w0pa Toudaiwv, aréyouoa oradious touirovza révrs ‘Îezs- 
so\ UV, Ev h éyevvhôn Inooës Xpiorés, Ds za meer 
Divashe Ex Tov aroypapoy Tv yevouévoy ri Kug:seu, 


SE , L LA , ? 
roù dperépou ëv [oudala rpwrou yevomévou Emirpéxe: 


XXXV. ‘QG ÔE nai Afoerv ÉueÂXs Todc ACL avôpw- 
nous yevvneis à Xprorès d'ypis avÜpu0Y, Omep nai Yéyo- 
vey, dxoboate toy Tpoctpnpévuy ets Ttoüto. [2] "Eorr Ôè 
radra® & [ladlov EyevvhOn huiv, nai veavionos huiv àre- 
360n, 00 à apxn ént Tov Guwv » [IsaïE, 1x, 6] uvu- 
ruabv Thç Juvdpeiws Tob oTaupoë, & mposéônxe Tods duouc 
sravpwbeis, wç Tpoiovros Toù AOYou sapéorepov derybhoe- 
rat. [3] Kairahtv 6 abrès rpophrns Hoxtac Peopopoimevos 
ro rvedpatt To rpopnrixo Égn” «'Eyw tÉeréracataçyeipas 
ou nt hady ameoüvra nai avriAéyovræ, ti ToÙs mopeuo- 
uévoug Ev 6 où na. [4] Atroïoiue vüv noforv nai Eyyi- 
Ceuv 0eû rokpüav » [Isaïe, Lxv, 2; cv, 2]. [5] Kai 
ru Ev ŒARoù Aoyois du Étépou Tpophrou Aéyer” « Aûtoi 
HpovÉav pou TOdas Kat yeipas, nai Ébakov nAHpov ÈT! Tdv 
[ILUTISUOY [OU D. [Ps., XXI (xx11), 17, 19. [6] Kai & 
uv Aautà 6 Basrheds rai rpophrns, à ctmwv Ttaïtæ, oùdèy 
sc0rov Éxabev” ’Inooës dè Xprordc éberaôn Tac yeipas, 
sravpuôeis drd Toy ’Loudaiwv avrieyévruwy at xai gao- 
1ovrwv ph elvar abtèv Xpiorov' nai yap, wc elmev à rpe- 
r'htns, diacbpovtes adtèv Exdôonv Ext P'iuatos nai eltov' 
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pasteur de mon peuple. » [2] Bethléem est une bour- 
gade de Judée, à trente-cinq stades de Jérusalem. C'est 
là qu'est né le Christ : vous pouvez vous en assurer 
par les registres du cens de Cyrénius, votre premier 
gouverneur en Judée. 


XXXV. Après sa naissance, le Christ devait rester 
inconnu des hommes, jusqu'à l’âge viril. C'est ce qui 
arriva en effet. Écoutez ce qui est prédit à ce sujel. 
[2] Voici la prophétie : « Un petit enfant nous est né : 
un jeune adolescent nous a été donné : le signe de sa 
puissance est sur ses épaules. » Il s’agit ici de la puis- 
sance de la croix, sur laquelle il appliqua les épaules. 
quand il fut crucifié, ainsi que vous le verrez plus clai- 
rement dans la suite. [3] Le même prophète Isaïe, inspiré 
par l'Esprit prophétique, dit encore : « J'ai tendu mes 
mains vers le peuple incrédule et contradicteur, vers 
ceux qui suivent une voie mauvaise. [4] Ils me de- 
mandent maintenant Jugement et osent approcher de 
Dieu. » [5] Et encore, dans un passage différent, le 
Christ dit par un autre prophète : « Ils ont percé mes 
pieds et mes mains, ils ont tiré ma robe au sort. » 6 
Or le roi prophète David, qui a dit ces paroles, n'a rien 
souffert de semblable. C’est Jésus-Christ qui à tendu 
ses mains, quand il fut crucifié par les Juifs contradic- 
teurs, qui prétendaient qu'il n'était pas le Christ. 
Comme le prophète l'avait annoncé {voy. Zn{r., S 19), 
ils le tirèrent de côté et d’autre et le firent asseoir sur 
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Koivov uiv. [T] To d « "QpuËdy pou yeïipas nai 
nodas » Ébhynots Toy v To otaupo Tayéviwv Ev Taic 
gspot nai toïs rooiv adroù FAwv Av. [8] Kai meta 1d otau- 
pogar abrèv Ébañoy xAGpov ni Toy iuatiopèdv aTob, nai 
peploavro Éautois oi staupwsavtes œdrov [cf. MATTH., 
XXVII, 95]. [9] Kai roëra Otr Véyove, Düvaohe pafeiv 
ëx tov mi Ilovriou [liAatou yevouévwv dxtuv. [10] Kai 
ott pros xaBeobnoomevos Eri m@Acv Évou nai elseheu- 
sôpevos ets ta Tepooshuma mposmephteuto, Etépou tœpost- 
tou Toù Zopoviou Tac ts mpopnrelas AfËerc Epoumev. 
[11] Eioi 8 abrar « Xaïpe opbôpa, BÜyarep Zwv, 
xhpvose, OÜyarep ‘Tepouoalu 180 6 fBœorxeis ao 
Épyetai go moaos, Émbebnuws Emi évov nat müAov uièv 
brobuyiou » [ZacH., 1x, 9 ; cf. MATTH., xx, 5]. 


XXXVI. “Orav Où tac hébeus Tüv Tpopnrüv eyoué- 
va WG GTÈ TPCTUTOU AXOÛNTE, UM àT aÙtTov Tv ÈUTE- 
mvevsuévuv Aéyesbar vouionte, GAÂ’ xd Toù xvoÿvros 
abtods Getou Abyou. [2] [lott pèv yap ws Tpoayyekrixds 
Ta éAAovta yevhoeolar Aéyer, rotè SÈ ds and Tpoowrou 
toû deonotou ravrwv xai ratpès Beoë phéVyetar, motè dE 
&S aTd Tposwmrou Toù Xpiotoÿ, mot DE WS ATd TPOTWTOU 
haüv aToxpivopévuy T& xuplwu À T& Tatpi œbToü éroiov 
nai Ent tov rap duiv cuyypapéwv tdeiv ÉoTiv, Eva pèv Tdv 
Ta TAVTA oUYypapovra Évra, rpocuma dÈ Ta diaheyémeve 
rapapépovtra. [3] “Oxep ph voñoavres of Éyovres Tac 
BEGAoUS Tüv Tpopnrov ’Ieudaior oùx Eyvopioav oùÔt rapa- 
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un trône en lui disant : « Juge-nous. » [7] Cette parole : 

« Ils ont percé mes mains et mes pieds » signifiait que, 
sur la croix, ses mains et ses pieds seraient percés de 
clous. [8] Et après l'avoir crucifié, 1ls tirèrent sa robe au 
sort, etses bourreaux se la partagèrent. [9] Vous pouvez 
voir tout ce récit dans les actes de Ponce-Pilate. [10] 
Il avait bien été vraiment annoncé qu'il ferait son 
entrée à Jérusalem, monté sur un ânon : en voici 
encore une autre preuve dans la prophétie de Sopho- 
nie. [11] Elle est conçue en ces termes : « Réjouis-toi, 
fille de Sion; publie-le à haute voix, fille de Jérusalem. 
Voici ton roi qui vient à toi plein de douceur, assis 
sur une ânesse et son ânon soumis au joug. » 


Li 


XXXVI. Quand vous entendez ainsi les prophètes 
s'exprimer comme en leur propre nom, ce ne sont pas 
ces hommes inspirés qui parlent, ne le croyez pas, 
mais le Verbe divin qui les meut. [2] Tantôt il annonce 
l'avenir par mode de prédiction ; tantôt il fait parler 
directement Dieu le maître et le père de toutes choses, 
tantôt le Christ, tantôt les peuples qui répondent au 
Seigneur ou à son père. N'est-ce pas ce que vous 
voyez faire à vos écrivains : le même auteur, qui écril 
tout, met en scène des interlocuteurs différents. [3] 
C'est ce que n'ont pas compris les Juifs qui ont entre 
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yevsuevoy Tv Xpiotov, ahA& nai fus Tods kéyovrac 
RApayeyevhol a autèv af, &S Tpoexexhpurto, droûerx- 
vévras Ectaupoobar dt” abTov puaoatv. 


XXXVIL. ‘Iva OE nat roüto buiv pavepèv yévntar, amd 
rpoowmou 105 ratpès EAéyOnoav dx  Hoatou roù rpostpn- 
uévou mpophtou ofÿe of Adyor” « "Eyvw Boïs Tèv xTrodue- 
vov at évog Thv patvnv Toù xupiou autoë, 'Iopañn dé pe 
oùr. Eyvw xai 6 ads pou où suvnev. [2] Obat Ebvos auap- 
rw," Aadç TAñpns Guaptidv, omépua movnpov, uloi 
Avopor tynatehimete tèv xôpiov » [IÎsaïe, 1, 3-4]. [3] 
Kai ral aAhayod, Étav Àéyn Ë abrès Tposhtns éolw 
27 rpocwrou toù ratpos' « [loiov mor olxov otxoëou- 
sets: Aéyer pros. [4] ‘O obpavés por Bpévos, rai à y# 
brorodiev Toy rodov nou » [Isaïe, LxXvI, 1] [5] Ko: 
rahiy aXhayoë « T'as vouunvias buüv nat Ta od66ata 
JisEi  QUuyh pou, nai neyaAnv uépay vnoteias %xai 
apryiav obx avéyomar oùD, &v Épynole do0tvai por, etoa- 
220couo duGv. [6] FAperx œiuaros at yeipes duüv. [7] 
Kay pépnre cemidahv, Ouuiaua, BÜéAUyu& pol Éott’ atéap 
20v0v La atua tabpwv où Boñkouar. [8] Tis yap éEeth- 
Tao: tabta ëx Tov yepüv budv; AXAG didÂve Tavra . 
rÜvèscucv ddiréas, diaona aTpayyahtas Biaiwy suvakdxy- 
ATV, ÉoTEyOv La yuuvèy oxéte. duafpurte Teuwvdvtt Tèv 
iorov seu » [cf. Isaïe, 1, 11-15 ; vu, 6]. [9] ‘Oxcia 
uèy sbv égrr xat Ta Bdaoxomeva Dix Tüv Tpopnrüv àrd 


roorumeu Ttoù Beoë, vosiv dÜvaobe. 
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les mains les livres des prophètes : ils n'ont pas su 
reconnaître le Christ, même après sa venue; mais nous 
qui croyons à son avènement, et qui prouvons que, 
selon les prophètes, il a été crucifié par eux, ils nous 
poursuivent de leur haine. 


XXXVII. Pour que cela vous soit évident, voici les 
paroles que le prophète Isaïe, dont j'ai déjà parlé, met 
dans la bouche du Père : « Le bœuf connaît son maître 
et l'âne l'étable de son maître ; mais Israël ne m'a pas 
connu et mon peuple n'a pas compris. [2] Malheur à la 
nation pécheresse, au peuple rempli de crimes, à la race 
perverse, aux fils d’iniquité. Vous avez abandonné le 
Seigneur. » [3] Et ailleurs, le même prophète met 
encore ces mots dans la bouche du Père : « Quelle 
maison m'avez-vous bâtie ? dit le Seigneur. [4] Le ciel 
est mon trône, et la terre l’escabeau de mes pieds. » 
[5] Et encore ailleurs : « Mon cœur déteste vos néo- 
ménies et vos sabbats : je ne puis supporter votre 
grand jour de jeûne et votre oisiveté. Si vous venez pour 
paraître devant moi, Je ne vous exaucerai pas. [6] Vos 
mains sont pleines de sang. [7] La fleur de farine et 
l’encens que vous m'offrez est pour moi une abomina- 
tion : Je ne veux pas de la graisse des agneaux, ni du 
sang des taureaux. [8] Qui a exigé ces présents de vos 
mains? Romps tous les liens de l’iniquité ; brise les 
chaînes de la violence : couvre celui qui est sans toit et 
sans vêtements : partage ton pain avec celui qui a faim. » 
[9] Vous pouvez juger par là des enseignements que les 
préphètes mettent dans la bouche du Père. 


Se 


 —  —— u 
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XXXVIIL “Orav SE axd tposwmou toù Xptotoù ÀéYr 


ro Tpopnrixdy mvebua, oÙtus phéyyetar « ’Eyw éËeré- 
raca tas yeipds pou rt Aadv ameoÿvra nat avriAËVOvTa, 
mi tobs mopevomévous ëv 606 où xaAn » [IsAÏE, Lxv, 2]. 
[2] Kai mav” « Tov vüriv mou téleuxa etc udotryac 
rat Tac ouxyovas mou els batiouatæ, Tù dÈ Tp5owTOv pou 
oùx améorpeba àdrd atoyüvns Eurruoudéruv. [3] Kai 
nôpros Bonfés pou éyévero’ dix Toëro oùx Everparnv, GAN 
ÉOnxa Td TPOTWTÉY LOU WG oTEpERY TÉTPAV, KA ÉYYWY 
Ove où ui atoyuvh@, Ov évyiler à Btxatwoæs pe » [ISAÏE, 
L, 6-8]. [4] Kai mé Gray Aëyr” « Aro é6xhcv xÀÿ- 
pov mt tèv iLaTIoUOY Lou, Kai WpuËay Lou Toac Kat yei- 
pas. [5] ‘Eyw Gt Excuufônv nai Ürvwoa, nai avéorn, 
Ott xüptos dvrehaGers pou » [Ps. xx1 (xxnt), 19. 17; 
11, 6]. [6] Kai ah Gtav Xéyn” « 'EAdAnoav Ev yeiheot, 
Exivnoav xepañnv Aéyovres” © Puoaofw Eœuréy » [Ps., 
xxI (xx), 8-9]. [7] “Aziva mavra dre Véyovev br 
toy ‘loudaituy 1& Xpioro, pabeïv Güvache. [8] Zraupw- 
Dévros yap adtou Ébéatpepoy Ta yelAn nai Éxivouy Tac 
nepahac héyovtes” © À vexpods aveyelpas bucdoôw Eau- 
rov » [cf. MarTH., xxvn, 39-43], 


XXXIX. “Orav dt ws roopntedov ta méAAovTa yives- 


- Par haÂT To rpopnrindy rveëua, oÙrws Aéyer” « Ex yap 


A ? 
Ziwv iehebsgetar vôuos rat koyos xuplou £Ë Tepousaliu, 
xai upivet ava méoov EGvov nat EhéyEer Aaèv moAÛY' nai 


cuyxoŸouot tas ayaipas abtov ets pctpa rai Tac C6Gvas 


PROPHÉTIES ATTRIBUÉES A L'ESPRIT 11 


XXXVIIT. Lorsque l'Esprit prophétique fait parler 
le Christ, voici comment il s'exprime : « J'ai tendu 
mes mains vers le peuple incrédule et contradicteur, 
vers Ceux qui suivent une voie mauvaise. » [2] Et 
encore : « J’ai présenté mon dos au fouet et mes joues 
aux soufflets, et Je fai pas détourné ma face de l’affront 
des crachats. [3] Le Seigneur est mon appui : c'est 
pourquoi je n'ai pas été confondu : mon visage a été 
comme un rocher solide, et j'ai su que je ne serais pas 
confondu, parce que celui qui me justifie est près de 
moi. » [4] Il dit encore : « Ils ont tiré ma robe au sort, 
et 1ls ont percé mes pieds et mes mains. [5] Je me suis 
endormi et j'ai pris mon sommeil, et je me suis levé, 
parce que le Seigneur a pris soin de moi. » [6] Et encore : 
« [ls ont remué les lèvres et branlé la tête en disant : 
Qu'il se sauve lui-même. » [7] Toutes choses qu'ont 
faites les Juifs pour le Christ : vous pouvez vous en 
rendre compte. [8] Quand il était en croix, ils remuaient 
les lèvres et branlaient la tête en disant : « Il a ressuscité 
les morts : qu'il se sauve lui-même. » 


XXXIX. Lorsque l'Esprit prophétiqueannoncel'avenir 
sous forme de prédiction, voici comment il parle : « Une 
loi sortira de Sion et un Verbe de Dieu de Jérusalem, 
il jugera parmi les nations et il convaincra une grande 
multitude : et les nations feront de leurs glaives des fers 
de charrues, et de leurs lances des faucilles, et les 
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adTy els Ôpérava, Kat 09 mn Afbovrar £0vos Ent Éôvss 
uayarpav Aa! où M} mäfworv Étr rokemeïv » [ISAÏE, 11, 
3-4]. [2] Ko Gre oûtus éyove, teroôvar Süvaohe. [3] 
Amd yap “lepousalhu dvpes Benado rèv apiôuèv ERA - 
Doy etc TOY KOTILOY, La oÙtor àLTaæ [ef. Act., IV, 13], 
Aaheïiv jun Duvauevor, dia Ô Beoë duvdueus Eufvuoæv 
ravti yéver av0poruy &s axestéAnoav dTd Toù Xproroë 
DD4Ea ravras Toy Toù 0eoù Ad yov xat of rahat AANRo- 
poto où uôvoy où moheuobmev tods Éyhpois, AA’ Ütèp 
roù wnèè Velbechar und’ ÉÉaratrou Tods éEetétovrac, 
Toy ap "ny Tà he YOUEVOV 
H yAGas'ouwponev, f Ôè pphv avwLotos 
[Eurie., Hippol., vers 607] 


roueiv has sis toëto. [5] L'eAoiov Av On roëyua, duiv 
mèv Tods œuvrilemévous xat xatahkeyomévous otpatiwtas 
Aa! Thù Ts Éautov Cwfç rat Yovéwy xat ratplèos al rav- 
TOY Toy otelwy Tv duetépay aoxakeofar ôpoÂoyia, 
mnèèv Ap0aproy Juvauévev uv œbtois Tapasyeiv, AUX 
Dé, apbapclas LoGvrac, uh mévO bromeivar dmlp Toù ta 


roob eva rapa Toÿ Éuvauévou dodvar Aa6etv. 
XL. ’Auoioure de nüç rai mepl Tov xnpuËdvTwv thv 


ÀÔXyNY adToÙ Lai pnvvoavrwv Thv Eripaverxv rpoebbéôn, 


- 


Drpogntiroù rvebparos" «' Huépa tn huépa Epebyerar 
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peuples ne lèveront plus l'épée contre les peuples et ils 
n'apprendront plus à faire la guerre. » !2} Cesiparoles 
se sont réalisées : vous pouvez vous en convaincre. [3] 
Douze hommes sont partis de Jérusalem pour parcourir 
le monde. C'était des hommes simples et qui ne savaient 
pas parler : mais au nom de Dieu, ils annoncèrent à 
tous les hommes qu'ils étaient envoyés du Christ pour 
enseigner à tous la parole de Dieu; et nous, qui autrefois 
ne savions que nous entre-tuer, non seulement nous 
ne combattons plus nos ennemis, mais pour ne pas 
mentir ni tromper nos juges, nous confessons joyeuse- 
ment le Christ et nous mourons. [4] Et cependant il 
nous serait facile de faire comme on a dit : « La langue 
a juré, mais non le cœur. » [5] Certes, il serait étrange 
que les soldats que vous enrôlez et qui vous engagent 
leur foi sacrifient à la fidélité qu'ils vous doivent, 
à vous qui ne pouvez leur donner qu’une récompense 
corruptible, leur vie, leurs parents, leur patrie, tous 
leurs intérêts, et que nous, qui aspirons à l'immortalité, 
nous ne soyons pas prêts à tout supporter pour obtenir la 
récompense désirée de celui qui peut nous l’accorder. 


XL. Écoutez ce qui a été dit des hérauts de sa 
doctrine, qui ont annoncé sa venue. C'est le roi pro- 
phète, dont j'ai parlé plus haut, qui parle ainsi, inspiré 
par l'Esprit prophétique : « Le jour l'annonce au jour; 
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bu, Kat vdE tn vuuti avayyéAke yvootv. [2] Oùx etoi 
= à , &s f KA 9 1 ”? , ( 9 — 

hæhiai oùÈ ÀAoyor, wv oùyi axobovtat ai quwvar abrüv. [3] 
Es mäcav rhv yv ETAGE à o00yos adTüv Kat ec Ta 


répara Tic otuouuévne ta phuata abrüv. [4] 'Ev +ü #Atw 


Evos Èx Taotoÿ aUTob, ayaAktdoetat de Yiyas Dpameiv 
30, » [Ps. xvur (xix), 3-6]. [5] [lpèç roûrous Bè nai 
ASyuy Étépwv Tüv mpopnreubévrwv à adroù toù Aautd 
ra DS Éyov nat otuelus Ereuvnobvar Aekoyioueha, &E ov 
absiv buiv rapeott rùç mporpéretar Env tods avôpurous 
Tà TOOPNTUKÔY TVEUUA, [6] Ka TO LNVUEL TV YEYEVNRÉVNY 
Hpwdou to5 BaotAgwc ‘Toudaiwv nat abrüv Toudaiwv xat 

[liAgrou to% dperépou rap” abroïis Yevomévou Emirpotou odv 

rois abroÿ otpatiwtars xara Toù Xpioroë ouvéheuatv, [7] 
rai ott miotetecbar ÉmeAhey Ünd Tüv Ex Tavrès Vévouc 
2Y0püTwY, na Ott abrèv uidv xaheï 6 Oedc nai broraacerv 
sito mavras Eylpous ÉThyyEATA, nai Tùc of Oaipovec, 
232v Èm aûtois, Tv Te ToÙ matpès ravtwv xal dsomorou eoë 
aol rhy abroù Toù Xpuotoë ÉEouaiav quyetv retpüvrat, xai 
ds Ets petavotav xahet mavrac à Beèc mptv EABEEv thv 
huéoav 146 xpisews. [8] Etpnvrar dë oûtws” « Maxdpros 
zvhe 8 oùx Enopelôn v BouAñ doe6üv rat v D auaprw- 
Aüv obx Éotn Kat Emi xaPédpay Aommüv oùx Enaôioev, A 


"+ en / 9 … V9 … ? 
n £v To vépw xuplou Tù DéAnUEX aûToU, at Év TÙ vouw 


= ps 1 À ! — eo / A 
ZÜA°Y Tù meputeupévoy Tapa Tac eboBouc Tüv bôatwv, Ô 
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la nuit le dit à la nuit. [2] Il n’est point de nation, de 
quelque langue que ce soit, qui n’entende leur parole. [3] 
Leur voix s’est répandue sur toute la terre, et leurs 
paroles jusqu'aux limites de la terre. [4] Il a établi sa 
tente dans le soleil, et comme l'époux qui sort de sa 
couche, semblable à un géant, ils’élancera pour parcourir 
sa carrière. » [5] Je pense qu'il sera bien et à propos 
d'ajouter à ces paroles d’autres prophéties du même 
David. Vous pourrez voir quelle règle de vie l'Esprit 
prophétique donne aux hommes ; [6] comment il annonce 
la coalition d'Hérode, roi des Juifs, des Juifs eux-mêmes, 
et de Pilate votre procurateur en Judée, avec ses 
soldats, contre Jésus-Christ ; [7] comment il dit que 
toute race d'hommes devaient croire en lui ; et que Dieu 
l'appelle son fils et promet de lui soumettre tous ses 
ennemis ; comment les démons cherchent, autant qu'ils 
peuvent, à se soustraire à la puissance de Dieu le père 
et le maître de toutes choses et à celle du Christ ; et 
enfin comment Dieu appelle tous les hommes à la 
pénitence, avant que vienne le jour du jugement. [8] 
Voici ces paroles : « Heureux l’homme qui n'est pas 
allé dans l'assemblée des impies, qui n’a pas suivi la voie 
des pécheurs et qui ne s'est pas assis dans la chaire 
d'iniquité, mais dont la volonté est dans la loi du 
Seigneur et qui médite sa loi jour et nuit. [9] Il sera 
comme l'arbre planté le long des courants des eaux : il 
Jusrin. — Apologies. 6 
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Tov xapnèv auroÿ Joe Ev xatpo abTob, Kat To pÜAoOY 
aUToÜ oÙx axobhuroetar, nai TavTa Dax GY Totÿ xaTEUO- 
Jwbhoerar. [10] Oùx oûtus of àGoebeis, oùy oùru, 
ZAN À boet yvoës, Ov Enpinter à dvemos G@xd mpo- 
surou Thç Ye dix Toûre oÙx avacrhoovtat aoebeis ëv xploer 
cUdÈ apapruwhot Ev BouAñ dimalwv, OT yuwoxer xÜpros 8D6v 
Gixxtwv, nai 6006 aocbwv amoheitar » [ Ps. 1]. [11] « “Tva 
ti éppÜaËav Ébvn, xat Auot Epshérnoav xaivd ; [Tapéornoay 
ci Baorheïs Tic YAS, Kat où Œpyovres ouvhyOnoav Èri 1ù 
2)Tù at Toù xupiou nai xaTa ToÙ Xpuotoÿ adTob, Aéyovtec” 
AtabphEwmper tods Geouods abtüv xai amobbitupey à’ 
npoy Toy Guyèv abrüv. [12] ‘O xatomüv ëv oùpavois 
Ixyehdoetat auToUs, al à AÜPLOG ÉXAUATNPLE AUTOUS TÔTE 
hakhoer mpds adrods Ev dpyh auToÙ, at Ev To Ouué œùtoù 
rapËer abrois. [13] "Eye SÈ xateordônv BaorAeds dr” 
abtoù rt Zrwv Gpos Tù dytov abtoù, dtayyÉAÀwWVY Td Tpos- 
zou avpiou. [14] Kôproc exe mpéc me” Yibs mou el ob, 
ve ohpepoy yeyévynxé ce. [15] Aïrnoot rap’ Euoÿ, ai 
Joow oot ÉOvn Tv xAnpovoumiav sou, —xai Tnv xataoyeciv 
cou Ta mépara T6 Yi’ mouaveis abroùc v ab a1npa, 
os oxeûn xepauéus ouvrplbers abrois. [16] Koi vüv 
Baorheïc aûvete, maideb0nte mavrec of xpivovtes Tv Av. 
[17] Aovheboate rù xuplu Ev p66w, rai ayaAofe avr 
ëy tpôuw. [18] ApdEaofe rodeiac, ah rote dpyio0ÿ xbpioc, 
rat @moheicfe EE 6doù Gunaiac, Orav ExnauôT Ev rœyer à 
buuds adtoÿ. [19] Maxdpror révres of memoètec ëx’ 
abroy » [Ps.u|. 
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donnera des fruits dans son temps, ses feuilles ne 
tomberont pas et toutes ses entreprises réussiront. [10] 
Il n’en sera pas ainsi des impies, non 1l n'en sera pas 
ainsi, ils seront comme la poussière que le vent balaye 
de la surface de la terre. Aussi les impies ne se lèveront 
pas au jugement, ni les pécheurs dans l'assemblée des 
justes : parce que le Seigneur connaît la voie des justes 
et la voie des impies périra. » [11] « Pourquoi les 
nations ont-elles frémi, et pourquoi les peuples ont-ils 
formé de vains complots ? Les rois de la terre se sont 
levés et les princes se sont ligués contre le Seigneur et 
contre son Christ, disant : Brisons leurs liens et rejetons 
loin de nous leur joug. [12] Celui qui habite dans le 
ciel rira d’eux et le Seigneur les tournera en dérision. 
Alors il leur parlera dans sa colère et il les dispersera 
dans sa fureur. [13] Quant à moi, j'ai été établi roi par 
lui sur Sion, sa montagne sainte, pour annoncer la loi 
du Seigneur. [14] Le Seigneur m'a dit : Tu es mon fils : 
je t'ai engendré aujourd'hui. [15] Demande-moi et je te 
donnerai les nations en héritage et ton empire s'étendra 
jusqu'aux extrémités de la terre. Tu les gouverneras 
avec une verge de fer et tu les briseras comme des 
vases d'argile. [16] Et maintenant, rois, comprenez; 
instruisez-vous, juges de la terre. [17] Servez le Seigneur 
dans la crainte; exaltez-le dans le tremblemeut. [18] 
Soumettez-vous à ses leçons, de peur que le Seigneur 
ne s’irrite et que vous ne vousécartiez du droit chemin, 
lorsque bientôt son courroux s'allumera. [19] Heureux 
ceux qui espèrent en lui. » 
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XLI. Kai ratv à ŒAANnS Tpopnreias umvlov Tù xpo- 
pnrubv nvebpa O0 abtoÿ Aautô, ête peta Tù otaupubva 
Bastheboet 6 X protôs, oÙtuc elmev” « "Atoate Tù xuplw Taca 
ñ YA, Kat dvayyeihate Auépav £Ë Auépas Tù suwurhpuov 
2)to0" tt éyas xÜpros Kat atverdc opédpa, po6epès btèp 
ravtac toc Beoëc’ Ort mavtes oi Beot Tov Elvov etdwAX 
Darpoviwy etotv, à 82 Bed Tods obpavods éroince. [2] A6Ea 
nai alvos naTa Tpôswmov abTob, nat Loyèç xai xaÏynX Èv 
r5Tu Gytdouaros adrob Ôôte To wupiw, T@ matpi Tüv 
aiuwvuy, S6Eav. [3] Adéere ydprwv rat etaé0ete xata po 
suTov TO La! Tpoonuvhoute EÈv auhaïs dyiais aUtoÙ’ 
206n0ÂtTe ard TposwTrou abTo rca À VA rai xaToPOWO TE 
ra! ph saheudhtw. [4] Ebppavhhruoav ëv rois ébveorv 6 
Üpuos é6astheucer » axd toù Ebhou [Paralip., xvi, 23, 
25-31 ; Ps., xcv (xcvi), 1-2, 4-10]. 


XLIT. “Orav 3è rd rpopnrinby mvedua Ta méAÀovtTæ 
vivecar ws Hôn Yyevémeva ÀéYn, wS waœt v Tois Tpoetpr- 
uevog doËbdoat Eotiv, Orws avtiAoyiav UN Tapdcyn Tois 
ivruyxävouauv, nat toùro Otacaohoouev. [2] Ta ravrws 
VoouÉva VEvnoomeEva TpohËyer ws KRÔn YevomEva” Ort DÈ 
siruç et Endéyeofar, Evatevioate Tü vo! Tois Aeyomévors. 
[3] Aaut Eteot yuAfors nai mevraxosiors mpiv À Xpiorèv 
2VBpuToy Yevémevoy otaupwulvar Ta Thcempnaéva Égn, 
nai obdels tTüv xpù Éxelvou yevoupévuy oTtaupubeis ebppo- 
rüvny mapéoye Tois Éfveatv, GAÀ’ oùdè Tov pet’ Exeïvoy. 
4] O x00” uas è ’Inooës Xpiords otaupuleis ai 


PROPHÉTIES DE DAVID 85 


XLI. Dans une autre prophétie, l'Esprit prophétique 
annonce par le même David qu'après avoir été mis en 
croix, le Christ règnera. Voici ses paroles : « Chantez 
un Cantique au Seigneur par toute la terre : lannoncez 
chaque jour son salut : car le Seigneur est grand et 
digne de louanges ; il est plus à craindre que tous les 
dieux ; car les dieux des nations sont les simulacres des 
démons, mais c'est Dieu qui a fait les cieux. [2] La 
gloire et l'honneur sont devant sa face; la force et la 
splendeur sont dans son sanctuaire. Rendez gloire au 
Seigneur, père des siècles. [3] Apportez des présents et 
présentez-vous devant lui et adorez-le dans son parvis 
sacré. Que toute la terre tremble devant lui : qu’elle 
soit affermie et qu’elle ne vacille pas. [4] Que les nations 
se réJouissent : le Seigneur a régné » du haut du bois. 


XLII. Parfois l'Esprit prophétique annonce les événe- 
ments futurs, comme s'ils étaient déjà arrivés : vous 
avez pu vous en apercevoir dans ce qui précède. Pour 
que le lecteur ne trouve pas là matière à contestation 
(voy. Zntr., $ 19), nous en donnerons l'explication. [2] 
Ces événements étant absolument décrétés, il les prédit 
comme s'ils étaient accomplis. Si vous en voulez les 
preuves, écoutez ce que je vais dire. [3] David fit la 
prophétie citée plus haut quinze cents ans avant que le 
Christ fait homme fût crucifié : or personne avant lui 
n’a été crucifié pour le salut des nations, n1 personne 
après lui.[4] Au contraire, notre Jésus-Christ a été cru- 
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arobavv ävéorn, ka ÉGaoiheugev aveAËwy ets oùpavév, 


\ 


Lai Èri rois map’ aîtoÿ dix Tüv amoothAwy Ev tois raoty 
ZOveor xnpuybeïor ebppoaivn Éoti mposèoxwvrwv tv 
AaTnycA Lévy dt” adtoù ap0apota. 

XLIIT. ‘Orus dè ph rives Ex Tv mpoÂcheyuévev do 
AUdY DoËdowotr xaû” eluapuévns avayunv oécuev AUS Ta 
tvôueva ‘ylveolar, Èx To mpoermeiv Tposyvwouéva, al 
dro duxAüoouev. [2] Tac rimwplas nai Tac xoAdoets nai 
ras ayalas auorfas nat’ ablav tüv rpaËewy Exdotou 
ArodDoodar dux Tüv rpopnrüv pabbvres nat aAnN0ÈS axo- 
paivélela" ëmet et ph Toùté Éotiv, GÀAÂa xa eluappévnv 
TAVTO ge oÙre rù ëp’ MUEv Éortv CAwg' et Vap Elpaprar 


> 


rive viva ayafèv elvar nat Tovde paÿhov, oO” oÜros amé- 
dentos be à éxeivos peurtéoc. [3] Kat où et un mpoapéoer 
5 # RN ’ À » \ \ - \ À 
£hsvbépa rodç Td pelyerv Ta atoypa at aipelobar Ta xaX 
Düvauty Éyer Tà avOpuretoy yévos, avairuov Éott Tüv ÊtwS- 
dhrore roartonévwv. [4] ANA tr Eheutépa Tpoapéoer 
not natophot rai opdAketar, oÙtws Gmodelxyvumev. [5] 
Toy adrèv dvôpurov Toy Evavtiwv ty metéAeuatv rotob- 
evoy 0opev. [6] Et GE eiuapro À paühov À omoudaiov 


L] 
{ 


var, 20% Œv Tote TOY Évavtiwv DEXTINdS DV KA TAELTTEKIS 


ueretilsro* ŒXAÀ’ oùS of pèv Hauv omoudator, of DE paÿhor, 
cl av cipapnévny airlav ayalüv rat oaÿAwy xai Evavrtia 
£a ee roärrouoav amopatvoluelx, À Éxeivo Td Tpocupnmévov 


hap. XXVIN, 4] SbËar &ANOÈG elvar, Ore obdéy Etuv 


Re DE naxla, aAAX DoEn ovov À ayalx à xaxx voube- 
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cifié, est mort, est ressuscité, et il est remonté au ciel 
où 1l règne, et la bonne nouvelle, répandue dans le 
monde eñtier par les apôtres, est la joie de ceux qui 
attendent l'immortalité qu'il a promise. 


XLIIT. Que d'ailleurs, d’après ce qui vient d'être dit, 
on ne s imagine pas que nous croyons que la réalisation 
de ce qui doit arriver est due à la fatalité du destin. 
Voici comment nous répondons à cette objection. [2] 
Chacun, selon ses œuvres, sera châtié, puni ou récom- 
pensé : nous avons appris cette doctrine des prophètes 
et nous la tenons pour vraie. S'il n'en était pas ainsi, 
si tout était l’œuvre du destin, il n’y aurait plus de libre 
arbitre. Si c'est le destin qui veut que celui-ci soit bon, 
et celui-là mauvais, celui-ci n’est pas digne d'éloge ni 
celui-là de blâme. [3] Et si l’homme ne peut, par le 
choix libre de sa volonté, éviter le mal et faire le bien, 
il n’a aucunement à répondre de ses actions. [4] Mais 
voici qui prouve que l’homme fait librement le bien et 
le mal. [5] Nous voyons le même homme passer d'un 
extrême à l'autre. [6] S'il était fatalement bon ou 
mauvais, il n'y aurait pas de ces contradictions dans sa 
conduite, et il ne changerait pas constamment. Il n’y 
aurait ni hommes vertueux ni hommes dépravés, 
puisque le destin serait cause en même temps du bien 
et du mal, et qu'il serait contradictoire à lui-même. 
bien encore, il faudrait admettre, comme nous l'avons 
dit plus haut, que le bien et le mal ne sont rien, et que 
la vertu et le vice sont choses d'opinion. Or la saine 
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Ta" ATep, &S deixvuorv à aANn0NG AS yos, meyiorn aoébera 
ai, aduria Eotly. [7] 'AXN eipapuévnv oauèv amapdéarov 
rarny elvar, tois Ta xaÀX Enheyomévors Ta Era Étui, 
ai Toiç épolws Ta évavria ta deux Emiyerpa. [8] Où yap 
WIT£0 Ta EAh&, ofov Dévdpa nai Tetparoda pMôÈv duvaeva 
Toouipécer rpattetv, Émolnoey à Beèc Tdv avfpwumov' oùdè 
Ya0 nv dEros auot6ñs À étaivou, oùx ap’ Éautoÿ ÉAOMEvOS 
r> 2206, Œ\AX Toëro yevépevos oùD’, et nandç ÜTŸPYE, 
Jiraius roÂdoewg ETÜVYavEy, oùx 4p” ÉaUTOÙ TOLÜTOS WY, 
ZA 00dèv Juvapevos elvar Étepoy rap’ 6 éyeyover [JoH. 


Dau., Sacra, 99, p, 34 Holl|. 
XLIV. 'EdiôaËe D uas Taëra Td dylov Tpopntexdv 


red, da Muÿcéuws gfoav To Tputu rAasbévrt av8 por 
, = € " un el < 1 \ RS / RS 
:10750a dmd Toù Besoù oùtus” « ’ISoù rpù rposwmou sou rù 
2202v nat rd xanôv, ExAsEar rd œyabsv » [cf. Deut., xxx, 
15,19]. [2] Kai rœ%uw dix ‘Hoxiou, toù £tépou rpophrou, 


DS TD Rpoocwmou ToÙ ratpès Tov OAwY Kai deorotou 0eoù : 


ce roùto AeyOvar oÜtus’ [3] « Aoboashe, xafapot yéveole, 
29<hite taç movnplas amd Tov Yuyüv bpov, pabete xaAdy 
rorsiv, xplvare bpoavt nat dixaboate yhpay, nai deüre 
oi Dixheyôduev, Adyer xÜproc nai Eav Goty ai Guapréar 
Duov 6 gorvxobv, woet Éprov Aeuxavd, nai Eav Gatv à 
river, 6 qéva Aeuvxavü. [4] Kai Eav 6éAnte uai 
csarodonté pou, Ta ayala tic Vis péyeole, Eav d ui 
'o21000nTÉ pou, uayarpx bas natédetar td Yap oToua 


, 


rociso EXaànce Ttadta » [IsAïE, 1, 16-20]. [5] To Sè xpoer- 


es 
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raison nous dit que c'est là une impiété et une injustice 
odieuse. [7] À nos yeux, le vrai destin inévitable, c'est 
la juste récompense du bien et le juste châtiment du 
mal. [8] Dieu n'a pas créé l’homme comme les autres 
êtres, comme les arbres et les quadrupèdes qui ne 
peuvent rien faire librement. L'homme ne mériterait ni” 
récompense ni louange, si, au lieu de choisir de lui- 
même le bien, il était bon par nature. De même, on ne 
pourrait punir justement ses fautes, si elles n'étaient 
volontaires, et si lui-même ne pouvait être autre chose 
que ce qu'il est. 


XLIV. C'est l'Esprit prophétique qui nous donne ces 
enseignements, quand il fait dire à Dieu, par Moïse, au 
premier homme sortant de ses mains : « Voici devant 
toi le bien et le mal : choisis le bien. » [2] L'autre pro- 
phète, Isaïe, met également ces paroles dans la bouche 
de Dieu, le père et le maître de l'univers. [3] « Lavez- 
vous, purifiez-vous, enlevez le mal de vos cœurs, 
apprenez à bien faire, rendez justice à l’orphelin et 
défendez la veuve; venez alors et comptons, dit le 
Seigneur. Vos péchés vous eussent-ils rendus rouges 
comme la pourpre, je vous rendrai blancs comme la 
laine ; fussiez-vous rouges comme l’écarlate, je vous 
rendrai blancs comme la neige. [4] Si vous voulez 
m'écouter, vous serez nourris des biens de la terre ; 
mais si vous ne m'écoutez pas, le glaive vous dévorera. 
C'est la bouche du Seigneur qui a parlé. » [5] Cette 
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pnuévoy « Mayoipa duas umatéerar » où Aéyer dia 
Laryarpov poveulhoeclar Tods Tapaxoloavrac, GX 
udyarpa toù eoÿ Eotr Tù Tüp, où Bopa yÉvovrar of Ta pabha 
rodrretv œipoimevor. [6] Ara roùro Aéyes « Mayarpa 
buas xatédetar” Tà yap otoua xupiou EkdAnsey ». [7] Et 
Dè nai repi teuvolons Kai adtina araAÀaosoUoNs Layaipac 
heyev, oùx &v ere « Katéderar ». [8] "Qore xai ITkaruv 


cirov QAïria Ekopévou, Bedc d’ avairuos » [PLATON, Rép., 


X, 617 E; attribué à Justin, Jon. Dam., Sacra, 
100, p. mi Holl], rapa Muioéws roù mpophtou Aa6uy 
cire nocobbrepos yap Mouioñs ai ravruv tüv ëv “EXO: 
suyypapgéuv. [9] Kai mévra, 6oa mepi abavacias Luyic À 
Tuwpuov Tov peta Oavarov À Oewplas oùpaviwy À Tv 
buolwy doypatwv nai otAosopor nai ToumTat Éparay, Tapa 
TOY TOOPNTOV Tas apopas Aabbyres nai voñoat dedbvnyTat 

2} LEnyhoavro. [10] “Oley rap raot orépuata aAndeiac 
Jorct elvar Eéyyovrar DÈ un axpéGs vohoavres, Otav 
ivavtiaæ œbrot éœurois Aéywatv. [11] ‘Qore © qauev, 

erpopnteüobar Ta méAovtæ ylveobar, où Dix Td etuap- 
LÉvns avayun tpatteobar Aéyomev aÂÀG Tpoyywotrou Toû 


——…. 


Jeoù 6vros tüv eAÂOVTUY DTd TAvTUY A ie rpay0- 
seobar, nai doyuatos ôvros rap’ aûtév, nat GElav Ty 
rhdieuv Énaotov auelbeolar LéAkovra tüv avôpurwv, xai 
ra rap’ abtèv [voy. Intr., $ 19] xar’ aËlav rüv tparro- 
Lévoy dmavthoeofar, dix ToÙ TpopntixoË TYEÜLATOS Tpo- 


Afyer, ets érlotaotv vai avauvmaiv as dYwv Tù ty 
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parole : « Le glaive vous dévorera », ne signifie pas 
que la désobéissance sera punie par le glaive : le glaive 
du Seigneur, c’est le feu dont ceux qui ont préféré le 
mal deviendront la pâture. [6] C'est pourquoi il dit : 
« Le glaive vous dévorera : c’est la bouche du Seigneur 
qui a parlé. » [7] S'il avait voulu parler du glaive qui 
tranche et qui tue sur-le-champ, il n'aurait pas dit : 
« vous dévorera. » [8] Quand Platon a dit : « La faute 
est à l’homme libre qui choisit, Dieu n’y est pour rien », 
il a emprunté cette parole au prophète Moïse, car Moïse 
est plus ancien que tous les écrivains grecs. [9] Tout ce 
que les philosophes et les poètes ont dit de l'immortalité 
de l’âme, des châtiments qui suivent la mort, de la con- 
templation des choses célestes, et des autres dogmes 
semblables, ils en ont reçu les principes des prophètes, 
et c’est ainsi qu'ils ont pu les concevoir et les énoncer. 
[10] Chez tous on trouve des semences de vérité ; mais 
ce qui prouve qu'ils n'ont pas bien compris, c'est qu'ils 
se contredisent eux-mêmes. [11] Si donc nous disons 
que l'avenir a été prédit, nous ne voulons pas dire par 
là que la loi fatale du destin domine tout. Dieu sait 
d'avance tout ce que feront les hommes, et, comme il 
a décrété de récompenser chacun selon ses œuvres, et 
de punir justement les offenses commises contre lui, il 
annonce l'avenir par l'Esprit prophétique, afin d'inviter 
les hommes à comprendre et à se souvenir; il montre 
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avôpumuwy Évss, Jeuxvès Otr nai méAov Éotiv abT® wi 


| mpovoeirar adtüv. [12] Kat’ évépyerav è Tüv pabluy 


Batuovwv Bavaros bpisbn uaTa Tüv tas Y'ordomou À 
E65X ANS À Tov tpopnrüv BlBAous avayivwo OT, OT 
dax Toù p060ou arootpébwatv Évruyydvovras Tods avhpurouc 
Tov xakGY Yvooty Aabeïv, œûrois ÊÈ JouhetoytTas xaTÉYU- 
ou” Omep ets Tédoc oùx Toyuoay tpäëa. [13] "Agé6ws pèv 
ap où povov évruyyavopey aûtaic, aAAX nai ÜRIY, We 
pare, etc émlonebiy pépouev, EmiaTapevor Taotv EUXpEITE 
pavhoeofar xäv dAfyous DÈ nelowmev, Ta péyiora xepôr- 
cavtes Écoeña" ws Yewpyoi yap ayaloi rapa Toù deoxb- 
Covtos tny auot6ñy ÉÉouev. 


XLV. “Or Sè œyayeiv rèv Xpuotbv ets Toy obpavèv à 
Tatnp Tüv ravruy Beds pera Td avasthon Èx vexpov alTèv 
EueXRe, nat xatéyerv Éws &v rataërn rodc Eybpaivoyras auto 
daipovas, nai suvreheoô à aprôuès Tv Trpocyvwspévev 

3 ? Y 9 ae 9 « \ 
auto ayalüv Yyivounévoy al évapétuy, à oÙs xat unôéTuw 


Tv ÉurÜpuorv rexoinrar, Émaxoboate Tüv etpnuévuy Dia 


AautS roù rpophtou. [2] ”"Eorr dè raëra’ « Elxev 6 xôproc 
ro xupiw pou’ KaBouëx debrüv pou, Éws &v 6ù toùdç EyOpous 
cou drombètov rov robüv oov. [3] ‘Paéèoy Buvéueus 
éarootehet got xÜpros Ë ‘Tepouoaltu xai xaraxupieue 
ëv péow tüv éy0p@v cou. [4] Mexa ooù à àpyh Ev uépa 
ts duvapews sou ëv tais Aautpstnor Tov œylwy ou Ex 
yastpès Tpù Éwapépou Eyévymot oe » [Ps., cix (ex), 1-3]. 
[5] T> oËv stonmévor « ‘Pabdoy Suvduews tÉarootehet 


L'Eetsent. 1 
Fr 


pue 


#7 


ANNONCE DE LA FIN DU MONDE 93 


ainsi pour eux sa sollicitude et sa providence. [12] Les 
démons firent porter la peine de mort contre ceux qui 
liraient les livres d'Hystaspe, de la Sibylle ou des pro- 
phètes, pour effrayer les hommes et les détourner de 
chercher dans cette lecture la connaissance du bien. Ils 
voulaient, par ce moyen, les retenir sous leur joug. Mais 
ils n'ont pas pu interdire ces livres pour toujours. [13] 
Nous les lisons sans crainte et même, comme vous 
voyez, nous vous les offrons, dans la persuasion que 
cette lecture sera agréable à tous. Quand même nous 
ne parviendrions à persuader qu'un petit nombre d'entre 
vous, ce sera pour nous un très grand gain. Comme de 
bons laboureurs, nous recevrons de notre maître notre 
récompense. 


XLV. Dieu, le père du monde, devait enlever le Christ 
au ciel aprèssarésurrection, et 1ldoit l’y conserver jusqu'à 
ce qu'il ait frappé les démons ses ennemis, Jusqu'à ce 
que soit complet le nombre des prédestinés, des bons et 
des saints, à cause desquels il n’a pas encore livré l’uni- 
vers aux flammes (voy. Intr., 8 19). Écoutez le prophète : 
David prédire ces évènements. [2] Voici ses paroles : 
« Le Seigneur a dit à mon Seigneur: asseyez-vous 
ma droite, jusqu'à ce que j'aie fait de vos ennemis 
l’escabeau de vos pieds. [3] Le Seigneur fera sortir de 
Jérusalem le sceptre de votre force : régnez au milieu 
de vos ennemis. [4] À vous le commandement, au jour 
de votre puissance, dans la splendeur de vos saints. 
Avant l'étoile du matin, je vous ai engendré de mon 
sein. » [5] Ces mots : « Il fera sortir de Jérusalem le 


0 
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L. « * " ! — ? 
Leocvsañtu » rpouyyeAtindv Toù A0 you Toù loyupoë, 
r>  Ispouoalnu of amésrohor abroù ëEeAlovrec 
= 9 / / 4 Y 
ravrayoù ExhpuEav, nai, naimep Oavarou dpioñévros nata 
tov OÜacxévtwy À OÂwG ôpokoyobvrwy Tù Ovouæ Tob 
Xouorod, huets ravrayoë ua aomabouela nai Gddonopmey. 
[GIE 3È xœi bueis we Eyhpoi EvrebËeoe roïode vois 
Aîyou, où mhéov tt üvacle, wç tpoépnuev [Cf chap. 1, 
L: x1, 2], roû oovebeuv Gnep niv mèv obeuiav Bhaény 
, CE x Y. co … O7 u ? \ Ü 
péper, duiv ÔÈ za Taot Toic adlxws Eyôpaivouor xat pr 
/ ? Y < u , D a 

uetati)etévors xOÀAaotv 1x TUpès alwviav Épyaletar. 
XLVT. “Tva dÈ ph rives GAoyiotaivovrec ets amoTporznv 
roy DedDayuévuv do” fuov elrwot rod tüv ExaTdY TEVTh- 
rovra eevvhobar Tèv Xprotdv Aéyeu uas ëxi Kupnviou, 
Deddayévar DE à pauey GdaËar adtdv Üorepoy ypôvots ti 
[lovricu [liAgrou, nai Erina Ado dc &veubüvey Évrwv Tüv 
TL0YE/EVNLÉVEY TAVTWY AvVBpuTwy, pÜdoavtes Tv arcpiav 
Avooucha. [2] Tv Xprorèv mpwrétoncv Toù Mec etvar 


day One ra rooeunvÜoamev Àoyov évra|cf. chap. xxm, 
où 7 


2], où rav yévos àvpuruwvy petécye. [3] Kat of era Aoyou 
Buooavres Xpuoriavoi etor, xäv &feor Evouiobnouv, ofov ëv 


"EXAnot iv Ewrpérns at Hodxkertos nai of épororabroié, 
ts Dè ’AGpaau xai ’Avaviac ai "Alapiac nai 


cv Bapoaoc 
Mis rat Haies nai ŒXkot roAdof, &v Tag TpAËELS À Tù 
>vouaTa rarakéyev paxpèy elvar Etiorapevor Tavüv tapar- 
roûmeba. 14] “Qdote nai oi mpoyevémevor &veu Àdyou 


Biuoavrec dypnoror rai Eybpoi Tr Xproré foav xai poveïc 
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sceptre de votre puissance » annoncent la parole 
puissante que, sortant de Jérusalem, les apôtres 
préchèrent partout, et malgré la mort qui menace ceux 
qui enseignent ou seulement confessent le nom du 
Christ, partout nous recevons cette parole et nous 
l’enseignons. [6] Quant à vous, si vous lisez en ennemis 
ces pages, nous vous le répétons, vous ne pouvez que 
nous tuer. Ce ne sera pas pour nous un dommage ; mais 
vous et tous ceux qui nous haïssent injustement, si 
vous ne vous repentez, vous serez voués au feu 
éternel. 


XLVI. Peut-être essayera-t-on, par un faux raisonne- 
ment, de ruiner la valeur de notre doctrine. Nous 
disons que le Christ est né il y a cent cinquante ans 
sous le gouverneur Cyrénius et qu'ensuite il a enseigné 
sous Ponce-Pilate la doctrine que nous lui prêtons. 
Alors, on objectera que les hommes qui ont vécu avant 
lui ne sont pas coupables. Nous nous hâtons de 
répondre à cette difficulté. [2] Le Christ est le premier 
né de Dieu, son Verbe, auquel tous les hommes parti- 
cipent : voilà ce que nous avons appris et ce que nous 
avons déclaré. [3] Ceux qui ont vécu selon le Verbe 
sont chrétiens, eussent-ils passés pour athées, comme, 
chez les Grecs, Socrate, Héraclite et leurs semblables, 
et, chez les barbares, Abraham, Ananias, Azarias, 
Misaël, Élie et tant d’autres, dont il serait trop long de 
citer ici les actions et les noms. [4] Et aussi, ceux qui 
ont vécu contrairement au Verbe ont été vicieux, 
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rüv peta Adyou Brobvrwv' of Dë pera Adyou Piwooxvres rai 
Buoüvrec Xotstuavoi nai dpobor xai atdpayor brapyouot. 
D] At %v œttiav Bux duvapews Toù ÀGYou nat Tv Toù 
ratpèc mavruy val deomorou Oecü (BouAñnv dx raphévou 
ävOpwroc arenxvhôn xat’Inooûs Éruwvoudaoôn, xaioraupwbeis 
nai arolavwy avéorn nai dvehhAuPey etc obpavoy, Ex Tv 
à soûtuy etpnaévuy à vouveyhs xatæhaGeïv duvoetar. 
61 Ho Eiç 6, oùx dvayraiou Évros tavüv Toù mepi The 
suc toutou A0 You, Emi Tac EreryoUous amobeléers rpèc 


# 
D 


Tù TAPÈY /WPNOOHEY. 


XLVIT. ‘Or oûv rat EnropOn0hosoôar à y% ‘Loudaiwv 
Zuehhev, axoboate Toy etpmmévoy DTd TOÙ TpopnTtxoÙ 
nvcüpmaroc elonvtar Ôè oi À0yor os and rpoowrou Àady 
Daupalsvrwv Ta yeyevnuéva. [2] Etoi d8 oîde « *Eyevôn 
Epnuos Etov, 6ç Épnuos éyevôn Tepouoakhn, ets natapav 
5 oùnoc, vd ayiov AUOv, ral h DSEX, Nv ELA 0 Ynoav of ratépec 
huov, tyevéôn Tuplravotoc, na navra T4 ÉvVOcE& atic 
suvéreoc. [3] Kai mi roûrois avéoyou xai Ecuwrnoaç nai 
irarcivwcag uas opéôox » [Isaïe, LxIV, 10-12]. [4] 
Kai rt nomuuwro Tepouoalu, ds mooelpnro Yeyevñobou, 
.évor oté. [D] Eïtontar dë rai repi 176 épnuwcewc 
AITÉS, HA TEPÈ TOÙ M ide ne. adTüv otueiv, 
dx Hoxiou toù tpoghrou oûtus” « FH y adtüy épnuoc, 
Eurpoolev abt@v of EyBpot abTüv abThv payovrar, nai oùx 
ÉoTat 5 2irov à natouwmdv ëv adtÿ » [Is., 1, 7; JÉRÉM., 

D)|. [6] “Oxr dè quAdooetar dy’ byov Otws unes ëv 
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ennemis du Christ, meurtriers des disciples du Verbe. 
Au contraire, ceux qui ont vécu ou qui vivent selon le 
Verbe sont chrétiens, et intrépides, et sans peur. |5 
Maintenant, pourquoi, par la puissance du Verbe, selon 
la volonté de Dieu, le père et le maître de toutes choses, 
le Christ est-il né homme d'une vierge et a-t-il été 
appelé Jésus, pourquoi a-t-il été crucifié, est-1l mort, 
est-il ressuscité, est-il monté au ciel, tout homme sensé 
pourra le comprendre d’après ce que nous avons 
développé si longuement. [6] Il n'est pas nécessaire 
d’insister sur ce point ; nous passerons à ce qui presse 
davantage pour le moment. 


XLVII. Écoutez comment l'Esprit prophétique an- 
nonce la dévastation de la terre de Judée. Il met ces 
paroles dans la bouche des peuples étonnés de cette 
ruine. [2] Les voici : « Sion est devenue déserte : 
Jérusalem est devenue comme une solitude, la malédic- 
tion est sur le temple, notre sanctuaire, et sa gloire, 
qu'ont célébrée nos pères, a été livrée aux flammes : el 
tous ses ornements ont été détruits. [3] Vous avez vu 
cela, impassible et silencieux, et vous nous avez 
humiliés grandement. » [4] Or vous savez bien que, 
selon la prophétie, Jérusalem a été réduite en solitude. 
[5] Sur la dévastation de la ville et sur la défense faite 
à tous de retourner l’habiter, le prophète Isaïe s'exprime 
ainsi : « Leur terre est déserte, et en leur présence, 
leurs ennemis la dévorent, et pas un seul d’entre eux 
ne l’habitera. » [6] Vous savez bien qu'ordre est donné 
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auth yévntar, xaœi Bavates xata Toù xatakau6avomévou 
’Toudaiou elouovros Gptotar, axpiôüis Etiotache. 

XLVIIT. “Or 35 rai Gepareboev récas vôcous at 
vExpods aveyepeiv à uétepos Xpiords mpocpntebôn, 
axoûoate tüv heheynévov. [2] "Eorr dè raüra® « Ty 
rapouoia abtoÿ aAeîtar YWAdG We ÉAaDOG, Kai Tpavÿ ÉcTAL 
YAdooa poyi\4kwv TupAot avabkébouotr rai Àstpoi xaôa- 
puoboovtai ai vexpoi avaothoovrar nai TepiTaThoouoty ». 
[Isaïe, xxxv, 9-6; cf. Marr., x1, 5]. [3] “Or ôë 
radra ëmofnoev, ëx tv ënt [lovtiou [luAdtou yevouévuv 
durwy pabetv dbvache. [4] Ilüs re tmpoueuvurar drd où 
roopnrixoù rvebpatos avarpelmobpevos aua tois Ex’ abTrèv 
EhrtGououv avpwrots axoboate rüv Aeyhévruwv dix Hoxtou. 
[5] "Eort dè ravra « Îde we 6 Dénauoc amwAeto, nai 
obdels Éndéyetar 1h xapôla’ xat dvÔpes luauor aipovrar, nat 
codes ratavoet. [6] ’Ard rpoowrou adixlac fprar à Séraros 
Lai Éotat Ev etphvr À Tapn adToU nptat Èx ToÙ éoou » 
[Is., vu, 1-2]. 

XLIX. Kai rdv rüc 81 adtoù Hoxiou Aékextar otu 
ci où mpoodoxioavres autdy Auot Tov É6vEV rpooxuvhoouotv 
adtov, où dè œet mpocdonüvtes ‘Loudaior ayvoñoouot tapa- 
yevôpevoy adrov' Ekéyümouv D oi Ad yo &s axd Tposwrou 
adroù roù Xpuoroë. [2] Etoi à oûtor” « ’Eupavns. ëyevr- 
Onv tois ÈUÈ un Éxepurüotv, edbpéôny tois EUÈ ph EnToUoiv' 
etrov' ‘Ioÿ TA EOver, ot oÙx Exdheoxy td Évoug mou. 
[3] ’EEeréraca ras yeipäs pou Emi Aady ameoüvræ xai 
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par vous de n’y laisser demeurer personne et de punir 


de mort tout Juif qu'on surprendra essayant d'y 
rentrer. 


XLVIII. Écoutez aussi comment il était prédit que 
notre Christ guérirait toutes les maladies et ressusciterait 
les morts. [2] Voici la prophétie : « A son avènement, 
le boiteux sautera comme un cerf, et la langue des 
muets sera éloquente ; les aveugles verront, les lépreux 
seront guéris, et les morts se lèveront et se pro- 
mèneront. » [3] Or, qu'il ait accompli ces miracles, les 
actes de Ponce-Pilate vous en donnent la preuve. |4 
Il était aussi prédit par l'Esprit prophétique qu’il serait 
mis à mort, avec ceux qui espèrent en lui. Écoutez 
ces paroles d'Isaïe. [5] Ce sont les suivantes : « Voilà 
comment est mort le Juste, et personne ne le comprend 
dans son cœur; et les hommes justes sont tués et 
personne n'y pense. [6] À la face de l’iniquité, le juste 
a été enlevé, et sa sépulture sera en paix. Il à été 
enlevé du milieu des hommes. » 


XLIX. C’est encore le même Isaïe qui annonce que 
les peuples des nations, qui ne l’attendaient pas, 
l'adoreront, et que les Juifs, qui l'ont toujours attendu, 
ne reconnaîtront pas sa venue. Il fait parler le Christ 
lui-même. [2] Voici ses paroles : « Je me suis manifesté 
à ceux qui ne me demandaient pas, et J'ai été trouvé 
par ceux qui ne me cherchaient pas. J’ai dit : Me voici, 
aux nations qui n'avaient pas appelé mon nom.{3| J'ai 
étendu mes mains vers le peuple incrédule et contradic- 
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avriAéyovta, mi toùc mopeuomévous ëv dd où xa A, SAN 
driow tov apapriüv abtüv. [4] ‘O Aaècs à rapoEbvuy 
Evavtioy pou » [Is., Lxv, 1-3]. [5] ‘loudaior yap, 
Éyovres Tac rpopnrelac Kai œel mpoodonhoavtes Tùv Xpuotoy 
[ef. Act., x, 27, 48], rapayevomevoy yvénoav, où 
pôvoy dé, aAAG Kai rapeyphoavro’ oi DE amd rüv Ebvov 
undérote undèv axobsavtes mepi toù Xprored, méypis où 
ci and Tepouoxknu £ÉeA0vres ambarohot adtoë Éphvuoav 
ra mepi abdtoù xai Tac rpopntelas rapédwxay, TANpUÔÉVTES 
4apas nat miotewcs vois etdwhors anxetaEavto nai To 
œyevvhto 6eû dx Toù Xproroÿ éaurods avéônxav. [6] 
lOrr SÈ moocyivoonero Ta Düopnua Taïta Asyünoomeva 
vata Tüy Tèv Xprorèv épohoyoivruy, xal bç eley THAGVEG 
oi duspnuobvtes abtoy nat Ta makax bn xadv elvar tnpetv 
Aéyovrec, éxoboare rüv Bpayuendc etpnuévev dà ‘Hoatou. 
[7] "Eorr dè raüra” « OÙai rois AéVouor Td VAUXd Tixpèv 
rai Tù muxpèv yAuxs » [Is., v, 20]. 


L. “Or Sè ai drèp Audy yevomevos évbpuros tabeïv 
vai ariuaolñvar bmépmerve, nai nav meta donc Tapa- 
yevhoetar, axoboate Tüv etpnpévuy Ets TOUTO TPOPNTELDV. 
[2] "Eore dè raira’ « *Av0’ Gv rapéduxay eiç Bévatoy thv 
Quynv abrob, xat meta Tüv avépwv EoyÉSOn, adtès auapries 
TohADV etAnpe nat vois avépois ÉEtAdoetar [Is., Lu, 12]. 
[3] "Tèe Yap ouvhoer à mais pou, nai dYuwfhoetar xai 
doEachhoetar spbôpa. [4] “Ov rpétov Exorhoovrar roXdoi 
ni cé, oÙtuc GdoËthoer and avôp:orwv 1Tù eldbs cou xat À 
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teur, vers ceux qui marchaient dans une voie mauvaise, 
à la suite de leurs péchés. [4] Ce peuple ameutait la 
haine contre moi. » [5] En effet, les Juifs, qui avaient 
les prophéties et qui avaient toujours attendu le Christ, 
ne surent pas le reconnaître à son avènement. Bien 
plus, ils le mirent à mort. Au contraire, les Gentils, qui 
n'avaient Jamais entendu parler du Christ, jusqu’au jour 
où ses apôtres, partis de Jérusalem, leur direntson histoire 
et leur transmirent les prophéties, pleins de Joie et de foi, 
renoncèrent à leurs idoles et se consacrèrent par le 
Christ au Dieu non engendré. [6] Les calomnies qu'on 
répandrait contre les confesseurs du Christ, et le malheur 
de ceux qui devaient le maudire et prétendre que c'est 
un devoir de conserver les vieilles institutions, écoutez 
comment Isaïe les a prédits en peu de mots. [7} Voici 
ses paroles : « Malheur à ceux qui appellent le doux 
amer, et l’amer doux. » 


L. Jésus-Christ voulut bien pour nous se faire 
homme et subir l'ignominie ; mais de nouveau il doit 
venir dans la gloire. Écoutez les prophéties qui 
l'annoncent. [2] Les voici : « Parce qu'ils ont livré son 
âme à la mort, et qu'il a été mis au rang des pécheurs, 
il s'est chargé des péchés de beaucoup et il obtiendra 
le pardon des pécheurs. [3] Voici que mon serviteur 
comprendra, il sera exalté et recevra une grande gloire. 
[4] Plusieurs seront stupéfaits à votre sujet, mais aussi 
les hommes mépriseront votre aspect et votre gloire 
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doËx oou amd Tüv avÜpuruwy, oûtwé Bauuagovrar éôvn 
roAk@, ka ouvéEouct Baorheïs Td otomua abrüv” ôte oc oùx 
an yYÉAN Tept avroù Ébovrar, xat o ox axnxO&Ot suvhSOUIL 
[Is., Lu, 19-15]. [5] Küôpre, vis mioreuce tn àxoÿ 
huüv ; xai à Bpaylwy xupiou rive axexaAdpOn ; ’Avnyyet- 
Aapev Évomioy adtob we matüloy, wç bila Ev Yn door. 
[6] Oùx Eoriv eldos abri oùdè Gé xai eldomev œùrév, 
rai oùx elyey eldos oùdÈ na OS, aRAÀ& td eldos adToù ETumov 
rai Exheîroy mapa tods avôpwmouc. [7] "Avôpwmos ëv 
rAnyh dv xat eldws péperv pakaxiav, dt améoTparTar td 
rpocuwroy adtoë, mruudoln nat ox EAoyisôn. [8] Oùros 
ras Gpaptias MUÈv péper nat mepi huov ÉduvaTaL, xa! 
nueis Ékoyiodupela abtèv efvar Ev move nai Ev TANnYŸ xat 
y xaxwoer. [9] Arès Dè étpauparioôn dix Tac avoulas 
nubvy xai pepahaxotar dia tas apaptias huov' radela 
ctphvns èr” adtév, Tù pour adro ueis taômuev. [10] 
[lavres ds rp56arta EnmAavhônuey, ÉvOpuwros 1h 680$ auToÙ 
irAavhôn vai rapédwrey aotdy Tais auapriars AUÔY, xat 
2)Tdç Dux Tè nexaxüoar oÙx avolyer td otopa œbtob &ç 
re06atov Ent opaynv yôn, xai we auvès Évavtioy Tod 
retpoytoc abtoy dpwvoc, obtws oùx avolyer Tù oTbua aUTod. 
[11] ’Ev rs raxmeivwoer adroë À mplois abroù Hp0n » [Is., 
LIT, 1-8]. [12] Mexà oùv 1 oraupobñvar abtèv nai oi 
YYOPULOL GUTOÜ TAVTES ATÉOTNOAY, APVNOALEVOL GUTOV" 
Jotepov dé, Ex vexpov avaorévros nat dphévros adrois nai 
rai mpopntelais évruyeiv, ëv ac navra tabta Tpoelpnto 
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sera méprisée des hommes ; beaucoup de nations 
s'étonneront. et les rois resteront muets, parce que 
ceux-là verront, à qui nulle nouvelle de lui n'était venue, 
et ceux-là comprendront, qui n'avaient pas entendu 
parler de lui. [5] Seigneur, qui a cru à notre parole, et 
à qui le bras du Seigneur a-t-il été révélé ? Nous l’avons 
annoncé comme un petit enfant, comme une tige sur 
une terre desséchée. [6] Il n’a ni aspect ni gloire : 
nous l'avons vu, et il n'avait ni aspect ni beauté ; son 
aspect était misérable, et il était abandonné devant les 
hommes. [7] C'est un homme voué aux coups, et sachant 
supporter la souffrance : on se détourne de sa face ; on 
le méprise, on ne tient aucun compte de lui. [8] Celui- 
là porte nos péchés et souffre pour nous, et nous avons 
vu qu'il était dans la souffrance, dans les supplices et 
dans l’affliction. [9] Il a souffert à cause de nos iniquités ; 
il a été dans les supplices à cause de nos péchés. Nous 
avons appris la paix à ses dépens ; ses meurtrissures 
nous ont guéris. [10] Nous errions tous comme des 
brebis ; l'homme s'était égaré dans sa voie. Il l’a livré 
à cause de nos péchés, et lui, au milieu de l’affliction, 
il na pas ouvert la bouche. C’est une brebis qu'on con- 
duit au sacrifice, un agneau muet devant celui qui le 
tond : il n’ouvre pas la bouche. [11] Dans son humilia- 
ton, il a été jugé. » [12] En effet, lorsqu'il fut crucifié, 
tous ses disciples l’abandonnèrent et le renièrent. Plus 
tard, il ressuscita des morts et, se montrant à eux, il 
leur apprit à lire les prophéties qui annonçaient toutes 
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yevnooueva, GuBdéavros [cf. Luc, xxiv, 44-46], vai etc 
copavèy avepyopevoy (d0vres Kai muotebouvtes na dÜvLV 
Enetfev abrois mempeïoav tap’ ahtoù AaGbvrec [cf. Acé., 


1, 8-9] nat ets rav Véves àvôporwy EABbvres, Taüta 


vs 


ADaËay nai amdoroko: rpoonyope nou. 


LI. “Tva dE pnvéon fuiv Td toopnrixèv mvebua Gr à 
Tara Técyuv avexdryntov Éyer Tù yévos rai flusuheber 
rov Éppov, Éon cÙtus « Tv yeveav adroù ris dim Vyñoetar ; 
Or atperar and ts YAc À Cun abroë, and Tüv avoubv 
abrov ner ets Oavarov. [2] Kat Swow Tods Tovnpods avt! 
Ts Tapñc alto Kat tToùs mhouciouc avri Toù Oavarou 
auTed, Ott avomuiav oùx Énofnoev oùdÈ ebpéln dohoç Ev 7 
oTouaTt auto Kat xÜpios BobAetar xabapioar auTèv The 
rAnyis. [3] av Oüre mept épaprias, à buyn dudv 
Zyerar orépua paxpé6iov. [4] Kai Boiketar nôpros apeneiv 
amd movou tv buyny abtoë, deiéar abto pos nai TAdoat 
rh ouvéoer, ixaoat dinaroy ed douhebovta moAAoïs, xai 
Tac äuaprias uv abrès àvoloe. [5] Aux roëro aùrès 
xhAnpovoprhoer ToAROdS nai Toy toyupüv pepreï ouÿAa, avô 
by mapeñoôn eïs Oavarov À Vuyh adtoë, nai Ev vois 
avouots EAoylobn, nai aœbrèc Guaprias ToOAAGY AVÉVEVKE 
vai Dia ras avouias adrv adrès rapeoôn » [ISAÏE, Lu, 8- 
12]. [6] Qs dE nat ets rov obpavèy Epelhev aviéveu, 
rabws Tpocpntebôn, dxoboare. [7] ’Exéyôn Ô oütwc” 
Q'Apare nihas cbpavüv, avolyBnre, va etoéA Br à BaorAsds 
rh doëns. Tic Ecru oÙtoc 6 Baorheds ris doEns ; Küpuos 
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ces choses et ils le virent remonter au ciel. Pleins de 
foi et revêtus de la force d'en haut, qu'il leur avait 
envoyée, ils s’en allèrent à travers le monde, pour 
instruire les hommes, et on les appela apôtres. 


LT. L'Esprit prophétique, pour nous montrer que 
celui qui a souffert ces supplices a une origine ineffable 
et règne sur ses ennemis, parle ainsi : « Qui racontera 
sa génération ? Sa vie a été retranchée de la terre et il 
a été à la mort à cause de leurs péchés. [2]Je pardonnerai 
aux coupables à cause de sa sépulture, aux riches à 
cause de sa mort; car il n'a pas commis l'iniquité, on 
n’a pas trouvé le mensonge sur ses lèvres. Le Seigneur 
veut le glorifier de son supplice.[3]Sivous donnez pour le 
péché, votre âme recevra une semence de longue vie. 
[4] Et le Seigneur veut retirer son âme de la douleur, 
lui montrer la lumière, lui donner l'intelligence et jus- 
tifier ce juste qui s’est fait l’esclave de beaucoup. Il 
portera lui-même nos péchés. [5] C’est pourquoi il 
recevra en héritage beaucoup de peuples, et il partagera 
les dépouilles des forts, parce que son âme a été livrée 
à la mort, et qu'il a été mis au rang des méchants : il a 
porté les iniquités de plusieurs, et 1l a été livré pour 
leurs péchés. » [6] Voyez qu'il devait remonter au ciel, 
selon les prophéties. [7] Il a été dit : « Levez les 
portes des cieux, qu’elles s'ouvrent, et le roi de gloire 
entrera. Quel est ce roi de gloire ? Le Seigneur fort, le 
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xpatadç nat xÜpiog duvarocs » [Ps., xxu (xxIV), 7-8]. 
[8] ‘Qc 3è noi £Ë obpavoy rapayivechar era dbEnc méARer, 
anoboate Kai Tüy etpnuévev ets toto dx Iepeuiou roù 
mpoghtou. [9] "Eorr Sè raüra” « ’Idoù ds viès àvôpomou 
Épyetar Enmave Toy vepeAGy Toù oÙpavoÿ, nai oi dyyehot 
avroü obv abr& » [Dan., vu, 13: cf. Matra, xxv, 
31|. 


LIT. ’Exerdn voivuy à evéueva ôn mavra amedei- 
AvupeEY Tpiv À yevéobar rponexnpUyBa dix Tüv rpopntüv, 
aVayyn Kai Tepi Tüv Spolws Tpopnteulévrwv, LEAAGVTUY 
dE ylveolar, miotu Éyer ws Tavrws yevnoopévwv. [2] 
Ov yap Tpôrov Ta Kôn yevopeva Toonusxnpuyméva rai 
xyvoobmeva dmébn, Toy adTèy Tpôrey xai Ta hsÉTOVTa, xAV 
ayvoñtar vai ariothtar, amofñoovrau. [3] Ado yap adroë 
rapouocias mpoexhpuËav oi rpogitar piav Mév, Thv Hèn 
vevopévnv, &ç atipou nai mafnreü avôpumou, tnv ÔÈ 
Seutépav, Gray meta doëns ÉË obpavüv peta TAc ayyEAMAS 
29700 otparias Trapayevhosofar rexhpuxTar, ÔtTe nai Ta 
JULUTA QVEVEPEÏ TAYTWY TOY YEVOULÉVUY AVÜpUTUVY, Kai 
roy pèv GElwv Evèboer apOapolav, Tüv ÔÈ adlxwv ëv 
a'sûroet aluvéx Leta Tüv oabAuwy Jarmévuy ets Tà alwvrov 
rôp méme. [4] ‘Qc DE nai raëra rpceiontar yevnoiueva, 
Inawocuev. [D] "Ebbéôn 5 dix ’Isfexnr Toù tpophrou 
cotwc" « Zuveyhostar &puovia rpès puoviav nai boréoy 
rpds botéov, nai capes avaguoovta. [6] Kai rav yévu 
1aubert ruplo, rat räcx YAGoOO4 ÉÉcuohoyhostar adto » 
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Seigneur puissant. » [8] 11 doit aussi revenir du ciel, au 
milieu de la gloire. Écoutez sur ce sujet la prophétie de 
Jérémie. [9] Telles sont ses paroles : « Voici que le fils 
de l’homme vient sur les nuées du ciel, et ses anges sont 
avec. lui. » É 


LIT. Nous avons montré que tous les événements 
accomplis dans le passé avaient été prédits d'avance par 
les prophètes. Il faut donc croire aussi que tout ce qui a été 
semblablement annoncé pour l’avenir ne peut manquer 
d'arriver. [2] Les faits passés, qu'on ne connaissait que 
par les prophéties, se sont réalisés. Il en sera de même 
des autres ; on les ignore, on n'y croit pas : ils arriveront 
cependant. [3] Les prophètes ont annoncé un double 
avènement du Christ : l’un, qui a déjà eu lieu, comme 
d'un homme méprisé et passible ; l'autre qui aura lieu, 
. ainsi qu'il est prédit, lorsqu'il viendra du ciel, dans la 
gloire, avec l'armée de ses anges. Alors, il ressuscitera 
les corps de tous les hommes qui ont existé, il revêtira 
les justes d'immortalité, et il enverra dans le feu éternel 
les méchants, qui souffriront éternellement avec les 
démons. [4] Nous vous montrerons que ces événements 
à venir ont été prédits. [5] Le prophète Ézéchiel 
s'exprime ainsi : « La jointure se reliera à la jointure, 
l'os à l'os, et les chairs repousseront. [6] Et tout genou 
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[Ézecn., xxxvur, 7-8; Isaïe, xLv, 24. Cf. Rom., xiv, 
11]. [7] "Ev ofo Ôë aioôhoer rat xoAdoet yevécôar pÉAAoUIU 
ot ddrxot, œxoboate Tüv époluws els Tobto etpnpévuv. [8] 
lEort dè radra « ‘O oxwANE adtüv où raubhostar, nat 
rd nüp abrüv où sbectoerar » [Isaïe, LxvI, 24]. [9] Kai 
tôte etavoñhoouotv, dre oùBèy wgehñoouat. [10] Iloïa dè 
MEAkouotv of Axoi Tüv Toudxiwv Aéyerv nat moutv, Otav 
Mootv abrov év DoËn rapxyevouevov, dia Zayapiou Toù 
rpopirou mpopnteubévra EhéyOn oÙtus « ‘Evreloduar 
Tois Téooapoiy avépois ouvéËar Ta ÉcxopTiomÉva Téva, 
évrehoüpar T& Bobba oépetv, nai Tù vôTy HT TposrémTeu 
[ef. ZacH., n1, 6 ; Isaïe, xzut, 5-6; x1, 12]. [11] Koi 
rte Ev epouoahnp ometds méyas, où nometèç otouatwv 
À YethéwY, AÂAQ rometès xapÈlag, rat où ph oylowoiv adrüv 
ra late, ŒhAX Tac tavoias. [12] Kébovrar guAn rpès 
puy, Kat Tôote Gbovrar etc Ov éEexévrnoav [cf. Zacn., 
xu, 10-12 ; Jos, u, 143 ; cf. Jon. xix, 37], xœi époÿot' 
Té, wdpue, ExAdvnoas huas and Tic édoù cou; H GbEc, 
nv edASynoav oi ratépes AUOV, Éyevhôn Âuiv ets évedos » 
[s., Lxut, 17; Lxiv, 11]. 


LIIT. [loXkaç pèv oûv vai Etépas mpopntreias Éyovres 
etmeiv émavoapela, abtaprels nai TaUtas els TELCHOVNY 
Tois T& AXOUOTING ai VOEpX WTA Éyouory elvar hoyiodpmevor 
[cf. Marra., xiu, 9, 12 suiv.], xai voetv SÜvaohat abrods 
hycûpevor Otr oùy éuolws tTois muborombeior mepi Tüv 
voptobévrwv viv toù Aièç xaï ueïs péovov Aéyouev, GA” 


à 
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fléchira devantle Seigneur, ettoute langue le confessera. » 
[7] Dans quelles souffrances et dans quels châtiment 
doivent être les méchants, écoutez ce qui est dit aussi à 
ce sujet. [8] Voici : « Leur ver ne cessera pas et leur feu 
ne s'éteindra pas. » [9] Et alors ils se repentiront, mais 
en vain. [10] Et que diront et que feront les Juifs, quand 
ils verront venir le Christ dans sa gloire ? Le prophète 
Zacharie l'annonce en ces termes : « Je commanderai 
aux quatre vents de rassembler mes enfants dispersés, 
je commanderai au vent du nord de les porter et au vent 
du sud de ne pas les arrêter. [11] Et alors à Jérusalem, 
il y aura grand gémissement, non pas de la bouche et 
des lèvres, mais un gémissement du cœur; ils ne 
déchireront pas leurs vêtements, mais leurs esprits. [12 
Ils se plaindront tribu à tribu, ils regarderont celui 
qu'ils ont percé et ils diront: Ponrquet, Seigneur, nous 
avez-vous fait errer loin de votre voie? La gloire dont se 
glorifiaient nos pères est devenue pour nous une 1gn0- 
minie. » 


LIIT. Nous pourrions citer beaucoup d'autres pro- 
phéties ; mais nous nous arrêterons ici, persuadé que celles 
que nous avons alléguées suffisent à convaincre ceux 
qui ont des oreilles pour entendre et comprendre. Ils 
peuvent voir eux-mêmes, croyons-nous, qu'à la différence 
de ces faiseurs de fables qui racontent l’histoire des 
prétendus fils de Zeus, nous pouvons prouver ce que 
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oùx dmodetbar éyouev. [2] Tivr yap àv Aoyw avbpurw 
otaupuwñévre èrebôpela, tt rpwTbtoros TO ayevvhte 0e 
Eott nai adroc Tv xpéotv Toù Tavrèc avpurelou Yévous 
rouhoetar, et ph maprüpra mov À EABeir abrdv av pwxoy 
YEVOUEVOY HEXNEUYUÉVA Tepi œùtob ebpouev xai oÙtus 
yevôueva Éwpdpev, [3] yAs uèv TouSoluv Ephuuwotv, xat 
Tods amd mavrès Éüvous avÜpurwy dix This Tapa Tv 
amooTéÀwY adToù ddayhs Teuvbévras nai Taparrnoapévous 
Ta makaud, Ev ols ThavwEvOr aveoTpdpnouv, Ébn, Éautodc 
Auas épovres, mhelovac te nai aAnbeorépouc tods ÈE EGvüv 
toy dmd Toudaiwy xat Dapapéwv Xptoruavods eldbrec ; 
[4] Ta pèv yap SAÂX tavra yévn avhpurerx bro Tob rpo- 
pnturoü nmyesüpatos xaheîtar Ébvn, To ÔÈ toudatixèv nai 
capapertixdy pÜhov ‘Topanh rai oîxos ‘Taxw6 xéxAnvTaL. 
[5] ‘Qc Sè rpocpnrebôn Tr mheloves of amd rov Ebvüy 
miotebovtes Tv amd Loudalwv xai Zauapéuwy, Ta rpopn- 
revbévra énayyehoduev. EXéyôn dè oütuc” « Edopavônt 
oteipa à où téxtouoa, bHËoy xat Bénooy à oùx wôtvouca, 
otu moAÀG Ta Téxva Ts Éphuou MaAkov À Th EVOUINS Tèv 
ävdpa » [IsaïE, LIV, 1]. [6] "Epnua yap %v révra va 
€6vr, &knbivoë Peoë, yetpov Épyous Aatpebovta’ ‘Toudator 
Dè nat Zapapeis, Éyovres Tov map To 0eoù Adyov da 
roy Tpopnrüv rapadolévra abrois at &el mpoodoxhoavtec 
rdv Xptorôv, mapayevomevoy nyvonoav, rANY ÉAyUY Tiwdv 
D mpoeire Tù dytoy Tpopnrinèv mveëua dx Hoxtou 
cwôhoschor. [71] Eire Sè &ç amd mpocwmou abrüv « Et 
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nous avançons. [2] Comment croirions-nous, en effet, 
qu'un crucifié est le premier né du Dieu non engendré, 
et qu'il jugera tout le genre humain, si nous ne voyions 
réalisées de point en point toutes les prophéties faites 
à son sujet avant son incarnation, [3]la dévastation de 
la Judée, les hommes de toutes les nations embrassant 
la doctrine de ses apôtres, renonçant aux anciennes 
coutumes dans lesquelles ils s'étaient égarés, si nous ne 
nous voyions nous-mêmes, et cette foule de Gentils, chré- 
tiens plus nombreux et plus sincères que ceux qui sont 
d'origine juive ou samaritaine ? [4] L'Esprit prophétique 
appelle Gentilstoutesles autres races d'hommes : lestribus 
de Judée et de Samarie sont appelées Israël el maison 
de Jacob. [5] Comme il fut annoncé qu'il y aurait plus de 
croyants chez les gentils que chez les Juifs et les Samari- 
_tains, nous rapporterons cette prophétie. Elle est conçue 
en ces termes : « Réjouissez-vous, vous qui êtes 
stérile et qui n’avez pas d'enfants : éclatez en cris de joie, 
vous qui n'enfantez pas, car l'épouse abandonnée aura 
plus d'enfants que celle qui a un époux. » 6] Cette 
abandonnée, c'était la Gentilité, qui ne connaissait pas 
le vrai Dieu, et qui adorait les œuvres des mains des 
hommes : et les Juifs et les Samaritains, qui avaient 
reçu des prophètes la parole de Dieu, qui attendaient le 
Christ, ne surent pas le reconnaître à son avènement, 
excepté un petit nombre dont le saint Esprit prophétique 
annonce le salut par Isaïe. [7] Le prophète les fait 
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ph HÜpLoS ÉVAATÉAIMEY HUÎY omÉpua, ws EGècua ka 
l'éuobba av éyevhômuey » [Is., 1, 9]. [8] Zédoux yap nai 
lhpobba mohers Tivès aoe6üv avèpov fotopoëvrat br 
Muücéws yevopevar, àçs mupi rat Oelw xaboas à Beds 
ratéotpebe, mnôevos Tv Év abtais awfévros TAN 
aANocbvoës rivos XaAdaiou td ‘yévos, & Évoux Awr' odv 
& nai Ouyarépes Geowônoav. [9] Kai riv racav adrov 
XOpay Épnuoy nat KEXAULLÉVNY OÙTAY Ka dYOVOY MÉVOUTEV 
of BouAépevor 6pav éyouoiv. [0] ‘Qc DE rai GAnBéorepor 
où dmd Toy EBvoy rai TLOTOTEPOL TPE VIVWIKOVTO, aTay- 
yehodpev Ta elonuéva dix Hoxtou r05 mpogérou. [11] 
"Eon d oûtws” « TopañÀ amepiruntos tnv xapôlav, va 
dÈ EOvn Tnv œxpobvoriay » [J'ÉRÉMIE, 1x, 26]. [12] T& 
rosabra youv épwpeva meuf nai mioriv Tois TaAn0ÈC 
aoratouévors nat n pLASDOEOUOL unIè brd ralüv apyoué- 
vois meta Àdyou éppopñoat düvatar. 


LIV. Of SÈ rapaüdovres ta pubomombévra drd Toy 
roumTov obdeulay ambderËiv pépouor trois Exmavavouot véoic, 
rai Énmi GxdTn nai ATaywYy} Toù avôpumelou Yévous 
etpnoôar amodeinvupiey nat” Evépyetay Tüv pabAwv Darpovwv. 
[2] ’Axobcavres yap dia Tv Tpopnrüvy xnpuosbmevoy 
raparevnoouevor Tèv Xpiotov, nai xokaofnoopévous dia 
rupès Tobs aoebeis Tüv avÜpurwv, mpoc6aAAovTO To AoOdG 
Aeybvar yevopévous uiods t& Art, vouibovres duvhsechar 
Evepyioar tepatohoylav yfouofar Toùs avôpurous Ta 
mept Toy Xpurrèv xat Ououx rois brd Tüv romrov AeyBeto. 
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parler ainsi : « Si le Seigneur ne nous eût laissé une 
semence, nous serions devenus comme Sodome et 
Gomorrhe. » [8] Sodome et Gomorrhe sont deux 
villes impies dont parle Moïse, que Dieu ruina par le 
feu et le soufre. Personne n'y fut sauvé, excepté un 
étranger Chaldéen, nommé Lot, qui échappa avec ses 
filles. [9] Toute leur-contrée resta déserte, brûlée et 
stérile : on peut s'en convaincre, si l’on veut. [10] Dieu 
prévoyait queles Gentilsseraient bien plussincères et plus 
fidèles : le prophète Isaïe en est témoin. [11] Voici ses 
paroles : « Israël est incirconcis du cœur : les Gentils 
ne sont incirconcis que du prépuce. » [12] Tous ces 
témoignages peuvent certainement produire une foi et 
une conviction raisonnable chez ceux qui aiment la 
vérité, et qui ne sont pas esclaves de l'opinion ou de 
leurs passions. 


LIV. Ceux qui enseignent aux jeunes gens les fables 
des poètes n’apportent aucune preuve à l’appui de 
leurs récits. Nous montrerons que ce sont des inven- 
tions des démons pour tromper et égarer les hommes. 
[2] Sachant par les prophètes que le Christ devait 
venir et que les impies seraient punis par le feu, ils 
mirent en avant un grand nombre de fils de Zeus, 
dans l'espoir qu'ils pourraient faire passer auprès des 
hommes l'histoire du Christ pour une fable semblable 

” Jusrix. — Apologies. 8 
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[3] Kai raëra 9 EhéyOn rai év “EXANoT nai Ev ébveot 
ne et + L] 4 _ CU 
TASLV, Omou UaAÀOV Éthnouoy Toüv TpopnTüv roteu0hoecba 
roy Xpiordy tooxnpuasoyrwv. [4] Orr D nai dxobovres 
\ + + L ST ? 
ra dia Tov Tmpopnrüv eyôpeva oùx Évéouv anpths, GA 
be TAavopEvor Épuphoavro Ta mept Toy nuétepoy Xpuorov, 
Brasaphoopey. [5] Muüoÿc oùv 6 rpophtns, ws rooéon- 
LLev, Tpecbütepos v Tavtwv ouyypaséwv [chap. xLiv, 8], 
xat Bu abtoë, wç mposunvüoapey [chap. xxxn, 1|, 
roocpnretôn obtwc” « OÙx xAetper Spywv £Ë "Toi vai 
, … = © n e , A 
hyoÿpevos Ex Tüv pnpoy a0Toÿ, Éwc àv ÉAONn w aTOEuTaL 
\ 9 , 9 nd , 4 
Lot autos Éctat mpoodonia Ebvov, deouebwy Tpès aurehov 
« + 9 … ’ A A LU = 9 « 
Toy T@AOY GUTOD, TAUVWY TNY GTOÂNY XUTOÙ EV aimatt 
sragvAñs » [Gen., xLIX, 10-11]. [6] Toërwv oùv rov 
rocgntixüy ÀA0YUY xoboavtes of Galpoves Atévusov pèv 
” ? 5 Â ! e Al s , 
Égaoav Yeyovévar uidèy Toù Autos, ebpetny 0 ‘evéoôar 
auméhou rapédwxav, wœ olvoy Ev Toïs muotnplois abtoÿ 
avaypépouor, nai Giaorapayhévra abrTèy aveAnAuBEvar etc 
ohoavèv Éddabav. [7] Kai ëmedn dx ts Muicéws rpo- 
patelas où bnrüs Écnuaæiveto, elte vids Toù 0eoù à tapa- 
és ! ? 2 \ 9 , ë 4 D À 2 _\ ñ 
pevnoômevos Éott, nai el Oyoûmevos mt ruov Emi YA 
Lever À ets obpavèv avekeüoeta, nai td ToÙ rwAou évoua 
A Y + \ # 9 , | À 3 , 
Lai évou müAov nai iTTou onmaivery ÉdUVaTO, M ÈTLITA- 
Levot elte évou rüAov dywv État cÜpbOÀOY TG Tapousixs 
20Toù ere Inrou à tpoxnpuosbmevos, rat uids Beoë Éctuv, 
ds tpoépnuey [chap. xx1, 2], à &vôpurou, rèv BeAke- 
f ? 
oonévrny xa abtèv Ep inmou [lyyacou, &Gvôpumov £E 


\ 
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aux inventions des poètes. [3] Ils répandirent ces récits 
chez les Grecs et les Gentils, là surtout où ils savaient 
par les prophètes qu'on croirait au Christ. [4] Mais ces 
prophéties qu'ils connaissaient, ils n'en comprenaient 
pas bien le sens, et ils imitaient à contretemps ce 
qui est dit de notre Christ ; nous allons vous lé montrer. 
[5] Moïse, le plus ancien des écrivains, comme nous 
l'avons dit, avait fait cette prophétie que nous avons 
déjà citée : « Il ne manquera pas de prince de Juda, 
ni de chef de sa race, jusqu'à ce que vienne celui à 
qui il a été réservé; et celui-là sera l'attente des na- 
tions : 1l attachera son poulain à la vigne, et il lavera 
sa robe dans le sang de la grappe. » [6] Les démons, qui 
avaient connaissance de cette prophétie, supposèrent un 
Dionysos, fils de Zeus ; ils prétendirent qu'il avait décou- 
vert la vigne; ils introduisirent le vin (cf. Zntr., S 19) 
dans ses mystères, et ils enseignèrent qu'il monta au ciel, 
après avoir été mis en pièces. [7] Dans la prophétie de 
Moïse, il n’est pas dit clairement si celui qui doit venir 
est fils de Dieu, ni, si monté sur ce poulain, il doit 
rester sur la terre, ou monter au ciel. D'autre part, ce 
nom de poulain peut s'appliquer aussi bien à un âne 
qu'à un cheval. Ne sachant donc pas si celui qui était 
annoncé devait manifester sa présence monté sur un 
âne ou sur un cheval, s'il serait fils de Dieu, comme 
nous l'avons dit plus haut, ou fils d’un homme, les 
démons racontèrent que Bellérophon, homme et fils 
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avÜpuruwv Yevomevoy, ets obpavèy Épasav aveknAUÔ EVE. 
[8] “Oxre dÈ Hrououv Ba voù SXdou rpopñrou “Hoxtou 
key0év, ên dx rapBévou reybhoestar xai DL Éautoÿ àve- 
Aeboetar etç Tov obpavôv, tèv [lepoéa Asy0var rpos6di- 
Aovto. [9] Kai être Éyvuaav etpnuévov, ds tpokéhentar ëv 
tais mpoyeypaunévars mpopnrelars” « ’Toyupès ds Yiyas 
Soaueiv é36v » [Ps. xvnr (xix), 6], rèv ‘Hoaxaéa 
loyupoy nai éxreptvoothoavta thy räacav y#y Épasav. [10] 
Ore È rad Eualoy rpopnteuhévra Oeparebser adtdy 
mügay vosoy xai vexpobs aveyepeiv Tèv AoxAnttèv taph- 
VEYXAY. 

LV. ’AXXA oùdapou où5” ëmt rivos Tv Àsyouévuy vidv 
roù Arès To otaupubñvar épumhoavro où ap évosïto 
abroic, suuboknüc, ds TpoÏedtawtar [cf. chap. xxxv, 
6, süv etc Tobro etpnpévev mavruwy Aeke/uévov. [21 
Orep, Wç Tposirev à rpophtns, Tà Léyioroy aüU6oA oO Ts 
toyÜos rai apyñc adToÙ bnäpyer, wc nat Ex Tov dm” Ébey 
TURTOVTUY DelxVUTAL XATAVONONTE Yap TAVTA TX ËV To 
xôopw, et dveu To cyhuatos toûtou Gtouxeïrar À xouvwvÉav 
éperv Süvatar. [3] OdAacoa pèv Yap où Téuverar, Ÿv uh 
roûto Tù Tpomaov, © xakeïtar lotéov, v T7 vnt cüov meivn” 
y JÈ oùx apodrat dveu abroÿ cxaraveïs dÈ Th épyaciay 
où moroüvrar oùdè Bavausoupyoi épolws et ph dax Toy Tù 
cyñua roro éyovruv épyaheluv. [4] To 3è &vôpuretov 
dyua obdevt SAÀU Tv AG YUY Éowv dragéper, À Tù dpBoV 
te elvar nai Entaoiv yeupov Éyerv xai Ev To rpocuTrw arè 
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des hommes, monta au ciel sur le cheval Pégase. [8] 
Ils avaient appris par le prophète Isaïe que le Christ 
devait naître d'une vierge et s'élever au ciel par sa 
propre puissance ; et ils imaginèrent l'histoire de Per- 
sée. [9] Ils savaient qu'il était dit dans les prophéties 
citées plus haut : « Fort comme un géant qui s'élance 
dans la carrière », et ils racontèrent que le géant Her- 
cule avait parcouru l'univers. [10] Ils avaient appris 
aussi que, d’après les prophéties, le Christ devait gué- 
rir toutes les maladies et ressusciter les morts, et ils 
mirent en scène Asclépios. 


LV. Mais jamais, dans leurs contrefaçons, ils n'ont 
attribué à aucun des prétendus fils de Zeus le supplice 
de la croix. Ils ne pouvaient en avoir lidée, car, 
comme nous l'avons montré, tout ce qui avait été dit 
sur ce sujet était symbolique. [2] C’est là, comme parle 
le prophète, le grand signe de la force et de la puissance 
du Christ. Vous en trouvez la preuve dans les objets 
qui tombent sous vos sens (cf. Zntr., $ 19). Réfléchissez, et 
voyez si rien dans le monde peut exister et former un 
tout sans ce signe. [3] Peut-on fendre la mer, si ce tro- 
phée, sous la forme de la voile, ne s'élève intact sur le 
navire ? Peut-on labourer sans la croix? Les pionniers, 
les manœuvres peuvent-ils travailler sans instruments 
qui affectent cette forme ? [4] L'homme même ne diffère 
d'aspect des autres animaux que parce qu'il se tient 
droit et qu’il peut étendre les mains, que le nez, proé- 
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TOÙ petwmiou Tetamévoy Tov AEYOMEVOY LUÉWTAPAX pépeuv, 
du” 00 N se avanvoh Eort to Cuw, nat oùdèv ŒARO Defxvuatv 
ñ To oynua Toù otaupoë. [5] Kai dix roù mpophrou È 
ÉASyOn oÙtuc' « [lveëux Tpd Tposurou Audv yprords 
xbptos » [Lament., 1v, 20]. [6] Kai va map” üuiv 5 
cüpboka tv To oyhpatos toutou Oüvamiv OmAot, AéYw OÈ 
Ta Tov nELAAWVY nat Toy Tpotaiwv, À wv ai re mphoèor 
buy ravtayoù yivovré, T6 apyñc xat duvapews Ta onmeix 
ëvy toûtois deuxvüvres, et xal ph vooüvres Toëto rpdtrere. [7] 


Kai rüv rap” buiv axobvnoxovrwy abroxparhpuv Ta etxovas 


2 _\ , + » , \ A \ ? 
ÉRITOUTU TU oyhuatt avatiBete, nat eos ÀLX YPAUMATUY 
ërovoudbere. [8] Kai dix Abyou oûv xal oyhmatos roù 
pavomévou, Con Düvamus, mporpebépevor buac, avebBuvot 
TÔ À « LU n e æ 2  ù n À £ 
oldapev Aoëmdv Évres, ny Lueis amtoThTE" Tù Jap AMÉTEPOV 
YÉYOVE Aa TETÉpayTaL. 


LVI. Oùx npxéobnouv DE of paüdor daluovess pd The 
pavepwoews Toù Xpuoroÿ etmeiv toùds Aeybévrac viols To 
Au yeyovévar, aAN Eredh, pavepwbévros æitoÿ nai yevo- 
pévou Èv avBowmotc, xai dtws ua TOV TpopnTov Tposxe- 
xhpurto Euañov Kai Ev Tmavti VÉver TioTEudmEvOov al Tpoo- 
Jonwpevoy Éyvuoav, TéAw, dç Tposônawoauev [cf. chap. 
XXVI, 2 Suiv.], roocbdAkovro Sous, Sluwvx pèv xai 
Mévavdpoy amd Zauapeixc, of nai payiras duvaues torh- 
gavres Hood Éénratnouv Kai Er aratumévous Éyouor. 
[2] Kai yao map’ buiv, &s tpoëpnuev, Ev tn Baouidt 
‘Pour iri KAaudiou Kaioapos yevémevos 8 Zipuwy rat snv 
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minent, organe de la respiration vitale, trace une croix 
au milieu du visage. [5] Aussi le prophète a-t-il dit : 
« Le souffle de notre face est le Christ notre Sei- 
gneur. » [6] Vous avez aussi des signes qui disent la 
puissance de la croix, je veux dire les étendards et les 
trophées qui précèdent partout vos armées. Sans que 
vous vous en doutiez, vous montrez que la croix est 
ainsi le signe de votre puissance et de votre force. [7] 
Quand vos empereurs sont morts, c'est sous cette forme 
que vous consacrez leurs images et que vous les divini- 
sez dans les inscriptions. [8] Nous avons cherché à vous 
convaincre, autant qu'il nous a été possible, par ces 
arguments, en vous montrant la puissance de ce signe. 
Nous n'’aurons rien à nous reprocher, si vous restez 
incrédules, car nous aurons fait notre devoir. 


LVI. Les démons ne se contentèrent pas d'inventer 
avant la venue du Christ tous ces prétendus fils de 
Zeus. Après sa manifestation et son avènement parmi 
les hommes, sachant par les prophètes tout ce qui était 
annoncé à son sujet, et voyant qu'il était la foi et 
l'attente de toutes les nations, ils suscitèrent, comme 
nous l’avons dit plus haut, d’autres imposteurs, Simon et 
Ménandre de Samarie, qui, par les prestiges de la magie. 
séduisirentetmaintiennent encore dans l'erreurbeaucoup 
d'hommes. [2] Nous l’avons déjà dit, Simon vint auprès 
de vous dans cette ville impériale de Rome sous Claude 
César. Il excita une telle admiration parmi le sénat et 
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Lepùv ojyxAntoy xai Tèv Ouov Pupaiwvy ets tosoüro xate- 
rhéaro, os Bedv voutoffvar at avdoudvtr, ds Tods EAROUÇ 
rap’ buiv rumwmévous Beoûs, tuunôvar. [3] "Obev rhv re 
(spav oÛyxANTOV rai rdv Onuov Tdv buÉTEpoy cuvertyvwuuLovaG 
raitns AUÈvThs aÉtuoeus rapahabeiv airoëmev, Îv’, el tie 
cn roïs dm” xetvou Ndypaor nareyomevos, TaAn0ÈS Labwv 
rhv mhdvnv œquyetv duynôn. [4] Kai rèv avôpuavra, et 


” 


PouAeole, xabarprioate. 


LVIL. Où y&p un yevéohar rhv ExrÜpuotv Emi xoÀGoer 
Toy ace6@v of paÿhor daiuoves reïoat düvavtar, Ovmep Te 
mov oÙDÈ AaBetv rov Xpiordy rapayevopevov loyuoav xp, 
aAX Éneïvo pbvoy, toc aAdYus Broëvrac rai Eurabos ëv 
0e pabhors Terpaupévous xai grhodoËoïvras @væpeiv 
AUAS nai picetv, dÜvavtar morñoat” oÙs où pévov où puooû- 
UEv, GAN’, &g delxvutar, EAeoüvrec petabéoôar eioar Bou- 
Aôpela. [2] Où yap dedolamey Bdvatov, Toù révtwç amo- 
Oaveïv épohoyoupévou, nat pnBevès ŒAÀOU Katvoë GAÀ À 
rüv abrüv Év THôe Th dtorxoer Évrwv" &y ei pèv xôpos 
Tos perasyôvtas xäv Éviautoë Éyn, iva ae Got xat arabes 
ral avevdeets, vois huetépors Gdaymauor mposéyetv dei. [3] 
Et 9” artoroëor unôèv elvar et Odvarov, GAÀ' els avaueôn- 
giav yupety tods axobvhoxovras axopalvoyrar, rabüv Tüv 
ivraïha pal yperwv AuaS puémevor evepyeroboiv, ÉauTods 
DE pabkous nat moavôpumous xat puAodoËous Sexvüouotv 
où ap Dç dmaAAGEOVTES AUS avarpodaiv, AAÀ WÇ ATOITE- 
poëvtes Gus Kat Rdovas povebouct. | 
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le peuple romain qu'on le prit pour un dieu et qu'on 
lui éleva une statue, comme aux autres dieux à qui on 
décerne cet honneur. [3] Nous supplions donc avec 
vous le sacré sénat et votre peuple de prendre connais- 
sance de notre requête, afin que si quelqu'un est 
attaché à ces fausses doctrines, il puisse reconnaître la 
vérité et échapper à l'erreur. [4] Nous vous demandons 
aussi de vouloir bien détruire cette statue. 


LVII. Jamais les démons ne parviendront à persua- 
der que le supplice du feu n'est pas réservé aux impies, 
pas plus qu'ils n’ont pu cacher la venue du Christ. 
Tout ce qu'ils peuvent, c'est de pousser ceux qui 
vivent contrairement à la raison, ceux qui sont livrés 
à leurs passions et à leurs habidudes mauvaises, les 
-esclaves de l'opinion, à nous haïr, à nous tuer. Quant à 
nous, nous ne les haïssons pas : mais, comme il est 
manifeste, nous avons pitié d'eux, nous ne désirons 
que leur repentir et leur conversion. [2] La mort ne 
nous fait pas peur : tout le monde sait qu'il faut mou- 
rir, et dans ce monde il n’y a rien de nouveau : c'est 
toujours la même chose. Une seule année de jouissance 
amène la satiété de cette vie. Pour arriver à la vie 
éternelle sans souffrances et sans besoins, attachez- 
vous à notre doctrine. [3] Si nos bourreaux croient 
qu'il n’y a plus rien après la mort, et que les morts 
perdent tout sentiment, c'est un service qu'ils nous 
rendent de nous délivrer des souffrances et des besoins 
d'ici-bas ; mais d’ailleurs ils n'en encourent pas moins 
le reproche de méchanceté, d'inhumanité et de sophis- 
tique ; car ce n’est pas pour nous délivrer qu'ils nous 
tuent, mais pour nous arracher la vie et le bonheur. 
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LVIIL. Kai Mapxwva 3è r2v amd [lévrou, &s tpoéon- 
pev [chap. xxv1, D], rpoc6tAdovro of paÿlor dafmoves, 
Ês apyetobar pèv Tdv toumtnv Tv oùpaviwy xat ynivuy 
aravtwv Oedv xai Tôv rpoxnpuybévra du Toy Tpopntüy 
Xpuorèoy vidy x0Toû nat vüv didaoner, SAAOV dE Tiva KaTAY- 
yÉhAEL Tapa Toy Onuioupyèv Tdy ravrwy Dedv nat époiws 
Zrepov vibv” [2] & moXkot mershévres be uéve 72707 
Eruorauéve, uv xatayeAdov, émbde:Erv undep{xv mept wv 
h£youotv Éyovtes, a\ AG aASYUS D LTD À SOU ÉpVES SUVNp- 
racpévor fopa Tv aféwv Doypatuy xat Jausévewy Vivoy- 
rar. [3] Où ykp SAXS T1 a ywvibovrar oi Aeyémevot Daipoves, 
À 2aTdyeuv Todc avpurous ar Toù roroxvros eoë nat Toÿ 
Fpwtoyévou aïroù Xpuotoÿ' nat tods Lèv The VAS MN ÉTai- 
ocoar Ouvauévous Toïs Ynivois Hal YELPOTOLÂTOL TpoTÉ- 
hwoav xat tpoonAobor, tous dÈ Ent Bewplav Belwy Sppdvrac 
brexnpobovtes, v ph Aoytoudv owppovx nat xa«Oæpèv na! 
ara0n Plov Éyworv, els aoéberav EU6GAAOVOL. 


LIX. “Ta dt xat mapa rov Apetépuy dax wY, Aéyo- 
Lev DE roù Adyou toù dia Tov mpopnrüv, Ax6évra tèv [TAx- 
, \ , © el La LA | , 
ruwvx Lane Tô simeïv, DAnv œuoppov oÙoav oTpébavra rdv 
Deby xédmov rofoa, anobaate tv adroheËel etpnuévwy 
ss À .  _? en , / L \ 
dx Muücéws, 05 rpodeônAwmévou tpwrou rpophrou rai 
’ … , ! , 
rpcoburépou tov év “EXAnor ouyypagéuwv, à 05 unvboy 


D: 


+ Thopnrixdy TvebLa, TS Tv apynv Ka! Ex Tivwvy Edn- 


€ 


utoboynoev $ Bedç Tv xoguov, Épn oûüruws” « [2] Ev àoy 


€ 


rotnoev 5 Meds Tèv obpavèv nat vav yiv. [3] “H 5è y% 


ef 
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LVIII. Les démons suscitèrent, aussi, comme nous 
l'avons dit, Marcion du Pont, qui enseigne encore à 
présent, et nie le Dieu créateur du ciel et de la terre 
et le Christ son fils annoncé par les prophètes, pour 
prêcher un autre Dieu à côté du Dieu créateur de toutes 
choses et un autre fils. [2] Beaucoup acceptent sa doc- 
trine, comrhe la seule vraie et se moquent de nous. Ils ne 
peuvent rien prouver de ce qu'ils avancent, mais stu- 
pides comme des brebis enlevées par le loup, ils sont la 
proie de l’athéisme et des démons. [3] Car le seul but des 
efforts de ces démons dont nous parlons est d’arracher 
les hommes à Dieu leur créateur et au Christ son pre- 
mier-né. Ceux qui ne peuvent pas s'élever au-dessus 
de la terre, ils les ont cloués et les clouent aux choses 
terrestres et faites de main d'hommes : ceux qui se 
haussent jusqu’à la contemplation des choses divines, 
ils les détournent, s'ils ne mènent pas d’après la saine 
raison une vie pure et exempte de passions, et ils les 
jettent dans l'impiété. 


LIX. C'est à nos docteurs, nous voulons dire à l’en- 
seignement des prophètes, que Platon emprunte sa 
théorie, lorsqu'il enseigne que Dieu façonna la matière 
informe pour en faire le monde (cf. /ntrod., 11). Pour 
vous enconvaincre, écoutez les paroles mêmes de Moïse, 
le premier des prophètes, plus ancien que les écrivains 
de la Grèce, comme nous l'avons déjà dit. L'Esprit 
prophétique déclare par lui en ces termes comment et 
de quels éléments Dieu fit le monde à l'origine. «|2. 
Au commencement, Dieu fit le ciel et la terre. :3) La 
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ñv dopatos Kat GKATATKEUROITOS, HAL dHÔTOS ÉTAVU TAG 
&6Uosou" Kai mveëïuæ Beoû émepépero Éravu tov dat. 
[4] Kai eme 5 0eoc' l'evnônru oùc. Kai EVévero oùrus » 
[Gen., 1, 1-3]. [5] "Qore A6Vw Oeoû Ex Tùv Üroxempévuy 
rai TpoÎnAwBEvTwY dx Muÿstws yeyevñofar Toy tavta 
xÉSUOY, nat ITkdrwv vai où raïrà Réyovtes nat Mmeis 


Epaôopev, rai bueïs reuobvar Divache. [6] Kai rd xadoû-. 


pevoy "Epe6oc mapa rois moumrais eitpñofar rpbrepov brè 
Muicéus otdauev. 


LX. Kai ro ëv 1 mapa [lAgruv Tipaiw puaicho- 
youmevoy mepi Toù vioÿ roù Oeoë, dre Aéyer” « ’Eylacev 
abtèv Ev t@ ravté » [PLATON, Timée, p. 36 BC], 
rapa Muicéuws Aaëwy Suoiws elrev. [2]'Ev yap vais 
Muücéws ypapais avayéypattar, &s xat’ éxeïvo Toù 
ratpoÿ, dre ÉEHABOY amd Aiyürrou ot ‘ÎopanAitat xai 
yeyovaotv Ev Th épéue, amfvrnoav aûtois 1066Àx Onplu, 
Eyudvai te nai aonides nai dpeuwv rav YÉvOs, Ô Élavatou rdv 
Aadv” [3] nai nat’ Emémvouav nai Évépyerav tv Tapa toù 
Peoë Vevonévnv Aabeiv Tv Muücéa yahxdv nai morioat 
TÜROY TTaupoÿ Kat ToÛTov otoa Ért TH AYyÉx oxNvŸ Kai 
etmeiv To Aaë° « ’Eav rpoofhémnre Tü TÜrw toûte nat 
riorebnte, v abto owboeofe » [Num., xxi, 8]. [4] 
Kai yevouévou toÿrou tobs pèv Épers amobaveiv avéypate, 
Ttov dE Aadv éxpuyeiv tov Oévarov cÜtws rapéduwrev. [5] 
‘A avayvods [TAatuv nat un axpi6s Étioramevos, andè 
vohoas TÜTOV Elvar oTaupoù AA ÀX Ylaoua VohGaG, TRY LETA 
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terre était invisible et informe et les ténèbres étaient 
sur l’ahîme; et l'esprit de Dieu était porté sur les 
eaux. [4] Et Dieu dit : Que la lumière soit, et il en fut 
ainsi . » [5] Le Verbe de Dieu tira donc le monde de 
cette matière dont parle Moïse ; c'est de lui que Platon 
et ses disciples l'ont appris, et nous avec eux; vous 
pouvez vous en convaincre. [6] Il n’y a pas jusqu à 
l'Érèbe des poètes que nous ne trouvions chez Moïse. 


LX. Platon, dans le Timée, cherche, d'après les 
principes naturels, ce qu'est le fils de Dieu et s'exprime 
ainsi : « Il l’a imprimé en X dans l'univers. » C'est à 
Moïse qu'il doit cette notion. [2] Il est écrit en effet 
dans les livres de Moïse qu’en ce temps-là, lorsque les 
Israëlites sortirent d'Égypte et traversèrent le désert, 
ils furent assaillis par desanimaux venimeux, des vipères, 
des aspics et toutes sortes de serpents qui dévoraient le 
peuple. [3] Par l'inspiration et l’ordre de Dieu, Moïse 
fit une croix d’airain qu'il dressa sur le tabernacle, en 
disant au peuple : « Regardez ce signe avec foi et par 
lui vous serez sauvés. » [4] IL écrit qu'aussitôt après 
les serpents périrent, et il rapporte que le peuple 
échappa ainsi à la mort. [5] Platon lut ce récit, mais 
sans bien le comprendre. Il ne vit pas que ce signe 
était une croix : il crut que c'était un X, et il dit qu'a- 
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rdv mpüToy Deby Jüvapuv neytéoôar ëv Tù mœavri eîre. [6] 
Kai Tù eimeiv abrèv tpitov, ëretdf, © mposérousv [chap. 
LIX, 3], érdvo Tüv Lddtuv avéyvuw 0rd Muücéus etpnuévoy 
mipépeobar To voù 0eoû nveëupa. [7] Aeutépar pèv yap 
Xxwpay Tù mapa 0eoÿ AGE, Ôv neyidobar Ev To Tavti Éen, 
didwor, Tnv ÔÈ Tpirny To Aeyhévre Éripépeodar to Ddatt 
rvebpart, Etrov QTa Jè rpéta mepi tèv tpétov » [PsEUDO- 
PLarto, Epist., Il, p. 312 E]. [8] Kai wçs éxrbpuotv 
yevhoesôar dix Muÿoéus rposphvuoe rd rpopntixdv rvebpa 
œxoboate. [9] "Eon dà oütus' « Karabostar &cltwov rüp 
rai ratapayetar Léypt Ti &60ooov xatw » | Deut., xxxI1, 
22]. [10] Où +a abra oùv mets GAAoU DoËgtouev, GA” 
of mévres Ta huétepa muuobpevor Aéyouor. [11] ITap’ uv 
oùy Éott tata axoUoat nai maeïy map Tüv oùdè Todc 
Yapaxthpas Toy otouyelwv ÉrioTapévuv, (ÜtwTY pÈv xai 
Bap6apuv Td pÜÉyua, sopüv DÈ Kat rioTüv Tdv voüy ÉvTwy, 
rai Tnpov uai yhpuy Tivv Tac Ébetc’ Wç cuveïvar où copia 
avôpurelx tabta Veyovévat, GAAG duvaper Oeoë Aéyeofau 


[cf. T'Cor., 1, 5]. 


LXI. Ov rpéroy d nat avelhuauey Eautods rt 6eù 
xavonromôévres Dix toù Xptoroë, ÉEnyroéuela, Orws Lu 
robto rapañmévtes doÉwpeEv movnpeberv tt Èv Th ÉEnyhoer. 
[2] “Oct &v retcbüor rat miorebwoty àAN0% Taëra Tà de” 
nuov ddaonémeva nat Aeyémeva elvar, nat Broëv cts dü- 
vaoôar Ünioyvovtar, ebyeobal te nat œiteïv vnoredovtec 


Tapa To Deod Tov rponpaprnpévuy doper ALdaTxovtar, 
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près Dieu, le premier principe, la seconde vertu était 
imprimée en X dans l'univers. [6] S'il nomme aussi la 
troisième vertu, c'est que, comme nous l'avons dit 
plus haut, il avait lu dans Moïse que l'esprit de Dieu 
était porté sur les eaux. [7] Il donne la seconde place 
au Verbe de Dieu, qu'il montre imprimé en X dans 
l'univers, et la troisième à l'esprit qui est représenté 
planant sur les eaux : « Les troisièmes, dit-il, sont 
autour du troisième ». [8] Écoutez comment l'Esprit 
prophétique annonça aussi par Moïse la conflagration 
future. [9] Il parle ainsi : « Le feu toujours vivant 
descendra et dévorera jusqu’au fond de l’abîme. » [10] 
Ce n’est pas nous qui pensons comme les autres : ce 
sont les autres qui nous empruntent ce qu'ils disent. 
[11] Chez nous, on peut entendre et apprendre ces 
choses de ceux mêmes qui ne connaissent pas les 
caractères de l'écriture, gens ignorants et barbares de 
langage, mais sages et fidèles d'esprit, même quand ils 
sont infirmes ou privés de la vue. Vous comprendrez 
que ce n'est pas ici l’œuvre de la sagesse humaine, 
mais de la puissance divine. 


LXI. Nous vous exposerons maintenant comment, 
renouvelés par le Christ, nous nous consacrons à Dieu. 
Si nous omettions ce point dans notre exposition, nous 
paraîtrions être en faute. [2] Ceux qui croient à la 
vérité de nos enseignements et de notre doctrine 
promettent d'abord de vivre selon cette doctrine. 
Alors nous leur apprenons à prier et à demander à 
Dieu, dans le jeûne, la rémission de leurs péchés, et 
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Huy suveuyouévuy xai suvynoteuévrwv abroïs. [3] ”"Exerra 
dyovrat do” Audv ÉV0x Ddwp Écté, at Tpôrov avayevvhoëws, 
Bv nai mueis abtoi dveyevvhônmev, avayevvüvrar Ex” dvé- 
Latos Yap ToOÙ TaTrpèc Tüv OAwY xat deomdrou Beoÿ vai Toù 
cuthpos Auov ‘Insoë Xpioroë nai mvebpatos &ylou Tù Èëv 
T@ Udarr tore Aoutpdv rouwüvrai[cf. MarTrH., xxvinr, 19]. 
[£] Kai yap 6 Xprords eimev' « "Av ur avayevynôdte, où 
uh etoéABnTe els Tnv BasiAstar Tüv obpavüy » [cf. Jox., 
ui, 3-5; MaTTH., XVI, 3]. [5] "Oxe è xat Gdüvarov eis 
ras phTpas Tùv Texouov Tods ATaË Vevvuuévous EU6TvVE, 
qgavepèy räoiv éott. [6] Kai Dix Hoxtou où œpopirou, à 
rpoeypätauev [chap. xuiv, 2 suiv.], etpnra, viva 
Tpomov pebÉovrar Tac äpaptiac où apaprhoavres gai peTta- 
voodvres. [7] Ehéyün dÈ oûtws « Aobouofe, xafæpot 
yéveofe, dpéhere tac movmplas and Tüv quyüv buüv, 
aete xadY moreiv, npivate dppavo rai dixatwoate yhpay, 
rai Jeute nat aheylouev, Aéyer xÜpros' vai Eav waty ai 
apaptior buüv wç potvxodv, woei Éprov Aeuxav, xat Eav 
Bow 6 xéxxvOY, Ô6 yréva Aeuxavü. [8] 'Ecv St ph eica- 
200oNTÉ pou, pdyatpa buäs xatTédetar Tù yYap oTéua xuplou 
EAgAnce todra » [Isaïe, 1, 16-20]. [9] Kat Aoyov dE sis 
robto rap Tüv émootoAwv épdfouey roërov. [10] Exeidr 
rhv TowTnv Yéveoty AUGV dyvoobvres xaT” GVEYANY YEYEV- 
vueôax &E bypäs omopäc nata ibiv thv Tv Yovéwv tpèc 
œANhhous, rat Ev Efeot pabhotg xai Tovnpais avastpopais 
YEYOVAUEV, OTUS LU avan TÉVA LNÔÈ yvolas LÉVUMEY, 
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nous-mêmes, nous prions et nous jeûnons avec eux. [3] 
Ensuite, ils sont conduits par nous au lieu où est l’eau, 
et là, de la même manière que nous avons été régéné- 
rés nous-mêmes, ils sont régénérés à leur tour. Au 
nom de Dieu le père et le maître de toutes choses, et 
de Jésus-Christ, notre Sauveur, et du Saint-Esprit, ils 
sont alors lavés dans l’eau. [4] Car le Christ a dit : 
« Si vous ne renaissez, vous n'entrerez pas dans le 
royaume des cieux. » [5] Il est bien évident pour tout 
le monde que ceux qui sont nés une fois ne peuvent 
pas rentrer dans le sein de leur mère. [6] Le prophète 
Isaïe, comme nous l'avons dit plus haut, enseigne de 
quelle manière les pécheurs repentants effaceront leurs 
péchés. [7] Il s'exprime en ces termes : « Lavez-vous, 
purifiez-vous, enlevez le mal de vos cœurs, apprenez à 
bien faire, rendez justice à l’orphelin et défendez la 
veuve ; venez alors et comptons, dit le Seigneur. Vos 
péchés vouseussent-ils rendus rouges comme la pourpre, 
je vous rendrai blancs comme la laine; fussiez-vous 
rouges comme l'écarlate, je vous rendrai blancs comme 
la neige. [8] Mais si vous ne m'écoutez pas, leglaive vous 
dévorera. C'est la bouche du Seigneur qui a parlé. » [9] 
Voici la doctrine que les apôtres nous ont transmise 
sur ce sujet. [10] Dans notre première génération, nous 
naissons ignorants et selon la loi de la nécessité, d’une 
semence humide, dans l’union mutuelle de nos parents, 
et nous venons au monde avec des habitudes mau- 
vaises et des inclinations perverses. Pour que nous ne 
Justin. — Apologies. 9 
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GAÀG Tpoatpésews Kai ÉTISTAUNS, APÉTEUG TE ÉUAPTIV 
[ürép] dv rponuépromey rÜyuuev, Ev ro Dar Erovoutterar 
to ÉAouévo avayevvnOfvar nai petavoñoavtr Emi Tois 
huaprnpévors Tù Toù matpès Tov OAwy ka deoxotou 0eoû . 
Évoma, œuTd tobto pévov EmihAéyovros Toù Tèv Aouspevov 
dyovros mi ro Aoutpôv. [11] "Ovoua yap Tù abphtw Bed 
oùdeis Eye etmeiv’ et dé Tuç ToAuhoerey elvar AéVetv, HéUNVE 
Tthy Gouwtov paviav. [12] Kaheïtar dE roùro td Aoutpdv 
putionés, ws purilonévuy Ty GLavouxy Tv Tadta Lavôa- 
vovruv. [13] Kai èx’ évouatos dt ‘Tnooë Xpiotoë, roù 
oraupubévros ërt-Tlovriou [TiAdtou, rat èx” bvématos rveb- 
matos &ylou, à dia Tüv rpopnrüy tpoexpuËe Ta xata Tdv 
Insoëv révra, à pwritopevos Aoÿetaz. 


LXII. Kai rù Aourpèv Dh roëro axoboavtec ol daluovec 
dux Toû mpophtou xexmpuyuévoy Évhpynoav xai bavréberv 
Exurods Tods els ta fepax atov émtbatvoy trac nai Tpootévat 
antois MÉAAovTAG, Aoufxs at xvioac aroTeÀoÏvTAG" TÉÀEOV 
dÈ nat Aoûeobar émuvras mpiv ÉABeiv ënt ta lepa, Evôa 
Opuvrar, évepyoüat. [2] Kai yap To üroAbeoar rod 
Eribaivoytag toic lepoïs nat aurois Bpnoxebovtas neAebecôat 
brd t@v fepateubvrwv ëx tv oupédvrwv Muüoei rù etpr- 
évw rpophtn malôvres oi daluoves éuuisavro. [3] Kat” 
Exetvo yap Toù raupoë dre Muüoñs ExeAebaôn xatekOwv ets 
Atyurtov ÉÉayayeiv tov net Aadv tüv ’Iopanattüv, mommal- 
vovtog aÜroù Ev T7 aphabixn Yn TPÉbata ToÙ pds UNTPÈS 
belou, Ev 1dég mupèç Ex Parou mpoowuiAnoey alt à nué- 
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restions pas ainsi les enfants de la nécessité et de 
l'ignorance, mais de l'élection et de la science, pour que 
nous obtenions la rémission de nos fautes passées, on 
invoque dans l’eau sur celui qui veut être régénéré et 
qui se repent de ses péchés le nom de Dieu le père et 
le maître de l'univers. Cette dénomination seule est 
précisément celle que prononce le ministre qui conduit 
au bain celui qui doit être lavé. [11] Peut-on don- 
ner en effet un nom au Dieu ineffable, et ne serait-ce 
pas folie orgueilleuse que d’oser dire qu’il en a un? 
[12] Cette ablution s'appelle illumination, parce que 
ceux qui reçoivent cette doctrine ont l'esprit illuminé. 
[13] Et aussi au nom de Jésus-Christ, qui fut crucifié 
sous Ponce-Pilate, et au nom de l'Esprit-Saint, qui 
prédit par les prophètes toute l’histoire de Jésus, est 
lavé celui qui est illuminé. 


LXII. Les démons connaissaient les prophéties qui 
annonçaient cette ablution. Aussi voulurent-ils qu'on 
n'entrât dans leurs temples, et qu'on ne se présentät 
devant eux, pour leur offrir des libations et des sacri- 
fices, qu'après s'être purifié ; bien plus, ils ordonnent 
. qu’on prenne un bain pour aborder les sanctuaires où ils 
résident. [2] Les prêtres ordonnent aussi de se déchaus- 
ser à ceux qui entrent dans les temples pour y rendre 
un culte aux démons : c’est là une imitation de ce qui 
arriva au prophète Moïse, dont nous avons parlé. [5] 
En ce temps-là que Moïse reçut l’ordre de descendre en 
Égypte et d'en faire sortir le peuple d'Israël (il gar- 
dait en Arabie les troupeaux de son oncle maternel), 
. notre Christ, sous la forme du feu, lui parla du buis- 


D. 
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repos Xpuorôs, nai elmev' « ‘YréAuou ra brofuata œou 
at rp0ooEÀBwy AROUTOY D [Exode, Ill, 5]. [4] ‘O 5è dro- 
Avcduevos xat rpoosÀBwy œxfuoe xareABeiv ets Alyurrov 
rai ÉEayayeiv Tov Exeï Aadv Tüv ’Ispanarrüv, xai Sévapuy 
icyupay EAabe rapa Toù Aadhoavros abr Ev idée rupès 
Xptoroë, nat xatehbwv ÉËhyaye rdv Aadv roufouç meydha 
xai auudarx, à et Bobkeofe pabeïv, Ex rüv ouyYpaupaTuy 
ënelvou anptéücs Lalñoecle. 


LXIIT. ‘loudaior SE navrec nai vüv dtôtoxoucr rdv 
avwvépagroy Bedv Aehaknrévar To Mubaet. [2] “Ole rd 
TPOPNTINÈV TVEÜRA x Hoxiou roÿ TOOHLEUNVULÉVOU TPO- 
ghrou EAéyyov adtois, ws tposypäbauev [chap. xxxvII, 
1], elrev « "Eyve Boës rèv xrnoxpevoy xat Bvos Tv 
parvny toù xuplou abroë, ‘IopanÀ DE Le ox Éyvw na 8 Aus 
ue où ouvre » [IÎsaïe, 1, 3]. [3] Kat ‘’Inooëe dè 5 
Xpiorôç, êtt oùx Éyvwoav ‘Toudaïor té rarhp nai vf vibe, 
époluws Éhéyywv adtods nat adtès elrev « OÙdeis éyvw 
rèv matépa et ph à uibg, oùdÈ rèv ulèv ei ph à tarhp xai 
ol &v émoxx\ Un 6 viés » [MaTTH., x1, 27]. [4] ‘O A6yos 
de roù Beoû éotiv d vid adtod, &s Tpoépnmev [chap. xx1, 
1; xxn, À suiv.; xx, 2; xxx11, 10]. [5] Katdyyehos 5 
xaheïtar xai ambatohos abtès yap arayyéAke Gox Det 
y'uoôñvar, nai amooréAAetar, unvÜdwv Cox œyyÉARETO, 
We Aa adroç à npros huüv eltev” « ‘O Euo axobwv 
œxober toù Gmootelhavrés qe » [MaTTH., x, 40; Luc, 
X, 16]. [6] Kai Ex rüv roù Mubséus 8t cuyypauuétuv 
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son et lui dit : « Quitte ta chaussure, approche et 
écoute. » [4] Il s'approcha après avoir quitté sa chaus- 
sure, et reçut l'ordre de descendre en Égypte et d'en 
faire sortir le peuple d'Israël. Il fut investi de la vertu 
puissante du Christ qui lui avait parlé ‘sous la forme 
du feu : il descendit et fit sortir le peuple, grâce à de 
grands et merveilleux prodiges, comme vous pouvez, 
si vous voulez, le lire dans ses ouvrages. 


LXIIT. Aujourd’ hui encore, tous les Juifs pré- 
tendent que c'est le Dieu innommable qui a parlé à 
Moïse. [2] C'est pourquoi, comme nous l'avons dit 
plus haut, l'Esprit prophétique les reprend en ces 
termes par le prophète Isaïe dont nous avons déjà 
parlé : « Le bœuf connaît son maître et l'âne l’étable 
de son maître, mais Israël ne m'a pas connu, et mon 
peuple ne m'a pas compris. » [3] Jésus-Christ, de son 
côté, reproche également aux Juifs de ne connaître ni 
le Père ni le Fils, et il leur dit : « Personne ne con- 
naît le Père, si ce n’est le Fils ; et personne ne connaît 
le Fils, si ce n'est le Père, et ceux à qui le Fils l’a 
révélé. » [4] Le Fils est le Verbe de Dieu, nous l’avons 
dit. [5] Il s'appelle aussi Ange et Apôtre; car il 
annonce tout ce qu'il faut savoir, et il est envoyé pour 
signifier tout ce qui est annoncé. Notre Seigneur nous 
le dit lui-même : « Celui qui m'écoute écoute celui 
qui m'a envoyé. » [6] C’est ce que prouvent aussi 
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pavepoy roûro yevhoeta. [T] AËAexror Dè ëv œirotc obtws 
« Kai EAaAnse Muüget dyyehos eoÿ Ev phoyi mupèç Ex 

ts Barou nat elmev" ’Eyo eluu à dv, Beds AGpaau, 6edc 
| ’Ioxax, 0:dc ‘laxw6, 6 Oedc Toy ratépuv sou. [8] KareAde 
eis Atyurtov nat éEayaye tèv Axov mou » [Exode, 1, 
2, 6, 10, 14, 15.] [9] Ta à Emopeva £5 énefvwy BouAc- 
mevor Lañeïv SÜvashe" 05 Yap Duvardv y roûtotc avapaba 
révra. [AO] AXA° eïs ame Yeyévaatv ode où Abyor 
ovt vids Deoë mai 2moorodos ‘Inooës 8 Xpuotés Eott, xp 
tepoy AdYyos &v, xat Ev (déa mupès motè paveis, more OÈ 
ral v etxdv aouwpatuv vüv Ôè dix DeAñuatos 0eoë brèp 
toù 2v0pumelou yévous dvpuros yevhuevos brémetve nai 
rabeiy 0où aTrèv Évhpynouvy oi daluoves datebivar dt d TOY 
avohtwy ‘loudaiwv. [11] Ofrives Éyovres Bnrüs etpnuévoy 
ëv toits Muÿcéws ouvrzyuxo:" « Kai EAdAnsey dyyehos 
roù Beoë © Muüosi év mupt phoydç év Bétw wat elrev' 
Eyo tue 6 wv, à eds "AGoaau rai & Bedç Toxax nai à 
eds Taxw6 », Toy tüv GAwy tatépa nat Onutoupyèv Tèv 
radra eimbvrx Aéyouav elvar. [121] "OBev ai rd rpopnr:xdv 
rvebpa ÉAÉVyov adtods eimev' « sou dé pe 0x Eve, 
vai 6 Auëç pe où ouvre » [Is., 1, 3]. [13] Kai rékiv 6 
’Incoës, ds nhwoapev, rap’ adroïs &v elrev” « Odeis 
Éyvu Tèv ratépa et pi 0 uibs, 010è tèv uibv et ur Ô Tarhp 
nat os &v 6 uibs atonxxA Ur » [MarrH., xt, 27]. [14] ’Iov- 
daior oÙv hynoamevor œei Tov ratépa Toy OAwWY AEAXANXÉVAL 
t& Mubüget, roù AxAoavros abri bvros vioù toù Beoë, 66 
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manifestement les livres de Moïse. [7] Voici ce qu'on 
y lit : « L'Ange de Dieu parla à Moïse dans la flamme 
du feu de dedans le buisson et lui dit : Je suis celui 
qui est, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu 
de Jacob, le Dieu de tes pères. [8] Descends en Égypte 
et fais sortir mon peuple. » [9] Vous pourrez voir ce 
qui suit dans ces mêmes livres, si vous le désirez; 
nous ne pouvons tout rapporter ici. [10] Ce que nous 
en avons dit était pour montrer que Jésus-Christ est 
Fils de Dieu et son Apôtre, étant d'abord Verbe et 
s'étant manifesté tantôt sous la forme du feu, tantôt 
sous une figure incorporelle : enfin, par la volonté de 
Dieu, il s’est fait homme pour sauver le genre humain, 
et il voulut bien souffrir tous les tourments que les 
démons inspirèrent à la fureur des Juifs. [11] 
Les Juifs connaissaient les paroles expresses de 
Moïse : « L'Ange du Seigneur parla à Moïse dans 
la flamme du buisson ardent et lui dit : Je suis celui 
qui est, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu 
de Jacob. » Et cependant ils prétendent que celui qui 
parle ainsi est le père et le créateur de l'univers. [12] 
C'est ce que l'Esprit prophétique leur reproche en 
ces termes : « Israël ne m'a pas connu, et mon 
peuple ne m'a pas compris. » [13] Et c'est pourquoi 
aussi, comme nous l’avons montré, Jésus étant au milieu 
d'eux, leur dit : « Personne ne connaît le Père, si ce 
n'est le Fils ; et personne ne connaît le Fils, si ce n’est 
le Père, et ceux à qui le Fils l'a révélé. » [14] Les Juifs 
qui persistent à croire que c’est le père de l'univers qui 
a parlé à Moïse, tandis que c'est le Fils de Dieu, qui 
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Kai GyEhoG Kai œmbarohos néxAntar, Giralws ÉAÉyYOVTAL 
xai dia Toÿ Trpopntixoù mvebpatos mai à” aœbtoù Toù Xpt- 
otoÙ, wç oÙte Tv ratépa oÙte trèv uièv éyvusav. [15] 
Of yap Tèv vibv tatépa pasuovres elvar EAéyyovTar pre 
Tdv ratépa éruoramevor, O0 Or éorlv uiès Tù Tatpi Tùv 
ÉAwv yrvwoxovtec'" Ês Adyos nai rpwtotoxos Wv Toù Becd 
rai 0eds drdpye [cf. Jon., 1, 4]. [16] Kai mpôrepov Gta 
This Toù nupès moppñs nai eixbvos aowuatou Tù Muüoet 
rai vois Étépous tpopftats Épavn vüv à’ Ev ypôvors TG 
buetépas apyñs, wc mpoeirouey [chap. xxx, 14], ia 
raphévou dvBpwros yevémevos xaTa Tv 100 ratpds BouANv 
Drèp outnplas Tov Tioteuovruv adto Kai ékou0evrnôfvar 
rai maleïiv btépervev, Îva dmobavwy xai avastac vixion 
rôv Oavarov. [17] To Sè etonuévor Ex Pérou 5 Muücei’ 
€ 'Ey el 6 &v, 6 0eds ‘AGpaau vai 6 edç Toxëx rai 
& 0eds ’Iaxw8 ai 8 Geds Tüv tatépuy sou », onpavtxèv 
105 Lai œxobavhvras Éxelvous méverv nat elvat œdtoÿ vod 
Xptoroë àvhpurous” rai yap Tpüror tüv Tévruv a0purwv 
éxeîvor mepè Oeoù Chrnoiv noyoAtünoav, ’AGpaau uèv 
rathe &vToù Toxtx, ‘Toxax dè vou [axw6, we xai Muioñs 
avéypabe. 

LXIV. Kai +0 aveyeipeu Oè rd eldwhov tie Àeyouévnç 
Koons ini tais rov baruv mnyais Évepyñoat Tobc Ôxipovas, 
Aéyovras Ouyatéox adrhv elvar rod Atôs, piunoxpévous 7ù 
dx Muÿcéus etpnuévov, Ex Toy Tpoctpnuévev voñoat ÔÙ- 
vale [chap. 1x, 2]. [2] "En yap à Muüoñc, wç rpoe- 
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est appelé Ange et Apôtre, sont donc justement con- 
vaincus par l'Esprit prophétique, et par le Christ lui- 
même, de ne connaître ni le Père ni le Fils. [15] Appe- 
ler le Fils Père, c'est prouver que l’on ne connaît pas 
le Père et que l'on ne sait pas que le Père de l'univers a 
un Fils, qui est Verbe, premier-né de Dieu, et Dieu. 
[16] Il se manifesta d’abord sous la forme du feu et 
sous une figure incorporelle à Moïse et aux autres 
prophètes ; et maintenant, au temps de votre empire, 
comme nous l'avons dit, il s’est fait homme, il est né 
d'une vierge, suivant la volonté du Père, pour le salut 
de ceux qui croient en lui; il voulut bien être compté 
pour rien et souffrir, afin de vaincre la mort par sa 
mort et sa résurrection. [17] Les paroles que Moïse 
entendit sortir du buisson : « Je suis celui qui est, le 
Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob, le 
Dieu de tes pères, » prouvent que ces personnages 
existaient encore après leur mort, et qu'ils étaient les 
hommes du Christ. Les premiers de tous les hommes, 
ils s’occupèrent de chercher Dieu, Abraham, père 
d'Isaac, Isaac père de Jacob. C'est ce que rapporte 
Moïse. 


LXIV. On élève auprès des sources la statue de la 
vierge qu'on appelle Coré, et dont on fait la fille de 
Zeus. C'est là une invention des démons et une imi- 
tation de ce qui est dit par Moïse. Vous pouvez vous 
en convaincre, d'après ce que nous avons rapporté. 
[2] Comme nous l'avons dit, Moïse s'exprime ainsi : 
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ypébanev « “Ev apyn émofnoev à Oeds rèv obpavèv nai 
thv yhv. [3] H Ô y Av abparos nai axatacnebaotos, 
rai nvedua Deoÿ mepépero éravuw Tov bdruv » [4] Es 
mépmarv oÙv roù Aeyhévros Eripepouévou To date rvebpLatos 
beoë ray Kôpnv Buyatépa roù Arès Eçaoav. [5] Kai Tv 
"Abnvav SE épolws roynpeubuevot Buyatépa toù Abc Épaoav, 
oùx amd pifeus, aAA’, ten EvvonBévra rdv bedv dix Aoyou 
Trov xÉUOv rottoat ÉVvwaav, DS TNY TPUTNY ÉvVOLAY Épaoay 
rhv "Aünvav' bmep yehowtaroy nyobpebaelvar, ris Évvolas 
etxbva mapapéperv Onherüv pmopohv. [6] Kai éuoiws 
rods dAhouG Asyouévous uiods toù Audc ai mpabers EÂéy- 
XOUStY. 


LXV. ‘Hyueis DE pero Td oÙtus Aobodar Toy memerouévoy 
rai ouyratatebeumévoy ti todbs Aeyomévous aDekpods &yo- 
mLev, ÉvOx ouvnymévor eat, xoivac ebyas Toumoomevor bTépre 
Eautüv xai Toù qutiodévros Kai GAÂAWY TAVTaYOÙ TAYTUY 
edtévuc, Cruc xataEwôduev Ta GANn0H uabbvres nai 1 
Épywy ayæloi rolmreutai ai pÜAuxes Tov ÉvTETaAUÉVEY 
evpe0fvar, dtws Thv aibviov cwrnpiav suôdue. [2] "AXR- 
Rous qthuatt aoratouela mavsdmevor tüv ebyüv. [3] 
Enerra rpospépetar r@ mposotürt tüv 20e pov proc nai 
rothptov Üatos xai xpauartos, xal obtos AaGwy alvoy nai 
d5Eav to ratpi Tüv GAwy àtx Tob bvépatos to uioü xa toù 
rvsépatos Toù d'ylou avaméurer nai evyaptotiav bTèp Toû 
ratnEtwobxs Toûtev map abroÿ Emi mod moteïtar où 
guvtehéoavtos Taç edyas nat Tv ebyapiotiay Täç à Tapwy 
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« Au commencement, Dieu fit le ciel et la terre. [3] La 
terre était invisible et informe, et l'Esprit de Dieu était 
porté sur les eaux. » [4] Coré, fille de Zeus, est une 
copie de cet Esprit de Dieu qui est représenté porté sur 
les eaux. [5] La même malice leur a fait inventer 
Athena, fille de Zeus, née sans le commerce de la 
génération. Ils savaient que Dieu avait d’abord conçu 
dans sa pensée le monde qu'il fit par son Verbe : ils 
appelèrent Athéna cette première conception. N'est- 
ce pas ridicule de donner une représentation du sexe 
féminin pour l'image de la pensée ? [6] Il en est de 
même des autres prétendus fils de Zeus : leurs actions 
les condamnent. 


LXV. Quant à nous, après avoir lavé celui qui croit 
et s'est adjoint à nous, nous le conduisons dans le lieu 
où sont assemblés ceux que nous appelons nos frères. 
Nous faisons avec ferveur des prières communes pour 
nous, pour l'illuminé, pour tous les autres, en quelque 
lieu qu'ils soient, afin d'obtenir, avec la connaissance 
de la vérité, la grâce de pratiquer la vertu et de gar- 
der les commandements, et de mériter ainsi le salut 
éternel. [2] Quand les prières sont terminées, nous 
nous donnons le baiser de paix. [3] Ensuite, on 
apporte à celui qui préside l'assemblée des frères du 
pain et une coupe d'eau et de vin trempé. Il les prend 
et loue et glorifie le père de l'univers par le nom du 
Fils et du Saint-Esprit, puis il fait une longue eucha- 
ristie pour tous les biens que nous avons reçus de lui. 
Quand il a terminé les prières et l'eucharistie, tout le 
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Aadç éreupnuet Aéyuv” "Auhv. [4] To 5E uv tn E6patèt 
uv 7 yévouro onualver. [5] Eyapiorhoavros à roùrpoes- 
Tütos rai Éteupnuñoxvtos mavrès ToÙ Auoû oÙ næhoûpevor 
rap huiv ddrovor Sao ÉxdoTw TOY TapÉVTUV meta \a- 
Geïy amd toÿ ebyaprornhévros dprou xai otvou nat Udatos 
xal tofs où Tapoboty aopÉpOUIL. 


LXVI. Kai à tpogh aûrn naheïtar map’ Auiv ebyæ- 
puotla, he oudevi SA À petacyeiv ÉEdy Éoriv À TO mioreovrt 
aÂn0% elvar ta Gedüayuéva bo Auüv, xai Aousauéve 
rù Unép apéoeus duapriov xai els avayévymotv AOUTPOY, 
xai oÙtws Broüvre dç 8 Xpiorèç rapéôwxev. [2] Où yap 
&g xotvèv dptov oùdÈ rouvdv rôuax Taïta Aaubdvomev" AN 
ôv tpôrov dix Adyou Oeoÿ oaprorombels Incoës Xprords 
6 cuThp AY xai capra rat atuy dTèp cuTnplas AV ÉTYev 
[ef. Jon., vi, 57], oütus xai rhv 1 bye Abyou toù rap” 
abtoÿ ebyapiornbetouv toophv, ÉE fs aix xal capes xata 
petabokny Tpépovrar uv, Éxelvou Toû oapromomfévroc 
Incoù nat odpra nai alua EôdyOnuer elvar. [3] Où yap 
ambotohot éy rois yevomévors dr  abTtüv arouvmuoveüpa- 
ouv, & xakeïtar ebayyéhta, oÙtws rapédwrav Evrerd\ Or 
adtoïs® tèv ‘Inooëv Aabivra dorov elyapiorhoavra etreiv' 
« Toûro moucite ets tnv avauvnolv mou, toëté Éott rù cùuaæ 
mou » [Luc, xxir, 19, 20] xai rd morrprov éuolwc 
Aabbvta nai ebyapiorhoavra elmeiv” « Touré éott td au 
ou » [MATTH., xx VI, 28] xat bots abroïs peradoüvar. 
[4] Oxep nat Ev vois où Miôpa puornplois tapédwrav 
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peuple présent pousse l'exclamation : Amen. [4] Amen 
est un mot hébreu qui signifie : ainsi soit-il. [5] 
Lorsque celui qui préside a fait l’eucharistie, et que. 
tout le peuple a répondu, les ministres que nous appe- 
lons diacres distribuent à tous les assistants le pain, le 
vin et l’eau consacrés, et ils en portent aux absents. 


LXVI. Nous appelons cet aliment Eucharistie, et 
personne ne peut y prendre part, s'il ne croit à la 
vérité de notre doctrine, s’il n’a reçu le bain pour la 
rémission des péchés et la régénération, et s'il ne vit 
selon les préceptes du Christ. [2] Car nous ne prenons 
pas cet aliment comme un pain commun et une bois- 
son commune. De même que par la vertu du Verbe de 
Dieu, Jésus-Christ notre sauveur a pris chair et sang 
pour notre salut, ainsi l'aliment consacré par la prière 
formée des paroles du Christ, cet aliment qui doit 
nourrir par assimilation notre sang et nos chairs, est la 
chair et le sang de Jésus incarné : telle est notre doc- 
trine. [3] Les apôtres, dans leurs Mémoires, qu'on 
appelle Évangiles, nous rapportent que Jésus leur fit 
ces recommandations : il prit du pain, et ayant rendu 
grâces, 1l leur dit : « « Faites ceci en mémoire de moi: 
ceci est mon corps. » Il prit de même le calice, et 
ayant rendu grâces, il leur dit : « Ceci est mon sang. » 
Et il les leur donna à eux seuls. [4] Les mauvais dé- 
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ylvecôar puunoapevor ol movnpoi dalmoves” Orr Yap proc 
xai rothp!ov Düatos t'ferar Ev tais ToÙ Luoumévou TehETa TS 


pet émtAdyuv Tivüv, 1 énloraode à mafeiv OÜvaohe. 


LXVITI ‘Hyusis ÔÈ meta caüra Aoumdy œei Tobutwv 
aNAhoUÇ avautuvhsromer Kat of Éyovtes toïs Aetromévots 
mäouw Émiroupobuev, at oûveouey aAAhos œel. [2] "Exi 
mot te ols Tpoopepémela ebAoyoïmev Tdv Toumthv Tüv 
ravruwv Dax Toÿ vioù abtoù Insoë Xprorod at dia vebpatos 
roù &yiou. [3] Kai tn roù flou keyouévn Auépa Tévrwv 
xata models À ypods mevévrwv Ti tù at œuvéAeucté 
ylvetat, xat Tù arouvnuovelpata tv axooToÀWv À Tà ouy- 
YPAUUATA TÜV TPOPNTÜY AVAYIVWONETAL, LÉYPIS ÉVYWPEL. 
[4] Era ravoapévou toù avayivwoxovres 8 mpceotus àià 
Adyou rnv voubectlav Lai mpéxANOWV TG rôv xx DV TOUTWY 
uuphoeus mouïrat. [5] "Ererra avioraueña xotvÿ mavrec 
rat EÙyas réurouev" na, dc recéonuey [chap. Lxv, 3], 
TAUTAUÉVUY MY TG EUYRS ApTros Tpoopéperar na! oÙvos 
rat Üdwp, Kat à mpoestws ebyas épolws nat ebyaprorias, 
Oon duvapus aité, avaréumer, xai à Aaès Éteupnuet héyoy 
Tù 'Aphv, nat à diaSoots ua À petæAnbte a rd Tv ebyapto- 
rn0EvTwy Énxxotu ylverar, nat toic où mapoüor da Tv 
dtaxévuy réprera . [6] Où ebropoëvres d ai Boukbpevor 
xaTa Tpouipeoty Éxaotos Thv Éautoù à Bobketat Oldwor, Kai 
Td ouAheyouevoy Tapa To mpoectüri arotiBerar, ua! adtds 
muroupeï bpyavois Te nai yhpars, ua tois dx véoov 
ñ Où ŒAANV aitiav heuropévots, xal toïs Ev deouoïs oùot 
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mons ont imité cette institution dans les mystères de 
Mithra : on présente du pain et une coupe d’eau dans 
les cérémonies de l'initiation et on prononce certaines 
formules que vous savez ou que vous pouvez savoir. 


LXVII. Après cela, dans la suite, nous renouvelons 
le souvenir de ces choses entre nous. Ceux qui ont du 
bien viennent en aide à tous ceux qui ont besoin, et 
nous nous prêtons mutuellement assistance. [2] Dans 
toutes nos offrandes, nous bénissons le Créateur de 
l'univers par son Fils Jésus-Christ et par l'Esprit- 
Saint. [3] Le jour qu'on appelle le jour du soleil, tous, 
dans les villes et à la campagne, se réunissent dans un 
même lieu : on lit les mémoires des apôtres et les 
écrits des prophètes, autant que le temps le permet. 
[4] Quand le lecteur a fini, celui qui préside fait un 
discours pour avertir et pour exhorter à l’imitation de 
ces beaux enseignements. [5] Ensuite nous nous levons 
tous et nous prions ensemble à haute voix. Puis, 
comme nous l'avons déjà dit, lorsque la prière est ter- 
minée, on apporte du pain avec du vin et de l'eau, 
Celui qui préside fait monter au ciel les prières et les 
eucharisties autant qu'il peut, et tout le peuple répond 
par l’acclamation Amen. Puis a lieu la distribution et 
le partage des choses consacrées à chacun et l’on envoie 
leur part aux absents par le ministère des diacres. [6] 
Ceux qui sont dans l'abondance, et qui veulent donner, 
donnent librement chacun ce qu'il veut, et ce qui est 
recueilli est remis à celui qui préside, et il assiste 
les orphelins, les veuves, les malades, les indigents, 
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xai toïs maperièmuors oÙot Éévors, rai drAGÇ nat tofs Év 
xpela obor xndepwv ylverar. [T] Tv 3è où AAlou Auépay 
xotvÿ révres Thv ouvéheucrv Touoûuelx, Ètedn rpwTn EcTi 
huépa, Ev h à Oedç Td oxôtocs nai nv DAnv Tpébas xoUoOV 
ërolnos, nai ‘Inooës Xpiorès à fuétepos cuthp 19 art 
huépa Ex veupôv avéotn. TA YAp TEd Thc Thovix HG ÉGTAU- 
puaay abtév, ral Th LETA Tv xpovtxhv, Qris Éctiv AloU 
huépa, paveis tois axootbAots abroë nai uabnrais Édldabe 
rabta, ärep els émioxediv xai buiv avedwxaue. 


LXVIIT. Kai et pèv Sonet buiv Abyou xat aAnbelas 
Eyeodar, tuuyoute abta’ et d Anpos butv doxet, ds Anpuèov 
TEAYUATUY XaTAppOVhdATE, rai Lh ds Kat ÉVOpov xata 
Tüv pnôèv atxobvrwv Oavarov épibere. [2] [IpoAéyouev 
yap dpiv Ov oùx Expebbeole tv Écoumévnv Toù Beoû xplouv, 
Eav éruuévnte 17 adtxia" nat uetç EtiBoñoomer” “O ofhov 
ro 0eù toëro yevéoôuw ! 

[3] Kai &E EmtorcAnç dE roÙ peylorou ral Étipavestétou 
Kaloapos ‘ASpravoÿ, toù ratoès buüv, Éyovtec dmarety 
duas xa0a nEtwoapev xeAetoat tas xploets Yevéohar, oùx 
Ex toù xexpiobar toüro ünd Apravou ao HEtuoauev, 
ŒAN' Ex où émlotaofar Diuarx aErobv Tv Tpocpovnot nat 
EEpynorwv remouhueôa. [4] Yrerdbaues dE xot ris Emioroïc 
"ABpravoÿ Tù dvréypapoy, Îva nai nat Toëro &Anbeberv 
dus yropiénre. [9] Kai éocr rà avrlypagov roüro’ 
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les prisonniers, les hôtes étrangers, en un mot, il 
secourt à tous ceux qui sont dans le besoin. [7] Nous 
nous assemblons tous le jour du soleil, parce que 
c'est le premier jour, où Dieu, tirant la matière des 
ténèbres, créa le monde, et que, ce même jour, Jésus- 
Christ notre Sauveur ressuscita des morts. La veille 
du jour de Saturne, il fut crucifié, et le lendemain de 
ce jour, c’est-à-dire le jour du soleil, il apparut à ses 
apôtres et à ses disciples et leur enseigna cette doc- 
trine, que nous avons soumise à votre examen. 


LXVIII. S'il vous semble qu'elle soit conforme à la 
raison et à la vérité, prenez-la en considération. Si 
cela vous semble une bagatelle, traitez-le avec dédain, 
comme üne bagatelle. Mais ne condamnez pas à mort, 
comme des ennemis, des hommes innocents. [2] Car, 
nous vous le prédisons, vous n'échapperez pas au juge- 
ment futur de Dieu, si vous persévérez dans l’injus- 
tice. Quant à nous, nous nous écrierons (voy. /ntr., 
$ 19) : « Que la volonté de Dieu soit faite! » 


[3] Nous pourrions nous appuyer sur une lettre du très 
grand et très illustre César Hadrien, votre père, pour 
vous prier de nous faire juger, comme nous l’avons de- 
mandé. Nous n'avons pas voulu vous le demander, en 
invoquant le décret d'Hadrien ; mais parce que nous 
avons conscience de la justice de notre cause, nous 
vous adressons cette requête et cet exposé. [4] Cepen- 
dant nous y joignons une copie de la lettre d'Hadrien, 
afin que sur ce point aussi vous sachiez que nous 
disons la vérité. [5] Voici cette copie : 


JusTiN — Apologies. 10 
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Mivouxio Douvdavt. 


[6] Emorolnv édeEaunv Yoapeïsaäv por md Xepnvlou 
Lpavtavod, Aaurpotätou avôpos, Ovriva où GuedéEw. [7] 
Où Done oùv por Tùd tpayua abérnroy natakimeïv, Îva 
phte ol &vbpurot Tapatrwvrar ai Tols cuxopavrais yopnyla 
raxoupylas tapasyel7. [8] "Av oÙv oapüs etç Taürnv Thv 
aEiwotv où émappürat dvevrar dioyupitecbar nata Tov 
Xotoruavov, &ç xat mpù Bhuatos amonpivesbar, ri toëro 
ôvoy tparüotv, ŒAA oùx détwsesty oddE pôvarg Bouts. [9] 
ITR AS yap uakkov mpoouev, el tie natnyopeiy Boikorro, 
toto de Giaytvwoxetv. [10] ET T6 oùv xarnyopet nai 
detuvuot 7: Tapx Tobs vouous mpattovras, oÙtws Dtépiée 
xaTa Thv SÜvapuv Toù auaprhpatos ws u& tv Hpaxhéa, 
et Tts cuxopavtias yapiv Toto mpotelvot, dakaubave drèp 
Ts dervorntos, xat pphyribe Étuç àv xd fox. 
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A MINUCIUS FUNDANUS 


[6] J’ai reçu une lettre de Serenius Granianus, cla- 
rissime, votre prédécesseur. [7] Le fait me semble de 
nature à demander une enquête pour éviter les troubles 
et ne pas laisser le champ aux entreprises mauvaises 
des calomniateurs. [8] Si les habitants de votre pro- 
vince peuvent soutenir avec vraisemblance leur requête 
contre les chrétiens, et répondre à la barre du tribunal, 
qu'ils se tournent vers ce moyén seulement, mais qu'ils 
s'abstiennent de prières et de simples cris. [9] Il est bien 
plus convenable, s'il y a une accusation intentée, que 
vous en connaissiez. [10] Si les chrétiens sont accusés 
et convaincus de faute contre les lois, punissez-les 
selon la gravité du délit. Mais, par Hercule, si ce 
n'est qu'un prétexte à calomnie, faites une enquête sur 
cette criminelle conduite, et voyez à en faire bonne 
justice. 


DEUXIÈME APOLOGIE 


[TTpès tv Puuafuy oéyxAntoy] 


[. Kai ta y0ès dè nai rpwnv Ev T7 rbAer buüv yevé- 
eva ëxi Obpéirou, & ‘Pœouator, nai tù ravrayou éuoiws 
bnd tüv fyoumévuy œAGyws Tpattoueva ÉEnvayracé je 
brèp bu@v, épouorabüv Évrwy rat adeApUV, xAV ayvote 
nai pin OEAnte dia tnv dhEav rüv vouttouévoy dÉtwpatuv, 
rhv Tovèe rüv Abywv oévrabuv rorhozohar. [2] [lavrayoë 
Yäp, Ôs àv owppoyiéntrar dnd matpèç À yeltovos À Téxvou 
ñ pou à adelooù À avdpès À yuvauxès kaT  EXReuv, 
vupis Tüv retofévrwv Toùs adlxous nai axoGoTouG v at 
véw mupi xoAaobmoeobar, Tobs à” Évapérous —xai ôpolwg 
Xproro fuooavras Ev amabela ouyyevhosohar ro 6eû 
(héyouev 8 Tov yevouévuv Xpioriavv), x Tù duouetd- 
Beroy nai pu\ñSovoy at dvonéynrov Tpèc Tù xaAdv épuoa, 
rat ol paühor daipoves, Éyôpaivovres Wuiv ai toc Touob- 
tous iuaoras Éyovtes broyerpious xai Aatpelovtas, 
oÙv &pyovtas Baumoviüvtas, povebety UGS Taparxeuakou- 
otv. [3] “Orws 5 val À airle toù mavtos yevomévou Ext 
Obpéixou pavepa duty yévntar, Tà rexpayuéva arayyeAd. 


DEUXIÈME APOLOGIE 


[AU SÉNAT ROMAIN] 


I. Romains, il s'est passé dernièrement dans notre 
ville des choses étranges, sous Urbicus, et partout nous 
voyons de semblables injustices commises parles magis- 
trats. C’est ce qui m'a forcé de vous adresser ce discours 
dans votre intérêt (voy. Zntr., $ 19), car vous êtes des 
êtres de même nature que nous et nos frères, quand 
même vous ne le sauriez pas et quand même vous ne le 
voudriez pas à cause de la haute opinion que l’on a de 
vous. [2] Partout, ceux qui méritent d'être repris par 
un père, un voisin, un fils, un ami, un frère, un mari, 
une femme ; tous, si l’on excepte ceux qui croient que 
les méchants et les intempérants seront punis dans le 
feu éternel et que les bons qui ont vécu selon le Christ 
seront heureux avec Dieu, nous voulons dire les chré- 
tiens; ceux donc qui méritent d'être repris pour 
leur obstination, leur amour des plaisirs, leur répu- 
gnance à se plier à la vertu, et en outre les démons, 
nos ennemis, qui ont sous leur main et à leur service 
ces juges, ces magistrats animés de leurs fureurs, tous 
veulent notre mort. [3] Mais, pour bien vous faire 
connaître la cause de ce qui se passa sous Urbicus, je 
vais vous raconter le fait. 
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IT. Puvé riç ouveblou avêot anokastalvovte, axohkaotal- 
vousaæ xai abtn mpotepov. [2] "Enet St à roù Xpiotou 
Btaypata éyve, adtn Ecwppov{oln vai rèv &vèpa dpolw 
guppovetv melberv Erepäro, Ta GLDdypata avapépoucx, Thy 
te LÉAAOUIAY Tois où swppovus xai era Adyou dpBoù Bia- 
au Écecôar v aiwvlw mupi xéAactv axayyéAkouca. [3] ‘O 
è tais aûraïts Goshyelaus Emumévuy ahAotplav 1x Tv 
Tpakewv Erouiro tuv yauerhv. [4] 'Aceès yap fyouuévn 
Tù hoëmèv À yuvn cuyrataxAlveofar avÈpl, mapa Tèv Thç 
pÜoews vômoy xai rapa Tù lxaroy ropouc ASovhs Ex Tav- 
Tdç Tetpuuéve Totelobar, Thç oubuyias Ywprobñvar EGou- 
\60n. [5] Kai met EÉeôvoumeiro bnd rüv abris, ërt 
Tpoomévery oumbouAeudvrwv, ws ets EATr(Da ueraboÀns 
féovrés note toù avèpbs, Brabouévn Éaurhv éméuevev. [6] 
'Exeuèn 3 6 raûrns avhp ets tiv "AXeËdvBperav mopeubeis 
yaherutTepa rpdttet arnYYÉA On, ÊTUS Uh kxotwwyÈs TÈv 
aduxnuatTuy xai ace6nmaäTuy yÉévntar, mévouoa kv 17 oubu- 
vla nai ôuodlauros nai dpôxoTos Yivouévn, Tà Àeyémevoy 
rap’ buiv beroudrov doüa Eywploln. [7] ‘O 8 ads 
xayaOds Tairns avhp, Béov abtbv yalperv être à TEA era 
Tüv Ürnperüy xai Toy mofopépuy euyepos ÉTpatte, 
(ébars yalpouoa nai vante Täon, robruwy pèv Tüv rpd- 
&ewy Témauto xalt adrèy ta alta maboxofar rpatrovra 
&écÜüheto, un fouhopévou arakhayelons xatnyoplav 
renolnrar, Aéywy adrnv Xpioraviy elvar. [8] Kat à pèv 
BBA lGÉY got To abronpatopt avaëéèwxe, TpôTepoy suYYW- 
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IT. Une femme avait un mari qui vivait dans le vice, 
comme elle-même y avait vécu auparavant. [2] Elle 
avait été instruite des enseignements du Christ et 
s'était corrigée. Elle cherchait à ramener aussi son mari 
à des sentiments meilleurs, lui exposait la doctrine et 
le menaçait du feu éternel réservé à ceux qui vivent 
dans le mal et contrairement à la saine raison. [3] Le 
mari persévéra dans la débauche et, par sa conduite, 
s'aliéna l'esprit de sa femme. [4] Elle crut que c'était 
désormais une impiété que de partager la couche d'un 
homme qui cherchait par tous les moyens des plaisirs 
contraires à la loi naturelle et à la justice, et elle réso- 
lut de se séparer de lui. [5] Sur les conseils et les in- 
stances de ses parents, qui lui faisaient espérer que son 
mari viendrait enfin à résipiscence, elle se fit violence 
et resta. [6] Celui-ci partit pour Alexandrie. Elle apprit 
que, là, il se conduisait encore plus mal. Craignant 
d’avoir part à ses crimes et à ses impiétés, si elle res- 
tait avec lui, partageant son toit et sa couche, elle lui 
signifia le repudium, comme vous dites, et se sépara 
de lui. [7] Cet honnête mari aurait dû être heureux de 
voir sa femme, qui autrefois vivait sans retenue avec 
des serviteurs et des mercenaires, adonnée au vin et à 
toutes les iniquités, mettre fin à une telle conduite et 
chercher à le convertir comme elle ; mais, à la suite de 
ce divorce opéré sans son consentement, il l’accusa 
d'être chrétienne. [8] Elle vous présenta une requête à 
vous, empereur, demandant qu'on lui permît de régler 
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pnôvat adt Orouxnoaoar Ta Éautis GÉtoboa, Éterta aro- 
Aoyhouobar mept toû xatnyophuatos meta Tv Tüy Tpay- 
uétuv ads olxnowv wat ouveydpnoas voëro. [9] ‘O 
dè Tabürns rotè avhp, mods Exelvny pv mh Ouvapevos 
tavÜv Er Aéyerv, mods [lrohkepatïév viva, &v ObGpéixos 
Exohaoato, dièdonahoy Enelvns tTüv Xpiortavüv ualn- 
atuwv yevépevov, étpamero dix Toëde toù tpérou. [10] 
‘Exatbvrapyor els deoua Eupbakévra tèv [IroAeuaïov, 
plhoy abt® brépyovta, Emerse Aabéoôar 105 [Irokeuaiou 
rat aveputäoa adtd roùro pôvov, et Xproriavés éotr. [11] 
Kat rèv [Irokepatov, otha1ôn aXX oùx amarnAdy oùdt 
Weudohéyov thv yvournv Évra, dpohoyhsavtra éautèy eivat 
Xpuortavév, ëv Beouots yevéolar à Exatévrapyos menolmue, 
nat Ent roAdv yphvoy ëv Tù decpurnplo éxokdouto. [12] 
TFeheutatov dé, dre ënt Oüpbtnov fy0n à AvOpuros, épolws 
adtd roro mévor éEnraoôn, et ein Xptoruavés. [13] Kai 
TAAIV, Ta xaÂX Éaut® ouveniatamevos dia Thy and Toù 
Xptotoù ABayhv, Tù Adaonaacov Ths Belas aperhs duoé- 
ynoev. [14] ‘O Vap apvobuevos érioëv À xateyvwxws Toù 
npdyuatos ÉËapvos ylvetar, À Eautdv avabtov miordmevos 
rat GAAGTpIOV Toù Tpdymatos Thv épooyiav pebye” y 
obdèv rpéceort To ant Xproriavo. [15] Kat roù Oùo- 
Élrou xeheboavros abrèv anayônvar, Aobnés vis, nat 
adtès &v Xproriavés, épüv Tv aAdyws oÙtw yevouévny 
npiotv, moùç Tèv Obpétxoy Egn° « [16] Tls À aœitlæ; Troù 
prÂte moryèv prÂte mépvoy uyte avèpopévoy rte Awmoë- 
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d'abord ses affaires; après quoi, elle répondrait à 
l'accusation portée contre elle. Vous avez acquiescé à sa 
demande. [9] Son mari, ne pouvant rien contre elle 
pour le moment, tourna sa fureur contre un certain 
Ptolémée qui lui avait enseigné la doctrine du Christ 
et qu'il fit condamner par Urbicus de la manière sui- 
vante. [10] Il gagna un centurion de ses amis, qui fit 
jeter en prison Ptolémée; il lui persuada de se saisir 
de Ptolémée et de lui demander seulement s'il 
était chrétien. [11] Ptolémée, toujours sincère, 
ennemi de la ruse et du mensonge, avoua qu'il était 
chrétien : le centurion le fit mettre dans les fers et le 
tint longtemps en prison. [12] Conduit enfin devant 
Urbicus, on lui demanda seulement, comme la pre- 
mière fois, s’il était chrétien. [13] De nouveau, ayant 
conscience des biens qu'il devait à l’enseignement 
du Christ, il confessa l’école de la morale divine. 
[14] Nier quoi que ce soit, c'est nier pour con- 
damner, ou dans la conscience de sa propre indi- 
gnité se proclamer étranger et refuser son témoi- 
gnage. On ne trouvera ni l’un n1 l'autre chez un vrai 
chrétien. [15] Urbicus le fit emmener. Un certain 
Lucius, lui aussi chrétien, témoin de ce jugement 
injuste, dit à Urbicus : [16] « Eh quoi ! Voilà un homme 
qui n'est ni adultère, ni débauché, ni homicide, ni vo- 
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TnV TE Gpraya pâte dr ADS adm rt rpabavra ÈÀey— 
xouevov, bdvémaros dÈ Xprotiavoÿ Tposwvuuiay ôpoko- 
yoüvra rèv dvBpwroy Troürov ExoAdow ; OÙ tpérovræ edce- 
6et adronparopt obdè prhocépu Kaloapos raièt oùdÈ rh iepa 
cuyxhñtw xplvers, & Obpéime. » [17] Kai &ç oùdèv SARO 
amonptvémevog rat mpèç Tèv Aobxtov Épn' « Aoneïc mot nai 
où elvar rouoüros. » [18] Kat roë Aouxlou phoavroc" « Ma- 
AurTa», nœhtv nat abrèv amayOHvar Énéheusev. [19] O 5 
Kat yaptv etdévar Wuohbye, rovnpüv Dearorüv Tüv Touoû- 
TOY AnNAÀGYO A Vivwondv nat pds Tèv rartépa nai Baot- 
Aëa Tüv obpavüv mopebechar. [20] Kai Ados 8è tpiros 
ëreX0Gv xohaofivar tposermhôn [cf. Eus,, IV, xvix, 
2-13]. 


IT. Käyo oùv mpoadoxd dé rivos Tüv wvouxsuévey 
ért6ouheutvar rat EUAU Eurayiva,  xäv drd Kploxev- 
og Toû prhobbpou nat prhoxéurou. [2] OÙ yap prhécopov 
einelv Œbrov rdv dvdpa, 06 ye rept AuGY à ph ériotara 
ênpocla natapaptrupei, ds 20éwv xai aoc6ov Xprotiavüv 
évrov, Tpùs Yapiv Kai hBovhv Tüv roAÀADY TOY TETAXVN- 
pévov tadta rodrtrwv. [3] Er: Jap un Evruywv rois roù 
Xptoroù Gèdyuaor natatpéyer Audv, Tautrévnpos Édtt rat 
BuToy ToAd yelpuv, of œuAdgrTovrat ToAAËMÇ Tepi Wv 
oùx Entoravrat Giakéyeobar nat Yeudomaxprupeiv" À et Evtu- 
XUV, ph ouvre Td Ev abrots peyaheïov, À ouvels, pès 1ù 
ph dronteubAvar rouobtos Taüta mouei, ToAd AA ÀOV aYEv- 
vhs xai rautrovnpos, ltwriuñs xai hd you dons nai p66ou 
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leur, ni ravisseur, qu'on ne peut en un mot convaincre 
d'aucun crime ; 1l avoue seulement s'appeler chrétien, 
et vous le condamnez? Ce jugement, Urbicus, n'est 
pas conforme aux intentions du pieux empereur, ni du 
philosophe, fils de César, ni du sacré Sénat. » [17] Sans 
autre réponse, Urbicus dit à Lucius : « Tu me parais, 
toi aussi, être chrétien. — [18] Certainement, » répon- 
dit Lucius, et il le fit également emmener. [19] Le 
condamné lui rendit grâce : mourir, c'était pour lui être 
délivré de ces maîtres injustes pour aller auprès du 
père et du roi des cieux. [20] Un troisième se pré- 
senta, qui fut également condamné au supplice (voy. 
Intr., $ 19). 


IT (voy. Zntr., 8 19). Moi aussi, je m'’attends à me 
voir poursuivi et attaché au bois du supplice par 
quelqu'un de ceux que j'ai nommés ou par Crescens, 
cet ami du bruit (philopsophe) et de la parade. [2] Le 
nom de philosophe ne convient pas à un homme qui 
nous accuse en public, alors qu'il ne nous connaît 
pas, qui traite les chrétiens d'athées et d’impies, pour 
plaire à une multitude égarée. [3] S'il nous poursuit, 
sans avoir lu les enseignements du Christ, c’est un 
infâme ; il est moins excusable que les ignorants : eux 
du moins souvent se gardent de juger et de calomnier 
ce qu'ils ne connaissent pas. S'il les a lus, iln’en a pas 
compris la grandeur : s’il l'a comprise, c'est pour n'être 
pas soupçonné d'être chrétien qu'il se conduit ainsi, et 
alors il est d'autant plus misérable et infâme ; il est 
esclave d'une opinion aveugle et insensée ; il obéit à la 
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Ehattwy wv. [4] Kai ap moobévra ue xat Eputioavtæ 
abrèv épurhoets Tivas totabtas Kai pabetv rat ÈhéyEa, Oct 
aAn0ç pnôèv érlorarar, eldévar ua Boiron. [5] Kai 
ôrt A0 Ave, et un avnvéyônaav duty ai orvwvlat Tv 
Adyuy, Etomuos nat Ep buy rotvwveiy Toy Épurhsewy 
TAN" Basiarmdv 3’ &v nat toûro Epyov ein. [6] Et 8E xat 
éyvoonouv duty af Epurhoers mou nat ai Exelvou dronpl- 
cet, pavepèy div ati Ote oÙdèv Tüv Auetépuy Érioratar 
À et kai érloratar, dix Tobs axoüovtas Ôè où roAu& Aéyetv, 
&$ Tpoépnv, où ouhboopos aXÀÀ& puAbBokos avnp delxvutau, 
6ç ve nôè Tù cwxparinèy aÉtépaatoy dv tua « "AXX’ 
bte ye mp this aAndelas Tiuntéos avip » [PLATON, 
Rep., X, p. 595 C.] [7] ’Aëbvarov è Kuwxd, a 
popoy Tù téhos mpolenévw, Tù ayabèv eidévar TANV 
adragopias [cf. Eus., IV, xvi, 3-6]. 


IV. ‘Orus dè ph ris elmn' [lavres oûv Eaurobs poveÿ- 
cavtes mopeleade #èn Tmapx Tèv Beèv rai AUIv Tpayuatæ 
ph Tapéyete ! — Ep à My attéxv roùro où rpatromev, xœi 
à” Nv éberakouevor apbôws épokoyoëuev. [2] OÙx etx7 rdv 
rhopov renoumrévar toy Dedv deddayueña, AN 1 du Tè 
avôpurerov Vévos” yalperv te tols Ta Tpooévra abtü puuou- 
évors rpofonmev [cf. Apol., I, x, 1], arapéoxechar Dè 
rois Ta paëha dorakouévors À Adyw À £pyu. [3] Et oëv 
RAVTES ÉGUTOUG poveUgOMEv, ToÙ y YEvVnOAval Tia nat 
palnreubtvor ets Ta Peix Ga ypara, À nai uh eva td 
avpureroy Yévos, Ooov Ep ‘huiv, œtrior Écdmelx, Évavtéov 
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crainte. [4] Je lui ai proposé sur ce sujet des ques- 
tions ; je l’ai interrogé : or j'ai pu me convaincre, je 
veux que vous le sachiez, qu'il n'en sait pas le pre- 
mier mot. [5] Pour prouver ce que j'avance, si vous 
n'avez pas eu connaissance de nos discussions, je suis 
prêt à l'interroger de nouveau devant vous : ce serait 
digne de votre puissance souveraine. [6] Si vous avez 
eu connaissance de mes questions et de ses réponses, 
vous avez pu voir qu'il ne sait rien de notre doctrine. 
S'il la connaît, et que, comme Je l'ai dit plus haut, la 
crainte de ceux qui l'écoutent l'empêche de parler, il 
montre par là qu'il n’est pas ami de la sagesse, mais 
ami de l'opinion : il méprise la belle maxime de 
Socrate : « La vérité doit passer avant l'homme. » [7] 
Mais il est impossible qu'un cynique, qui place la fin 
dernière dans l'indifférence, connaisse un autre bien 
que l'indifférence. | 


IV. On nous dira peut-être : « Donnez-vous tous 
la mort à vous-mêmes. C’est le chemin pour aller à 
Dieu : vous nous épargnerez la besogne. » Je dirai 
pourquoi nous n’agissons pas ainsi et pourquoi nous 
confessons sans crainte notre foi devant les tribunaux. 
[2] Notre doctrine nous enseigne que Dieu n’a pas fait 
le monde sans but, mais pour le genre humain : il aime 
ceux qui cherchent à imiter ses perfections, comme 
nous l'avons dit antérieurement (voy..Intr., & 19); il 
déteste ceux qui font le mal en parole ou en œuvre. 
[3] Si nous nous donnons tous la mort, nous serons 
cause, autant qu'il est en nous, qu'il ne naîtra plus per- 
sonne, qu'il n’yaura plus de disciples de la loi divine, 
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Th ToÙ 0eoû PouAT Kai œdtot rotobvres, av toïto Tpaëw- 
mev. [4] "Eéerabomevor dè oùx apvoimela dix Td ouveréo- 

Ttaobat Éautois unôèv œabov, acebès Ôè fyobuevor pu} 

xata mavra œhnbeerv, 8 nai pihov To Bed yivwsxouev, 
Duäs dè nat Tic adlnou Tpokñbeus arak AGEN vüv oxeü- 
dovtes. 


V. Et dé viva üméAo! nat À Evvoux aûtn Ov, et Oedv 
wpokoyoümey Bondév, oùx dv, ds Aéyouev, drd adlxwv 
Expatoüpeña nat étiuwpoiuela, nai toûro GixAÿoæ. [2] 
"O Beds rèv ravrz néquov rorhous nat ta Eniyerx avOpu- 
rot norabas nai ta obpavta otoryeta els abEnotv xap- 
rüv xat wpoy petabohas xoouhous mai Beloy Tobtois 
véuov tabac, à rat abta à G&vpurous palvetar Teroin- 
xOG, Thy LV Tv avOporwvy nat Tüv dr Tèv oùbpavèv 
Tpôvotay yyÉhots, oÙG Emi toûtors Étabe, rapédwxev. [3] 
Où 3 dyyshor, mapabavres Thvèe Thv Tab, Yuvauxüv 
ébeorv hrrhônaav xat ratdac Éténvuwoav, of elorv of Aeyépevot 
datuoves. [4] Kai moocétr hoëmdv Td avhpuretov Yévos 
£autois Édobhwoav ta pèv dix LayixGv ypapüv, Ta DE 
dx puy rat Tiuwptüv, wv Étépepov, Ta Ôù x UBayAc 
Oupérwy xai Buutaupdruwv na onovôdv, &v évèeets yeyé- 
vaor meta Tù mabeotv énmtbumüv douAwÔHvar at elc 
avOpurous pévous, moképous, nuoryelas, ädnokaclac na 
räcav naxlav Éorepav. [5] “OGey rat roumrai rat pubo- 
Adyot, œyvooëvres Tobs ayyéhous wal toùds EE abtv 
vevvnOévras Baluovas Tabta mpäabar els dbbevas nat On- 
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et même qu'il n’y aura plus d'hommes. Agir ainsi, c'est 
aller contre la volonté de Dieu. [4] Devant les juges, 
nous ne nions pas, parce que nous avons conscience 
de n'être pas coupables ; nous regardons comme une 
impiété de ne pas dire en tout la vérité; car c'est là 
ce qui plaît à Dieu : nous désirons aussi vous délivrer 
de vos injustes préjugés. 


V. Cette objection pourrait aussi se présenter à 
l'esprit de quelqu'un : Si Dieu était secourable, comme 
nous le disons, il ne nous laisserait pas asservir et 
persécuter par les méchants. Je vais répondre à cette 
difficulté. [2] Dieu a créé tout le monde, il a soumis à 
l’homme tout ce qui est sur terre. Par sa loi divine, les 
astres du ciel, qu’il a créés aussi manifestement pour 
l’homme, doivent concourir à la croissance des fruits 
de la terre et au changement des saisons. Il a confié le 
soin de veiller sur les hommes et sur les créatures qui 
sont sous le ciel aux anges qu’il a mis à leur tête. 
[3] Mais les anges, violant cet ordre, ont cherché le 
commerce des femmes et ont engendré des enfants 
que nous appelons les démons. [4] Dans la suite, 
ils se sont asservi le genre humain, soit par la 
magie, soit par la crainte et les tourments qu'ils fai- 
saient subir, soit en se faisant offrir des sacrifices, de 
l’'encens et des libations, toutes choses dont ils sont 
avides, depuis qu'ils sont devenus esclaves des pas- 
sions ; et ils ont semé parmi les hommes le meurtre, 
la guerre, l’adultère, l'intempérance et.tous les maux. 
[5] Les poètes et les mythologues ne savaient pas que 
c'étaient les anges et les démons nés d'eux qui avaient 
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Aelag nat née nat Éfvn, atep quyéypabav, ets adrdy 
Tdv Oedv nat tobs Wç dm abrob omop& yevouévous uiods 
xai tov Aeydévrwv éxelvou adehpüv ral Téxvuy éuolws 
tüv am énetvuv, lose düvos nat ITAoÜtwvOs, avhveyxav. 
[6] ‘Ovéparr Yyap Enastov, rep Énaoros Eaut Tv 
aYYyÉAwv Kat Toi Téuvois Ébeto, Tpoonyépeusay. 


VI. Ovoua dè to révruv tatpt etéy, œyevvhte ôvr, 
oùx Éotiv” à yap av Kai Évoud tt Tposayopeletat, TpeS- 
Gürepoy Éyer rdv Pépevoy rd évoua. [2] To Sè rarhp xat 
Bed nai utlorns —xai nüpros nat Ôeorétns oÙùx OVOUATE 
Éotiv, SAR’ Ex Tüv ebmouiov rat Tüy Épywy Tposphoes. [3] 
‘O SÈ viès éxeivou, 8 mévos Asyémevos xuplus uiés, 6 
Adyos Tpù Tüv Tormmétuy xai ouvwy ka yevvwpevos [cf. 
JoH., 1, 9] Ôte vhv apyhv dt’ abtoù révra Éxrioe nai 
Enégunoe, Xpiorès pv uata tù xeypioôar xal xoo- 
poor Tù mavra du abron rèv Gedv Aéyerar, évoua 


nai QUTd TEPLÉYOV dYVWITOY onmagiav, Êv Toorov Kai 


ro eds mposayépeupa,odx évoux, Eottv, aAÂG Tpay- 
matos duseËnyhtou Éupuros T9 qÜcet tüv avOporwv DE. 
[4] ’Inooës GE ai avOporou nai curpos Évouax rai onpa- 
clav Eye. [5] Kai Yap nai dvpwros, ws Tpoépnuev 
[Apol., I, xxin, 3], yéyove nara vhv voù Oeoù nai 
ratpds BouAnv axonunlels brèp Tüv mioreubvruv àvôpw- 


ruv xai ri xataUoet Toy Darmovwv" ka vÜv Ex TOY dt” 
buy yivopévuv pabeïv Süvaobe. [6] Aatuovionrrous yap 
roMAOdÇ natTa Tavra Toy néomoy ai Ev T7 duetépa méder 
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commis toutes ces horreurs qu'ils racontaient; ces 
fautes contre nature, ces adultères, ces crimes contre 
les cités et les nations : ils les attribuèrent à Dieu 
même et aux fils engendrés de lui, à ses prétendus 
frères, Poseidon et Pluton, et à leurs enfants. [6] Ils 
donnèrent à chacun d'eux le nom que chacun des 


anges avait choisi pour lui ou ses enfants. 


VI. Le Créateur de l'univers n’a pas de nom, parce 
qu'il est non engendré. Recevoir un nom suppose en effet 
quelqu'un de plus ancien qui donne ce nom. [2] Ces 
mots Père, Dieu, Créateur, Seigneur et Maitre ne sont 
pas des noms, mais des appellations motivées par ses 
bienfaits et ses actions. [3] Son Fils, le seul qui soit 
appelé proprement Fils, le Verbe existant avec lui et 
engendré avant la création, lorsque au commencement, 
il fitet ordonna par lui toutes choses (cf. Zntrod., $ 10), est 
appelé Christ, parce qu'il ést oint et que Dieu a tout 
ordonné par lui. Ce nom même a une signification 
mystérieuse, de même que le mot Dieu n’est pas un nom, 
mais une approximation naturelle à l'homme pour 
désigner une chose inexplicable. [4] Jésus est un nom qui 
signifie homme et sauveur. [5] Nous l'avons dit anté- 
rieurement, le Christ s'est fait homme, il naquit par la 
volonté de Dieu le Père pour le salut des croyants et 
la ruine des démons. Vous pouvez vous en convaincre 
par ce qui se passe sous vos yeux. [6] 11 y a dans tout 
le monde et dans votre ville nombre de démoniaques, 

Jusrin. — Apologies. 11 


D. 
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ro où Tüv huetépuv avBpuruv, 1üv Xpioriavüv, ërop- 
xlkovtes xata toù ôvéuatos ‘Incoù Xpioroë, où oraupw- 
Oévroc ëri Ilovriou IfiAgrou, Ürd roüv &AÂuwy Tavtuwv 
Eropriotüv nai Éraotüv xal papmaxeutüv ph talévrac, 
(aoavro Kat Étr vÜv lüvtor, xatTapyobvtes nai ÉXÔMXOVTES 
rods xatéyovtas Tods avôpurous daluovas. 


VII. ‘Olev nai Emmpévet 8 Bed Thv oÜyyvoiv nat xaTa- 
Auaty Toÿ mavrès XOcUoU MhY Tothoa, Lva nai oÙ pabAoL 
dyyshor rai Gaiuoves nai dvôpuror pnxéti dot, Dix Tè 
onépua Toüv Xprottarv, Ô yivwoonet Ev tn pÜoer tt altiôv 
Eortv. [2] "Eret et ph roûro #v, oùx &v oùBE buiv raüta 
rt noteiv nai évepyetobat Ürd Tov oabAwv Japovwvy Êvva- 
rdv Av, GAAG vd rÜp Td TA npioewc xateÀBdv avénv ravtra 
déxpivev, WG Ka Tpôrepov à xataxkuauds unôéva ATwV 
GA À Tov pévov odv Trois Lôlous rap’ huty xakobpevoy Nüe, 
rap’ duiv dè Aeuxaluva, EE 05 mœhtv of tosoërer yeyé- 
vaauv, &y of pèv pahor, of dè oxoudatou. [3] Oùürw yxp 
hueis Thv ExrÜpuoly pape yevhceofar, GAÀ’ oùy, wç oi 
Zruinot, xara Tov Th etc AAÂANnAG ravtwv petaboAñs A6 Yov, 
6 aloytotov épdvn GAX oùdè xa0” elpapuévny Tpattev 
rods avôpurous À récyerv ta YivômEvX, AA ÀG xaTà LÈV THV 
mpoalpeotv Enagtov xaTtopOoïv À AuapTraver, nai LATA THV 
rüv oabAwy Jaumévuv Évépyeuav Tods omoudalous, otov Zw- 
xparny Ka Toùç éuolous, Gwneoat nat Ev Gesuoïs elvar, 
Zapôavarahov dE nai "Erixoupoy nai tods épolous Ev &p- 
Oovla nat D0Ën donetv ebBauovetv. [4] *O uh vooavres oi 
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que ni adjurations, ni enchantements, ni philtres n'ont 
pu guérir. Nos chrétiens, les adjurant au nom de 
Jésus-Christ crucifié sous Ponce-Pilate, en ont guéri 
et en guérissent encore aujourd'hui beaucoup, en mai- 
trisant et chassant des hommes les démons qui les 
possèdent. 


VII. Si Dieu retarde l4 catastrophe qui doit boule- 
verser l'univers, et faire disparaître les mauvais anges, 
les démons et les pécheurs, c’est à cause de la race des 
chrétiens, en qui il voit un motif de conserver le 
monde. [2] Sans cela, vous ne pourriez plus faire 
l’œuvre des démons : le feu du jugement descendrait 
pour produire la dissolution universelle, comme autre- 
fois le déluge, qui ne laissa personne vivant, si ce n'est, 
avec les siens seulement, celui que nous appelons Noë, 
et vous Deucalion, qui fut le père de cette multitude 
d'hommes mélangée de bons et de méchants. [3] C’est 
ainsi, disons-nous, qu'’aura lieu la conflagration, et non 
pas, comme le pensent les Stoïciens, par l'absorption 
des êtres les uns par les autres : cette opinion parait 
déraisonnable. Ce n'est pas non plus par la loi du 
destin qu'arrive ce que l’homme fait ou souffre : cha- 
cun fait librement le bien ou le mal. Si les bons. 
comme Socrate et ceux qui lui ressemblaient, ont été 
poursuivis, jetés en prison, c'est aux démons qu'il 
faut l’attribuer, ainsi que l'abondance et la gloire dont 
ont semblé jouir Sardanapale, Épicure et leurs sem- 
blables. [4] C'est ce que n’ont pas compris les Stoï- 
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Zruwixot xa0” eluapuéime avayany Tévra yiveclar œmepé- 
vavre. [D] "AAA étre abrebobatov T9 re Tüv ayyéAwY Yéves 
rai Tüv avôpurwy Tv &pyny érolnaev à Be, txalws 
drèp üv &v rmupeléowo thv tiuwplav ëv aiwvéw rupi 
xopéoovtar. [6] l'evnroÿ dè ravrdç hDe À obors, xaxias nat 
œperAc dextixdv elvar” où yap &v Av Émarverdv oùdèv adtov, 
et oùx &v èr’ appotepa tpéresôar nai düvautv elye. [7] 
Aerxvbouot SÈ roüro nat ol ravrayou xata AS Yov Tov dpBdv 
vouobethoavres nai pthcsoophoavtes Gvôpuret Ëx Toû ÜTa- 
yopetetv téde pèv rpdrreuv, tüvde dÈ axéyecôar. [8] Kai 
of Zrutxot o1ASooper Ev To mepi Nov ÀSyw Ta adta Too! 
raptepüs, wc OnAoofar Ev To Tept apyüv rai aowpATEV 
Ayo ox ebooüv abroûs. [9] Eire Ve xx0° cipappévnv 
phosuar 72 yiviueva 79ès àv0porwy Yyiveobar, 5 unièv 
elvar Osdv rap tosréuevz xal QAASSÜpEvVA nat avaAUSUeEvE 
ets 7Tù aùta ac!, 90aprüv povev oavisovtat xatæAndiv 
Égynaévar nai aotiv Tov Bedv da re rüv pepüv rai dx 
toÿ Chou Ev non xawia yivémevov, À undèv elvar xaxlav 
UnÔ apesthv' CTep na! Tapa Tacav cwppovx Évvctav Kat 


ÀAGyov nat vouv ÉdTL. 


VIIL. Kai rods ard rüv Sruixov dè Soyuétuwv, ëteuèr 
xAv Toy GOuxdv AS Yov noopOt VEySvaoty, DS nai Év Tuoty of 
rountai, dx T> Éueutoy ravri yéver avÜpurwv oTÉpua ToÙ 
hoyou, pemtrhoar xat mepoveuolat oldapev HpaxAertov 
év, &ç tpcépnuev [Apol., I, xLvi, 3 (?)], xai Movous- 
viov dÈ Ev tots xa0” uäs xai Adous clBauev. [2] ‘Qc yap 
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ciens, et ils ont dit que tout obéissait à la fatalité du 
destin. [5] Non, Dieu a fait au commencement les 
hommes et les anges maîtres d'eux-mêmes, et c'est 
pourquoi ils seront punis dans le feu éternel du mal 
qu'ils auront fait. [6] Toute créature est capable de 
bien et de mal : on n'aurait aucun mérite, si on ne 
pouvait choisir entre deux voies. [7] La preuve en est 
däns ces lois et ces principes philosophiques établis 
selon la saine raison et qui ordonnent de faire ceci et 
d'éviter cela. [8] Les Stoïciens eux-mêmes, dans leur 
morale, tiennent ferme à ces lois, ce qui prouve que 
leur théorie sur les principes des choses et les êtres 
incorporels n'est pas vraie. [9] Soumettre l'homme à 
la loi du destin, ou dire que rien n'est dieu à côté 
de ces choses changeantes, muables, qui se résolvent 
toujours dans les mêmes éléments, c'est ne rien voir 
en dehors des choses incorruptibles et mêler Dieu 
lui-même à la corruption de l'univers dans son en- 
semble et dans ses parties, ou bien c’est dire que le 
bien et le mal ne sont rien, ce qui est contraire à 
toute sagesse, à toute raison et à tout esprit raison- 
nable. 

VIII. Les Stoïciens ont établi en morale des prin- 
cipes justes : les poètes en ont exposé aussi, car 
la semence du Verbe est innée dans tout le genre 
humain. Et cependant nous voyons que ceux qui 
suivent ces principes sont voués à la haine et à la 
mort : tels Héraclite, comme nous l’avons déjà dit 
auparavant, et de notre temps Musonius, et d'autres 
encore. [2] Nous le répétons, ce sont les démons qui 


166 DEUXIÈME APOLOGIE, VIII, 3 — IX, 3 


ÉONHAVAUEY, Tavrag Toùs nav ÉTuaÎmTote xaTa NS'cv 
Broëv oroudatovras na! raxlav pebyerv puaeioôar et Evhp- 
ynoav oi daiuoves. [3] Oùdèv dE Gaupartov, ei rodç où xata 
oxepuatixoù ÀAdYoU mépos, ŒAÂX xaTa TV TO Tavrès 
ASyou, © Eorr Xprorcu, Yrüstv Kai Bewpiay ToAd paÂAOV 
puostsôxe of Saluoves Eheyyépevor Evepycüotv” où riv aElav 
xÉNaot Kat tuuwplay xouloovrar Ev atwvlw Tupi EVrAec- 
bévres. [4] Ei yap drd rüv avbpuruv #ôn dix Toù bvéua- 
tros Incoù Xprorcu rrüvrar, Gdayua Eotr THç Kai e- 
hobons aUtoïc Kai Tois Axtpebouaiv autois ÉTOUÉVNS Èv 
rupi atwvéw xohäoewc. [5] Oùütus yap nat oÙ mpopñra 
ravres TpoexpuËav yevioechar, nai ‘Inooiüs 8 uétepos 
GBaoxakoc EdDaËe. 


IX. “Tva Où ph vis enr Td Àsyomevov brd Tüv voubo- 
pévoy otAsaéquy, Tr xéuTet at p06nTpa Eott Ta Àeyémeva 
do” uv Ott xohdovra! Ev atwvlw tupi of dtxor, xai Dia 
p#6ov aAÀ où dia Tù xadv elvar rat apeotèv Évapétu 
Broëv rodç avhpurous aËtoïmev, Bpayuerüs Tpèç Toüro 
aronptvobpar, dtr, Et M ToUTS Éomwv, oÙre Éott eëc, #, et 
éottv, cd péher adt® Toy avÜpurwv, xat oÙdÉV EcTtY apETh 
où5è xaxlx [Apol., I, xxiV, 4], xai, wc Tpoépnue 
[chap. vi, 7], afxws rtuwpoÿarv of vouohérar rods tapa- 
Éaivoyrag tà Gorerayuéva xakd. [2] AXA ërei cdx dù- 
not Enetvor xai à adtov tathp, ta aùta atoiç Tpatretv àa 
Toù ÀAbyou daoxwv, ci Tobtors où œuvrilémevor tnt. 
[3] ‘Eav dé vç voùs Siapépous véuous Tüv avôpu- 


RÉTRIBUTION FINALE 167 


excitent cette haine contre tous ceux qui cherchent en 
quelque manière à croire selon le Verbe et à fuir le mal. 
[3] Rien d'étonnant, si les démons, convaincus de cette 
malice, inspirent plus de haine encore non plus contre 
ceux qui participent partiellement à ce Verbe répandu 
partout, mais qui ont la connaissance et l'intuition 
parfaite de tout le Verbe, qui est le Christ. Ils en 
seront châtiés et punis justement dans la prison du 
feu éternel. [4] Car s’ils sont déjà vaincus par les 
hommes, au nom de Jésus-Christ, c’est une annonce du 
châtiment qui les attend dans le feu éternel, eux et 
ceux qui les servent. [5] C'est ce qu'ont prédit tous 
les prophètes, c'est la doctrine de Jésus nptre maître. 


IX. On objectera peut-être, avec les prétendus phi- 
losophes, que ce ne sont que des mots et des épouvan- 
tails, ce que nous disons du châtiment des méchants 
dans le feu éternel, et que nous voulons amener les 
hommes à la vertu par la crainte, et non par l'amour 
du bien. Je répondrai en peu de mots. Si ces châti- 
ments n'existent pas, il n’y a pas de Dieu ; ou bien, s’il 
y en a un, il ne s'occupe pas des hommes, il n’y a ni 
bien ni mal,et, comme nous l'avons ditantérieurement, 
les législateurs sont injustes, quand ils punissent ceux 
qui violent leurs sages prescriptions. [2] Mais non, ils ne 
sont pas injustes, ni eux ni leur Père, qui nousenseigne 
par son Verbe à limiter, et ceux qui ne leur obéissent 
pas sont injustes (voy. Zntr., $ 19). [3] On objectera 
la diversité des lois humaines ; on dira qu'ici, ceci est 
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ruv rpobdhnra, Aéyuy dr map’ ol pèv àvôpurorc Tade 
rad, Ta ÔÈ atoypa vevépota, Tap ŒAhoi ÔÈ Ta rap’ 
Exelvots atoypa naÂt, nai Tà aa aioypa voulletar, 
œxouétuw nai Tüv els toùro Acpouévuv. [4] Kai vsuous 
darasasdar TY EÉautrüv xaxla éoloucs Tods rovnpods ayyé- 
houç étiotaueôx, oc yaipouav of Ououor yevépevot &vôpw- 
rot, nai bpBès Afyos tape 0wv où récas dExs oDÈ révra 
diyuata xazAG œmobeluvusuv, ŒAÂX Ta pv qaëha, Ta ÔÈ 
ayald” wote por nai xpès Tods TouobTous Ta aùTa Kai Ta 
Ouota etphosta!, nai AeyOnoetar dix mhetsvov, Éav ypela 


LA 


n.: [D] Tavüv dE Ent rd tponeluevov avépyouar. 


X. Meyahertepx pèv 'obv téons àvôpwrestou Gdaoxa- 
Alias qalvetat ta huétepa dix Td Aoyixdv rd GÀcV Tdv pavÉvTæ 
à huas Xpiorèv yeyovévas, Kai cùua nai ÀSYOV rai uyhy. 
[2] "Oca yap nadds del EpDéyEzvro nat ebpoy oi pthoccph- 
davtes À vouoberhoavres, nat À5you mépos à’ ebpécewc 
rat Oewpias éott rovnhévra arots. [3] ’Exeën Gè où 
mävra Ta Toû ÀASyou Éyiwprauv, Os ëott Xprotés, ai Evav- 
tÜa Éaurois roX AG elrov. [4] Kai of rpoyeyevnuévor toÿ 
Xptorob, nata 1ù avOpumivoy Afye retpañévres Ta Tpay- 
para Oewphout nai EAÉYEN, ds aoebsts nai meplepyor ets 
Guxaorhpta Kyônoav. [D] ‘O Tévrwy 8 abtüv ebtovwrepos 
tods Tobro yevépeves Zuwxpdrns Tà alta huiv EvexAKôn" 
Aa yap Épaoav abtèv natva Gaumévia elopépetv, rai oÙs À 
rh vouiter eods ph dyeïcôar abtbv [PLATON, Apo- 
log., p. 24 B].[6]'O 3è Salpèvas pv todç qai- 
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bien et cela mal, que là, ce qui était mal ici est bien et 
que ce qui était bien est mal. Voici ce que je répon- 
drai. [4] Nous savons que les mauvais anges ont établi 
des lois en rapport avec leur perversité. Ces lois 
plaisent aux hommes qui leur ressemblent ; mais le 
Verbe est venu avec sa justice ; il a montré que toutes 
les opinions et tous les principes n'étaient pas bons, 
mais qu'il y en a de mauvais et de bons. Voilà ce que 
je répondrai, ou des choses semblables, à ceux qui 
font cette objection, et ce que je pourrai développer 
longuement, si besoin est. [5] Pour le moment, je 
retourne à mon sujet. 


X. Notre doctrine surpasse toute doctrine humaine, 
parce que nous avons tout le Verbe dans le Christ qui 
a paru pour nous, Corps, verbe et âme. [2] Tous les 
principes justes que les philosophes et les législateurs ont 
découverts et exprimés, ils les doivent à ce qu'ils ont 
trouvé et contemplé partiellement du Verbe. [3] C’est 
pour n'avoir pas connu tout le Verbe, qui est le Christ, 
qu'ils se sont souvent contredits eux-mêmes. [4] Ceux 
qui vécurent avant le Christ, et qui cherchèrent, à la 
lumière de la raison humaine, à connaître et à se rendre: 
compte des choses, furent mis en prison comme im- 
pies et indiscrets. [5] Socrate, qui s’y appliqua avec 
plus d’ardeur que personne, vit porter contre lui les 
mêmes accusations que nous. On disait qu’il introdui- 
sait des divinités nouvelles et qu'il ne croyait pas aux 
dieux admis dans la cité. [6] Il chassa de sa répu- 
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hous nai Tods modéavras à Épaoav ci rountai, Ex6ahkwv 
rhs rokrelas nai "Ounpov nai robs A AOUÇTOMTAS, Tapat- 
teiohar rods avpunous EMSaËbe, mods Oeoë OÈ rod ayvoo- 
tou adtois [cf. Act., xvu, 23] dx Adyou Enrhocews ëréy- 
vuotv Tpoltpéreto, etrwv’ & Tèv dè matépa nai Onuioup- 
yov mavrwv où” ebpeiv padrov, oÙ0” ebpévræ els Tav- 
tag etreiv aopañés » [PLaTon, Timée, p. 28 C|. 
[7] “A à uérepes Xpuorès Gi Ts Éautou duvauews 
ërpabe. [8] Zwnparer pèv yap obdeis Eneloôn drèp roireu 
Toù Déyuatos anoûvioxerv Xpior dé, rù ai dnd Zuxpa- 
tous dro mépous yvuofévre (Adyos yap y nai Éoriv à Ev 
Tavri Ov, xal x Tv TpopnTüy Tpoetwv Ta ÉAÀOVTE 
yiveobar rai du Eautoÿ émoueraloës yevouévou xai ADaEæv- 
res Taüta), où ouhéoopor oùDÈ quAshoyer pévoy Ereicônoav, 
GANX nai yeupotéyvar rai mavteAGs Lorar, rai DSEnc ra 
pooou nai Bavatsu xatappovñoxvtes" Emetôr Obvauis Eott 
to abbhrou matpèc xai oùyi avôpumelou ÀASYyou xatTao- 
XEUŸ. 


XI. OÙx &v 3 oùSE Epoveuéuela oùDÈ Suvarwrepor fuüv 
fouv où te Œtxot dvbpuro! Kai Daluoves, Et ph TAVTUG 
A 2 4 , ù - U . *! \ 
RavTi VEVVUUÉVE avÜpwurw nat Paveiv wpelksto Côev xaœt 
T> Éphnuax arcddivres ebyapioroëmev. [2] Kaftor Ve nai 
Td Bevoguvrersv Exeivo vüv mpés te Kpioxevta nai tods 
époiws at appaivovras nakdv Kai ebnatpoy etteïv AyoU- 
Leôx. [3] Tèv HpaxAéx Emi rolodév rive Eprn à Eevooüv 
e > » 4 N / 
Badléovra ebpeiv tv Te apernv ai Tv xaxiav, Ev Yuva- 
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blique les mauvais démons et les divinités qui com- 
mettaient les crimes racontés par les poètes, et aussi 
Homère et les autres poètes, et 1l en détournait les 
hommes, et les exhortait à chercher à connaître par 
la raison le Dieu qu'ils ignoraient. « Il n'est pas facile, 
disait-il, de trouver le Père etle Créateurde l’univers, et 
quand on l’a trouvé, il n'est pas sûr de le révéler à 
tous. » [7] C'est ce qu'a fait notre Christ, par sa 
propre puissance. [8] Personne ne crut Socrate jusqu'à 
mourir pour ce qu'il enseignait. Mais le Christ, que 
Socrate connut en partie (car il était le Verbe et il est 
celui qui est en tout, qui prédit l'avenir par les pro- 
phètes et qui prit [personnellement notre nature pour 
nous enseigner ces choses), le Christ fut cru non seu- 
lement des philosophes et des lettrés, mais même des 
artisans et des ignorants en général, qui méprisèrent 
pour lui et l'opinion et la crainte et la mort; car il est 
la vertu du Père ineffable et non une production de la 
raison humaine. 


XI. Nous ne serions pas mis à mort, les méchants 
et les démons ne seraient pas plus forts que nous, si la 
mort n'était due à tous les hommes en général. Nous 
sommes heureux de payer notre dette. [2] Mais je 
pense qu’il est bien et à propos de rappeler à Crescens 
et à ceux qui partagent son aveuglement le mythe de 
Xénophon. [3] Il dit qu'arrivant à un carrefour, Héra- 
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xüv poppatis pxvouévas [Mémorables, IT, 1, 21 suiv.]. 
[4] Kai rhv piv xaxfav, 46px Esbtire xat Epurorerom- 
péve xai avboGvre Ex Toy Touoituv Tpoowrw, DekutimÉv Te 
ebOdS moès tas Over oÙsav, etmeiv moès Tèv Hpaxhéa 
OTt, fv aùth Error, MOémevhy Te Kai XEXOOUNULÉVOY T@ 
hapTpotatw nai épolw To Tepi aotiv XÉouw darTéoecv 
qet mouñoet. [5] Kai iv aperiv Ev abyumpd pèv T® tpo- 
curw xai rh repléoAN oÙouv elmeiv” « AXN hv Euot zelôr, 
où nopw oùÈ naAÂe T® péovrt Kai phetpoméve Éœutèv 
roophoets AR toïs éidlors nat nakoïs néouoic ». [6] Kai 
RAVO" Évrivoby rereioueôx, gefyovra Ta doxoüvra xxAG, 
ta Ôè voutbômeva oxAnpa Kai dhcya petepyémevov, eddar- 
poviav Exdéyeoôa. [7] “H Vèp xaxia, mof6Arua éautis 
Tv Tpdbeuwy Ta rposévra TA apeth xai Évrws Évra xaÀX 
da puuhosus apÜépruy mepbakhouévn (égbaotov Yap 
obdèv Éyer oùdÈ rorioar Jüvatar), Jouhayuyet Tods yauat- 
reteis Tüv avÜpurwv, Ta Tposévra aÙtY pabhx TH apetTh 
meptheïoæ. [8] Où St vevonnétes Ta rpooévra Tù Évr! xaÀà 
xai dofapror 1% per [depuis $ 7, Jon. Dau., Sacra, 
101, p. 34 Holl]: & xairept Xpioravüv nai Tüv nd où 
&Ohou xat Toy avOpurwy Tüv torabta mpardvrwy, éroix 
Épaoav ol mommrai mepi Toy vopbomévey Deüv, bdroka- 
Geïv et navra vouvey, Èx ToÙ xat TOU PEUXTOÙ XATAPPO= 
veiv AUS Pavateu Aoyioudy ÉAxovTa. 


XIT. Kai yap adrds tyo, vois TAatuvos yatpuv Gdaæy- 
pat, Giabakhouévous dxobwy Xotoriavois, épüv DÈ apé- 
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clès rencontra la vertu et le vice sous la figure de deux 
femmes. [4] Le vice somptueusement vêtu avait un 
aspect aimable, gracieux, propre à charmer la vue au 
premier coup d'œil : il promit à Héraclès, s'il voulait 
le suivre, de le faire jouir sans fin de tous les plaisirs 
de la vie et de l'éclat dont il le voyait briller lui- 
même. [5] La vertu, au contraire, avait un visage et 
un extérieur austère : « Si tu m'écoutes, lui dit-elle, 
tu ne rechercheras pas des ornements et une beauté 
fugitive et périssable, mais la beauté éternelle et vraie. » 
[6] Nous sommes convaincus que qui fuira la beauté 
apparente pour s'attacher à ce qui passe pour pénible 
et déraisonnable trouverale bonheur. [7] Le vice voile 
ses actions du dehors de la vertu et du bien véritable, 
en imitant la beauté pure (car il n’a rien et ne peut 
faire rien de pur), et il asservit' les hommes terrestres 
en revêtant la vertu de sa propre livrée. [8] Mais ceux 
qui savent comprendre le vrai bien sont incorruptibles 
par la vertu. Il en est ainsi des chrétiens, des athlètes 
et des hommes qui pratiquent les vertus que les poètes 
prêtent à leurs prétendus dieux. Tout esprit sensé peut 
s'en convaincre en tirant son raisonnement de notre 
mépris pour la mort, que tout le monde fuit. 


XII. Moi-même, lorsque j'étais disciple de Platon, 
entendant les accusations portées contre les chrétiens 
et les voyant intrépides en face de la mort et de ce 
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Gous Tp>s Oavarov xai Tavrax T2 AE vouubsuevz cofepæ, 
Evevéouv afüvatev elvar Ev xaxla nai puAnècvix drapyetv 
æoroûs. [2] Ts Vap qprafisvos à axpatis xai avhpurelwy 
caprov Bopav ayaldv yobmevos Büvarro &v Oavarov aonx- 
beoôa, ôtus tv a)r03 yalovy otepnô, aAÀ’ oùx Ex 
ravtès Env pèv œei tv ÉvOaSe Brorny xai Axvôaverv Toùs 
dpyovras Émetpato, o0Yy OTt Ye ÉAUTÈV XATHYYEAÀE pOvEU— 
Onoépevoy [cf. Eusèer, Hist. Eccl., IV, vi, 5 ;et Zntr., 
S19];[3]"Hôn nat roëro Evipynaav ot qaühor Jaiuoves 
dd Tivwy Tovnpov avôpurwy Tpayôfvar. [4] Dovesovres 
yap atoirivas Étiouxopavtia Th els has, ua sis Baodvouc 
etAxvoay oixétTas Tüv huetépuv À zalèes À yivarz, xai à” 
aixtouüy poBepüv ÉEavaæynatouar xatemeiv taïrz Ta uubo- 
Aoyoüueva, & adtol qavep@s rparrouav” &v éreèn oùdèv 
Rpéceatty uiv, où ppovtitomev, Bedv rdv ayévynrov Kai 
dbbnroy paprupa yovres Tv te AoYiopüY xœt TOY Tpa= 
Eewv. [5] Tivos yap yapiv oùyt xai taïtz nuoola wyoko= 
voduev ayala ai ptAosoplay elav adra ameëelxvupev, pdo- 
novtes Kpévou pv puorfpia teheïv Ev to avèpogoveis, 
xal Ev to aîparoc éunirnAaoûa, ds Aéyetat, Ta ox Tà 
rap” duiv Tiuwuéve ewAw, & 0) pévoy aAÉyuY Eowy 
aluata Tpospaivetat aAÀà xa avôpuretx, àa TcÙ Tap' 
buiv Émionpotarou xat ebyeveotatou avèpès Thv rpédyuatv 
Ttoù Toy pgoveulévrwv afuatos rotoûmevor, Ads DE rai Tov 
ŒAAwWY 0edv puuntat yevépevor Ev ti avôpobareïv xal 
yuvarËtvy agde uéyvuofar, "Enixobpou mèv xai ta Tüv motr- 
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que les hommes redoutent, je me disais qu'il était 
impossible qu'ils vécussent dans le mal et dans l'amour 
des plaisirs. [2] Quel homme adonné au plaisir et à la 
‘débauche, aimant à se repaître de la chair humaine, 
pourrait courir au-devant de la mort et supporter la 
privation de ses biens? Ne chercherait-il pas à tout 
prix à Jouir toujours de la vie présente, à se soustraire 
aux magistrats, bien loin de s'exposer à la mort en se 
dénonçant lui-même? [3] Voici ce qu'ont fait les 
hommes impies, à l'instigation des démons. [4] Ils ont 
condamné à mort plusieurs des nôtres, sur ces calom- 
nies répandues contre nous ; ils ont mis à la question 
nos serviteurs, des enfants, de faibles femmes, et par 
des tortures effroyables ils les ont forcés à nous impu- 
ter ces crimes fameux, qu'ils commettent eux-mêmes 
ouvertement. Que nous importe, puisque nous sommes 
innocents? Le Dieu non engendré et inelfable est 
témoin de nos pensées et de nos actions. [5] Pourquoi 
en effet ne pas confesser en public que tout cela est 
bien? Pourquoi ne pas dire que c'est là une philoso- 
phie divine; que nous célébrons par l’homicide les 
mystères de Kronos; que, quand nous nous abreuvons 
de sang, comme on dit, nous faisons comme l'idole que 
vous honorez, qui est arrosée non seulement du sang des 
animaux, mais de sang humain, quand vous offrez, par 
les mains du plus illustre et du plus noble d'entre 
vous, une libation du sang des hommes tués; que nous 
imitons Zeus et les autres dieux en nous livrant sans 
retenue à des crimes contre nature et à l'adultère ? 
Pourquoi ne pas chercher notre justification dans les 
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rov ouyypaupara arohoyixv pépoytes: [6] ’Exeèn GE 
taüta ta Uxôuata xat Tobs Taürx Tpdéavras xai puOU— 
mévous pelyetv tellouev, üç xai vüv dia Tüvèe Tüv AC yww 
nywviousôx, rotxfkws rokenobuelx GA’ où ppovtitomev, 
net Oeov Toüv ravrwvy érémrny Déxauoy otdapev. [7] Ei0e 
rat vov Tiç &v Tpayix guy avebénoer érétt Prua bnadv 
avabas" « Atftoônre atdéofnte à pavepüç Tpatrete els 
avartlous avapépoytes, nat Ta mpcobvra nat Éœutois at 
tel dperépors Mecs reprétAdovtes Tobrous wv oùdèv oùB” 


A 


rt nooèv perouoix éctl. [8] Merxôsoôe, cwppoviofnte ». 


XIIL. Kat yap éyo, uabov repl6Anuzx rovnpèv eïç arc- 
oTpophv Tüv SAW ayBpurwv reprrebeumévoy dTd Tov pa 
Awy Jauivev tots Xprorravav Belors Aayuaot, nat euèo- 
Aoyoupives tTaÿtra nai T0 TeptéAMuaTos xaTEyÉA GX Kat 
th mapa vois mohhoïs DdEns. [2] Xpiortavds ebpebtvar 
rai ebyémeves ai rapudyuws æyuwvtbépeves époloy®, oùy 
ott GAAéTpud éort rù ILhätuves D&ypara ro5 Xpioroë, aXN 
tt oÙx Est mavin CEUX, Gomep OÙdÈ Ta Tüv ŒAÂAWY, 
Éruirüv re rai romrüv xai ouyypapéwv. [3] “Exaotos 
ap Ti an pépous ToÙ omeppatixoù Deiou Ad you td suyyE- 
vès dp@v xakdÇ ÉpbéyÉato” of Sè révavtia Eautoïs Ev xupuw- 
Tépols elpnuites oÙx ÉRIOTÉUNY Thy TOTTOY xa YO 
thv avéheyxrov qaivovtar Eoynxévat. [4] “Ocx oùv mapa 
räot ka) @Ç elprrat, fuov Tüv Xpiorravüv Édrr Tèv Yap 
[amd ayevvétou nat œbbprou 0eoù ÀdYyov era Toy Beèv 
Tposauvobpey xat ayaropev, Eten xat à’ Auäs dvOpu- 
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écrits d'Épicure et des poètes ? [6] Nous cherchons au 
contraire à inspirer l'horreur de ces choses, nous 
apprenons à fuir ceux qui les pratiquent et leurs imi- 
tateurs, et c'est encore ce que nous nous efforçons de faire 
dans ce discours, et c’est pour cela qu'on nous pour- 
suit de tous côtés. Peu nous importe ; nous savons que 
le Dieu juste voit tout. [7] Plût au ciel que encore 
maintenant, du haut d'une tribune on entendiît retentir 
ces tragiques paroles : « Rougissez, rougissez de char- 
ger des innocents de vos propres crimes, d'imputer 
vos fautes, les vôtres et celles de vos dieux, à des 
hommes qui n’y ont pas la moindre part. [8] Repen- 
tez-vous et changez de conduite. » | 


XIII. Voyant donc que, pour détourner les autres 
hommes, les mauvais démons jetaient ainsi le discrédit 
sur la doctrine divine des chrétiens, je me moquai et 
des mensonges et des calomnies et de l'opinion de la 
multitude. [2] Je suis chrétien, je m'en fais gloire, et, je 
l'avoue, tout mon désir est de le paraître. Ce n’est pas 
que la doctrine de Platon soit étrangère à celle du 
Christ, mais elle ne lui est pas en tout semblable, non 
plus que celle des autres, Stoïciens, poètes ou écrivains. 
[3] Chacun d'eux en effet a vu du Verbe divin dissé- 
miné dans le monde ce qui était en rapport avec sa 
nature, et a pu exprimer ainsi une vérité partielle ; 
mais en se contredisant eux-mêmes dans les points 
essentiels, ils montrent qu'ils n'ont pas une science 
supérieure et une connaissance irréfutable. [4] Tout ce 
qu'ils ont enseigné de bon nous appartient, à nous 
chrétiens. Car après Dieu nous adorons et nous aimons 
le Verbe né du Dieu non engendré et ineffable, puis- 
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RO YÉYOVEV, OTUWS Aa TOv Ta Ty ÉUETEPUY SULULÉTO— 
%os yevépevos xat tx morontat. [5] Of yap ouyypapets 
rävres dx this évobons Épbtou Toù Adyou oropäs auuÈpOS 
Edüvavro épav Tà dvta. [6] “Evepov yap Eort omépua rivèc 
xat plunua xara Oüvapuv Dolév, nat Étepoy adTd où xata 
api Tv am Énelvou ÿ petoucla «ai pipnots yivetau. 


XIV. Kai dpas oùv abtoüpev broypabdavtas rà div 
Oonodv mpobetvar touti To BiéAlGIOV, Onws xai tois AO 
ra huÉTepa YVwo0H rat dbvuvtar 1h YeudoScElas rai ay- 
volas Tüv xaADY gra Aayhvar, OÙ Tapa Thv ÉAUTOY atTiav 
bnebBuver tai timwplats Yivortar [ets tè Vvuobtivar Trois 
avôpurots taëta], [2] dx T> Ev +9 gÜoer th Tüv avpuruwv 
elvar Tù yvwprorixèv xahoD nai aioypoÿ, nat dx T> AU, 
oÙç oùx émisravrat tTotaüra noix AéVouotv atoypx Tpdt- 
reuv, xataÿnplteoôar, nai dia Tà yalperv rotaita Tpaëaor 
Peoïs wat Etr vUv amautobot rapa avÜpurwv tx box, ws 
x ToÙ xat Mpiv, &s TouaÜta mpätrouor, Oavarov À deoua 
À GARO tt Totobtov rpootipay ÉaUTOdS xATAXPIVEL, WS Lh 
déeoôat SAÀWY ÊtxaTTOY. 


XV. [Ka ro ëv ro Eu@ Ever aoebobs nat rhdvou cuuw- 
viavoÿ dDayuaros rateppévnoz.] [2] Eav Ôè pets roëro 
Rpoypäbnte, huesîs tois Taot pavepèv roufoaumev, Îvæ el 
düvatvro etabüvrat” Toûteu ye pévou yapiv Toboèe rodc 
Adyous ouvetébauev. [3] Oùx Eorr St Audv rà NDgymata 
xata nploiv ouppova aioypé, &AÀX Taonç èv o1hocoplac 
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qu'il s'est fait homme pour nous, afin de nous gué- 
rir de nos maux en y prenant part. [5] Les écrivains 
ont pu voir indistinctement la vérité, grâce à la se- 
mence du Verbe qui a été déposée en eux. [6] Mais 
autre chose est de posséder une semence et une res- 
semblance proportionnée à ses facultés, autre chose 
l'objet même dont la participation et l'imitation pro- 
cède de la grâce qui vient. de lui. 


XIV. Nous vous demandons de sanctionner cette 
requête, en telle forme qu'il vous plaira. Ainsi notre 
doctrine sera connue, et cette connaissance dissipera 
les préjugés et l'ignorance de la vérité auprès des 
autres qui, en grand nombre s’exposent au châtiment 
par leur faute. [2] Car l'homme a par sa nature le 
pouvoir de connaître le bien et'le mal. Car on nous 
condamne pour des crimes dont on ne sait pas si nous 
sommes coupables. Car on approuve les dieux qui font 
ce qu'on nous reproche et qui cherchent parmi les 
hommes des imitateurs. Ceux qui pour ces prétendus 
faits nous condamnent à mort, à la prison ou à quelque 
peine semblable, se condamnent eux-mêmes : ils 
n'ont pas besoin d’autres juges. 


XV. [J'ai méprisé, parmi les miens, l’enseignement 


 impie et faux de Simon! {voy. Zntr., 8 19). [2] Si vous 


sanctionnez cet écrit, nous le ferons connaître à tous, 
afin que tous, s’il est possible, changent de sentiment. 
Ce n'est que dans ce but que nous avons composé ce 
discours. [3] À en juger sainement, notre doctrine 
n'est pas répréhensible, elle est supérieure à toute 
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avpurelou bméptepa’ ei dE 6, x&v owtadelots nat gtAœtvr- 
Delors nat apyestpatelors xal Emixoupelote rai tToic SACS 
rois roroûrors moumrixoïs ddyuaatv oùy Cuoux, ols Évruy- 
AAVELY AOL KA AEVOUÉVOLS Kat YEYPAUMÉVOLS, UYXEYO— 
ontat. [4] Kai mavsémela Aomév, Gaov êo’ uiv Àv xpa- 
Euvres, nat mpocemeuËduevor hs aœAnôelas xataËtwOvar 
rods rävtin mévras avôpwmous. [D] Eïn oûv xai ua 
aElus edcebelas nat quhocoplas ta dlxatx dnèp ÉauTov xpt- 
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philosophie humaine : du moins elle vaut mieux que 
ce qu'ont écrit Sotadès, Philaenis, Archestrate, Épi- 
cure et les autres poètes, dont tout le monde peut lire 
ou voir représenter les œuvres. [4] Nous nous arrê- 
terons ici : nous avons fait ce qui dépendait de nous. 
Nous souhaitons que tous les hommes, partout, con- 
naissent la vérité. [5] Puissiez-vous, comme il con- 
vient à votre piété et à votre philosophie, dans votre 
propre intérêt, juger avec justice! 
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— (Ztpuv) 26, 2,3. 56, 2. 

eopopeïodar 35, 3. 
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Aoëxros (Kaïsapos vids) 1. — (texvai) 14, 2. 
— (xptotiavds) II, 2, 45, 17,  prayuxn teyvn 26, 4. 30, 1. 
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Aoëetv (baptiser) 61, 10. 65, 1. paluata (xprotiévev) II, 2, 9. 
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mevopôv IL, 14, 3. 
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niotegetv 40, 4. 17, #. 18, 2, 
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mystères de Mithra, 66, 5. 

— (Üdatos xai xpauaros), le 
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rpouipeste (ékeubépa), le libre 
arbitre 43, 3, 4, 8. 61, 10. 
67, 6. II, 7, 3. 

rp0yvwatos (0eds) 44, 11. 

rpocotuç 65. 5. 67, 4, 5, 6. 

— (adekpüv) 65, 3. 

rpoxAnots 3, 2. 67, 4. 

rpovoeioüar 44, 11. 

rpovota II, 5, 2. 

rpooxuveiv 6, 2. 17, 3. 20, 5. 
IF, 43, 4. 

rpopfrns (-a) 23, 4. 34, 1, 7. 
32, 1, 8. 33, 6. 35, 3, 6. 
36, 1, 3. 37, 1, 3, 9. 40, 1. 
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52, 4, 5.53, 6, 10. 54, 2, 
3, 4, 5, 8. 55, 2, 5. 56, 1. 
58, 1. 59, 1. 61, 13. 62, 1, 
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IT, 10, 8. 
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— (14, 11) : 52,6 
‘Pouaiot 1.56, 2. II, 1, 1. 
‘Poun 26, 2. 56, 2 
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ganapertt405 53, &. 
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Zapapebs (-e1s) 26, 2. 26, 3, 4. 
53, 3,5, 6. 

Srcarados IT, 7, 3. 

capxonoimeis (Adyoc) 32, 10. 

— (’Insoës Xpistoôs) 66, 2. 

capxüv Bopa 26, 7. IL, 12, 2 

aapé (Xprarod) 66, 2. 

cataväs 28, {. 

ZeuéAn 25, 1. 

Zeprvtos l'paviavos 68, 6. Voy. 
P'oaviavos. 

ZtGvAla 20, 1. 44, 12. 

Etpuv 26, 2, 4. 56, 1, 2. 

Zodoua 53, 8. 

orépua (àAn0eias) #4, 10. 

— (Adyou) II, 8, 1. 

— (yprotiavüv) II, 7, 1. 

oxepuatix0ç (Adyos). Voir AdYos. 
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22, 3. 31, 7. 32, 4. 35, 2, 
6, 8. 36, 3. 38, 8. 41, 1. 
42. 3, &. 46, 5. 50, 12. 53, 
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— (ôtaGolou) 28, 1. 
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sÜyyuotg Xxai xarahuats xaLou 
IT, 7, 4. 

ouEvyia IF, 2, 4, 6. 

cou6okov 54. 7, 55, 2, 6. 

— (dqu) 27, 5. 

suvéheuots 67, 3, 7, la réunion 
du dimanche. 

suvougta (meta 0eoë) 10, 3. 

GÜVTAYHX XATA HAOÛV MIDEGEWV, 
titre d'un ouvrage perdu 
de saint Justin 26, 8; cf. 
Introd., $ 3. 

Lvoia Iakaotivn 1. 

ouCecôar 65, 1. 

swppoaüvn « chasteté » 14, 2. 
16, 1. 

cuwppwv « chaste » 45, 7. 
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Suppwv Ados (6) 2, À, etc. 

Loxpatnç 5, à L, 18, 5. 46» 
3. IE, 7, 3. II, 10,5, 8. 

GAPATLXOV (to) IT, 3, 6. 

cutaberx (Gdayuata) II, 15, 
3 : Sotadès, poète du temps 
de Ptolémée Philadelphe, 
auteur de poésies où, dans 
une forme satirique et 
souvent obscène, étaient 
enveloppées des maximes 
morales ; traduit ou imité 
par Ennius sous le titre 
Sota ; a donnéson nom au 
vers sotadique. 
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teheïv (uvotipia) II, 12, 5. 

tehetai (toÿ muouévou) 66, 4. 

tepatohoyia 54, 2. 

Tibepis 26, 2. 

Tiôécio;s Kaïsap 13, 3. 

Tuxios 60, 1. 

tuwpia (-at) 20, &. 43, 2. 44, 
9. IX, 5, 4. 11, 7, 5. IL, 8, 
3. II, 14, 1. 

tônos (otaucoë) 60, 3, 5. 
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14, 1. 22, 1. 30, 1. 31, 7. 
32, 9. 40, 7. 54, 7. 58, 1. 
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— (à povos AEyOLEVOs xupiws 0.) 
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duvot 13, 2. 
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Mèdes, très ancien (le 
père de Darius, d’après 
AMMIEN Marc., XXIII, vi, 
32), qui, bien avant la 
fondation de Troie, aurait 
anuoncé la ruine de l'Em- 
pire romain (LACTANCE, 
VII, 15), et dont une pré- 
diction sur le Christ est 
citée dans un passage 
apocryphe de saint Paul 
(rapporté par CLÉMENT 
D'ALEXANBRIE, Sérom., VI, 
5; P. G., IX. 263 A). 


pavépoors (Xproroù) 32, 2, 3. 
56, 1. 
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drie, 29, 2. Voy. Introd., 
8 6. 

puhatviderx diôyuata II, 15, 3. 
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puAaknôns 2, 1. 

plAnua 65, 2. 

puAoxouros II, 3, 1. 

pthuAoyos II, 10, 8. 

puhocopetv IT, 7, 7. II, 10, 2. 
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— (0ela) IT, 12, 5. 
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ptAdsowos (- o1) 2, 1. #, 8. 20, 
3, #. 26, 6. 44, 9. IT, 2, 


16. II, 3, 6. II, 9, 4. IT, 10, 
8. 

puAobowos, II, 3, 1. 

Plauta Nearokw, Flavia Nea- 
polis, l’ancien Sichem, 
aujourd'hui Naplouse, 1. 

Douvôavos 68, 5. 

péis (avatetpauuevov) 27, 5. 

puritestar 61, 12. 65, 1. 

puttouds, le baptème, 61, 12. 
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xouotuavds (-o1) 4, 5, 7. 7, 3, 
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2, 13. IL, 3, 3. IT, 10,1. IT, — Voyez ‘Insoüs. 


43, 2. buy (-ai) 2, 1. 8, 4. 12, 11. 
— (6 Auitepos X.)37, 3. 48, 1. 18, 4. 20, 4. 21, 9. #4, 9. 
54, 4. 62, 3. I, 10, 7. IT, 10, 1. 
ERRATA 


. 5, Ch. II, 1. 5, lire : $ 19. 

. 1,1. 4, lire : $ 19. 

. 9, lire : ceux, par contre, qui vivent mal, fournissent. 
1. 3, supprimer la virgule après Asclépios. 

7, 1. 4 du bas, rétablir : Ou (Ou bien encore). 

1. 2, supprimer : à. 

1. 1, lire : votre. 
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